Hi 


I 


I  J*. 


aSk 


■■TV 


HK»K 


C.  K-JiliUJiN 


THE 


WORKS 


OF 


SIR  WILLIAM  JONES. 


WITH 


THE  LIFE  OF  THE  AUTHOR, 


BY 


LORD  TEIGNMOUTH. 


IN    THIRTEEN    VOLUMES. 


VOLUME  XL 


LONDON: 

PRINTED    FOR    JOHN    STOCKDALE,    PICCADILLY? 
AND    JOHN    WALKER,    PATERNOSTER-ROW. 

1807, 


Mated  by  T.  DAVISON. 
Wbitefi-iaru. 


LIBRARY 

TJNTVERRTTY  op  CALIFORNIA! 
SANTA  BARBARA 


7 

J  L 

v.i  i 


CONTENTS 


TO 


THE  ELEVENTH  VOLUME. 


L'HISTOIRE  DE  NADER  CHAH.  page 

Introduction. 

Sommaire  de  ce  qui  a  precede  l'elevation  de  Nader 

Chah 1 

LlVRE    1. 

Depicts  la  Najflhtici  de  Nader  Chah  jufqu'a  la  Re/lo- 
ration  de  Chah  Thabmafp  en  Mechehed. 

Chap.  I. — De    la    famille    &    naiflance    de    Nader 

Chah  -  -  -  37 

Chap.  II. — Les  premieres  actions  de  Nader  -  40 

Chap.  III. — Les  forces  de  Nader  marchent  vers  Me- 
chehed, pour  difliper  les  mecontens  -  4.5 

Chap.  IV. — Guerre   de   Nader   avec   Melek  Mah- 

moud,  gouverneur  de  Seiftan  -  -  43 

Chap.  V. — Prifes  de  plufieurs  chateaux  d'Abiverd  52 

Chap.  VI. — Riza   Kuli   Khan  eft   revetu   du  cora- 

mandement  en  chef  de  l'armee  royale  -  58 

Chap.  VII. — Mohammed   Khan   Turcman   eft    fait 

commandant  en  chef         -  -  -  64 

Chap.  VIII. — Affaires  de  Serkhes  73 

Chap.  IX. — Siege  de  Kourgan,   &  quelques  autres 

details  -  -  -  -  75 

VOL.   IX. 


CONTENTS. 


PAGE 


Chap.  X. — Chah   Thahmafp    fe  determine   a  ren- 

contrer  Melek  Mahmoud  80 

Chap.  XL — Mort  de  Fath  Ali  Khan  Kagiar         -  86 

Chap.  XII. — Prife  de  Mechehed  -  -  88 

Chap.  XIII. — L'armee  de  Nader  marche  vers  Kha- 

bouchan  -  -  -  91 

Chap.  XIV. — Commencement  de  l'anne  1726  97 

Chap.  XV.— Melek  Mahmoud  &  Meiek  Ifhak  font 

mis  a  mort  -  -  -  -  10,'> 

Chap.  XVI.  —L'armee  marche  vers  Kainj  narration 

de  la  bataille  di  Sencan     -  -  -  104 

Chap.  XVII. — Premieres    tranfa£lions    de    l'annee 

1727      -  -  -  -  -  111 

Chap.  XVIII. — Bataille    d'Ibrahim    Khan,    donnee 

contre  les  Kiurdes  &  les  Turcmans  -  118 

Chap.  XIX. — Troubles  d'Afterabad,   &  la  mort  de 

Zou'lfikhar  Khan       -  -  -  -  121 

LlVP.E   II. 

Depnis  la  Guerre  contre  les  Afgans  jufquau  Dctrone- 

ment  de  Chah  Thahniofp. 
Chap.  I. — Defcription  allt-gorique  du  printemps  pour 

l'annee  1728  -  -  -  126 

Chap.  II. — Affaires  des  Afgans  d'Herat  -  128 

Chap.  III. — Expedition    d'Echeref    contre   le   Kho- 

raflan  •,  bataille  de  Mehmandofl:  -  13S 

Chap.  IV. — Sur  ce  qui  arrive  dans  cet  intervalle  142 

Chap.  V. — Bataille  de  Serde  khar  -  -  144 

Chap.  VI. — La  bataille  de  Mourtchekort  -  146 

Chap.  VII. — Isfahan  recouvre  -  -  152 

Chap.  VIII. — L'armee  marche  contre  Chiraz  156 

Chap.  IX. — Overture  de  l'annee  1729  -  164 

Chap.  X. — Commencement   de  la  guerre  avec  les 

Turcs-,  prife  de  Nehavend  -  -  169 


CONTENTS. 


PAGE 


Chap.  XI. — Conquete   d'Hamadan  &  de  Kerman- 

chahan  -  -  •  -  171 

Chap.  XII. — L'arnu'e  marcbe  vers  Tauris  -  176 

Chap.  XIII. — Nader  fe  rend  maitre  de  Demdem, 

de  Merghe,  &  de  Tauris  -  -  ISO" 

Chap.  XIV.— Defaite  d'Ibrahim  Khan  -  1S7 

Chap.  XV. — L'armee  marche  versle  KhorafTan  pour 

punir  les  Afgans        -  -  -  -  192 

Chap.  XVI. — Ce  qui  arrive  a  Mechehed  -  195 

Chap.  XVII. — Premieres  actions  de  l'annee  H30  200 

Chap.  XVIII — Siege  de  Ferah  -  -  210 

Chap.  XIX.— Revoke  d'Allagar  Khan  -  216 

Chap.  XX. — Baraille  de  Kebouterkhan  -  218 

Chap.  XXI. — Les    Afgans    prennent    le    chateau 

d'Oube  -  -  220 

Chap.  XXII.— Reddition  d'Herat  -         -  221 

Chap.  XXIII— Prife  de  Ferah  -  -  223 

Chap.  XXIV. — Chah  Thahmafp  fait   un   traite  de 

paix  avec  les  Turcs  -  -  -  231 

Chap.  XXV. — Commencement  de  l'annee  1731  237 

Chap.  XXVI. — L'armee  entre  en  Irak  -  242 

LlVRE  III. 

Depuis  le  Couronnement  de  Chah   Abbas  jufqiia  celui 

de  Nader  Chah  dans  les  Plaines  de  Mogan. 
Chap.   I. — L'armee    arrive   a   Isfahan,    &    Chah 

Thahmafp  eft  detrone  -  245 
Chap.  II. — L'armee  s'achemine  vers  Bagdad  252 
Chap.  III. — Premiers  evenemens  de  l'annee  1732  266 
Chap.  IV. — L'armee  arrive  a  Kercouk  -  277 
Chap.  V. — Defaite  &  mort  d'Ofman  Pacha,  gene- 
ral des  Turcs  -  285 
Chap.  VI. — L'armee  va  contre  Mohammed  Khan, 

qui  eft  defait  -  -  291 


CONTENTS, 


PAGE 


Chap.  VII. — Tranfa&ions    du   Commencement   de 

Panne  1733  -  _  299 

Chap.  VIII. — L'armee  marche  vers  le  Chirvan  303 

Chap.  IX. — Conquete  du  Chirvan      -  _  306 

Chap.  X. — Siege  de  Cange  -  *  31 5 

Chap.  XL — Ce    qui    arrive    pendant    le    liege    de 

Cange     -  -  -  320 

Chap.  XII. — L'annee  1734.     Paix  avec  les  Ruffes  323 
Chap.  XIII. — Abdalla  Pacha,  general  des  Turcs,  eft 

tue  pres  d'Erivan          -                                         -  326 
Chap.  XIV.— Reddition  de  Cange,  Teflis,  &  En- 
van              -                                        -  335 
Chap.  XV. — L'armee  avance  des  Derbend         -  339 
Traduction  litterale  des  vers  de  la  premiere  partie  319 

Livre  IV.    PARTIE  II. 

Depuis  f  Elevation  de  Nader  au  Trone  de  Perfe  jufquci 

la  Prife  de  Kandahar. 
Chap.  I. — L'armee  arrive  a  Mogan     -  -  355 

Chap.  II. — Nader  ell  eleve  au  trone  de  Perfe      -  363 

Chap.  III. — TranfacTions  de  l'annee  1735  -  368 

Chap.  IV. — L'armee    royale    marche  vers    le    pays 

montajneux  de  Bakhtiari        -  376 

Chap.  V.— Evenemens  de  l'annee  1736  -  387 

Chap.  VI.  —Affaires  du  Balougeftan      -  -  394. 

Chap.  VII.— Conquete  de  Balkhe      -  -3*7 

LlVRE  V. 
Depuis    la    Prife    de    Kandahar,  jufquau   Retour  de 

V Expedition  des  hides. 
Chap.  I. — Commencement  de  l'annee  1737         -  408 

Chap.  II.— Les  ambaffadeurs    de    l'empereur  Otto- 
man arrivent  a  la  cour  de  Perfe       -  -  415 
Chap.  III.— L'armee    marche    vers    i'lndoftan,     & 

prend  Gaznin  &  Cabul  -  -  -  418 


CONTENTS. 


PAGB 


Chap.  IV. — Le  prince  Riza  Kuli  eft  fait  vice-roi 

dePerfe          -  430 

Chap.  V. — Prife  de  Pichaver     -  433 
Chap.  VI. — Defcription    de   la    bataille   entre   Na- 
der Chah    &    Mohammed    Chah,    empereur    de 

l'lnde.     Prife  de  Delhi   -                 -  439 

Chap.  VII. — Evenemens  de  l'annee  1738            -  4C2 
Chap.  VIII. — L'armee   marche    vers  Sind.      Klio- 

daiar  Khan  eft  fait  prifonnier           -                 -  40 J5 


HISTOIRE 

DE 

NADER    CHAH, 

CONNU    SOUS    LE    NOM    DE 

THAHMAS    KULI    KHAN, 

EMPEREUR  DE  PERSE. 
TRnDUITE  D'UN  MANUSCRIT  PERSAN, 

PAR   ORDRE  DE  SA  MAJESTE 

LE  R01  DE  DANNEMARK. 

AY  EC 
DF.S  NOTES  CHRON'OLOGiaUES,  HISTORIQCES,  GEOGRAPHIQUE*. 

ET 
UN  TRA1TE  SUB  LA  POESIE  OR1ENTALE. 


VOL.  IX.  B 
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SA  MA  .TESTE 
CHRETIEN     VII. 

PAR    LA   GRACE    DE    DIEU 

ROI  DU  DANNEMARK  ET  DE  LA  NORWEGE,  DES 
GOTHS,  ET  DES  VANDALES, 

DUC  BE  SLESVIC,  HOLSTEIN,  STORMARN, 
ET  DITTMARSHEN, 

COMTE  D'OLDENBOURG  ET  DELLMENHORST, 

&c.  &c.  &c. 


SIRE, 

XJNE  Traduction,  fake  par  les  Ordres  de  Votre 
Majefte,  emprunte  fon  luftre  des  auguftes  au- 
fpices  fous  lefquels  elle  a  ete  entreprife ;  daignez 
done  foufFrir  que,  laifiant  a  mon  auteur  l'en- 
thoufiafme  de  la  flatterie  Orientale,  je  ne  fafTe 
mention  de  fon  Heros  que  pour  relever  un  con- 
trafte  qui  m'a  frappe.  C'eft  au  fucceffeur  legi- 
time d'une  fuite  de  Rois,  aufli  anciens  qu'illuf- 
tres,  que  je  prefente  ce  Nader  Chah,  ufur- 
pateur,  &  d'une  origine  obfeure.  Le  crime  & 
la  terreur  conduifirent  ce  fameux  guerrier  a  la 
fortune,  par  une  voie  remplie  d'alarmes  &  de 
dangers,  L'admiration  &  la  confiance  des  peu- 
ples,  deja  fixees  au  pied  du  trone  de  Votre  Ma- 
is 2 
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jefte,  lul  ouvrent  une  carriere  auffi  brillante 
qu'heureufe.  Nader  craignit  la  lumiere  du  fa- 
voir,  &  tacha  de  detruire  les  fciences  dans  fes 
etats  y  Votre  Majefte,  veritable  appreciative  du 
genie,  lui  confiera  fans  peine  les  annales  de  Son 
regne.  II  fuffira  a  Ses  hiftoriens  d'etre  eclaires, 
&  fidelles  ;  ils  ne  feront  pas  obliges,  comme  celui 
de  Nader,  de  donner  au  deftructeur  le  mafque 
du  conquerant,  a  l'opprerTeur  ces  magnifiques 
titres  que  la  bouche  fervile  accorde,  &  que  le 
cceur  honnete  refufe  a  1'injultice  &  a.  la  tyrannic 
Mais,  Sire,  fi  d'autres  ont  Thonneur  d'achever 
le  contrafte  que  j'ebauche,  &  de  faire  fentir  a.  la 
pofterite  la  difference  qu'il  y  a  entre  la  baflefle 
de  l'adulation  &  le  pur  encens  de  la  verite,  j'au- 
rai  du  moins  l'avantage  de  les  avoir  devances 
dans  une  route,  que  la  gloire  de  Votre  Nom 
rendra  fi  facile,  ainfi  que  dans  le  zele  &  le  tres- 
profond  refpecl:  avec  lefquels  je  fuis, 

De  Votre  Majeste', 
Le  tres- humble  & 

tres-obcijrfant  Jerviteur, 

WILLIAM  JONES. 


PREFACE  DU  TRADUCTEUR. 


CET  Ouvrage  n'eft  point  entierement  inconnu; 
un  *  Auteur  Anglois,  dans  1'agreable  recit  de  fes 
voyages,  a  fait  mention  d'une  vie  de  Nader 
Chah,  ecrite  en  Perfan;  mais,  il  ajoute,  qu'il 
eft  peu  probable  qu'elle  paroiffe  jamais  en  Eu- 
rope. En  effet,  pour  que  le  public  fut  enrichi 
de  ce  rare  prefent,  il  a  fallu  que  le  deftin  le  fit 
tomber  entre  les  mains  d'un  Roi  diftingue  par 
fon  amour  pour  les  Belles-Lettres,  &  par  la  de- 
licateffe  de  fon  gout ;  ce  qui  n'etoit  pas  un  bon- 
heur  facile  a  prevoir.  Charge  par  les  ordres  de  ce 
Monarque  de  traduire  &  de  publier  ce  manu~ 
fcrit,  je  defirerois  de  mon  cote  pouvoir  fatisfaire 
le  lecleur,  en  lui  donnant  une  parfaite  connoif- 
fance  de  l'auteur  que  je  traduis ;  mais,  mes  re- 
cherches  a  cet  egard  ayant  ete  vaines,  il  faut  qu'il 
fe  contente  de  mon  opinion.  J'avoue  d'abord, 
que  je  ne  fuis  pas  de  l'avis  de  Tecrivain  que  je 
viens  de  citer,  qui  annonce  mon  auteur  comme 

*  Hanway. 
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un  general  ou  un  commandant ;  il  me  paroit 
plutot  un  homme  d'un  favoir  profond,  d'une 
eloquence  agreable,  &  parfaitement  verfe  dans 
la  litterature  Orientale,  ainfi  que  dans  la  paefie 
de  fon  pays.  Ses  notions  fur  1'art  militaire,  la 
maniere  dont  il  decrit  Ies  batailles,  ne  convien- 
nent  nullement  a.  un  guerrier ;  elles  s'accordent 
bien  mieux  avec  le  titre  de  Mirza,  qui  fignifie 
homme  d'etude,  lorfqu'il  precede  le  nom  propre ; 
celui  de  Khan,  qui  s'y  trouve  joint,  prouve  feule- 
ment  que  le  favoir,  en  Afie,  eft  le  chemin  de 
la  fortune,  auffi-bien  que  celui  de  la  gloire. 
Comme  il  n'y  a  que  douze  ans  que  cette  hiftoire 
a  ete  ecrite,  il  eft  probable  que  Mirza  Moham- 
med Mahadi  Khan  de  Mazenderan  vit  encore,  a. 
moins  qu'il  n'ait  peri  dans  quelque  danger  fem- 
blable  a  ceux  qu'il  decrit,  &  qui  etoient  fi  fre- 
quens  dans  fa  patrie  aux  temps  malheureux  qu'il 
deplore :  cependant  le  recit  de  ces  rebellions 
perpetuelles,  fouvent  compliquees,  &  renouve- 
lees  auflitot  qu'appaifees,  a  quelque  chofe  de  fee 
&  de  fatigant.  L'auteur  l'a  fenti  lui-meme ; 
ainfi,  lorfqu'il  n'a  pas  eu  des  evenemens  grands 
&  frappans  a.  raconter,  il  a  tache  de  faire  fup- 
porter  la  minutie,  &  meme  quelquefois  lobfcu- 
rite  de  fa  narration,  par  des  morceaux  de  poefie 
Perfane  auffi  bien  choifis  que  places.  Ces  elfais 
de  Rhetorique  Orientale  font  fur-tout  admirables 
dans  les  defcriptions  variees  du  printemps,  qu'il 
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donne  au  commencement  de  chaque  annee,  &c 
dans  lefquelles,  en  g-jntral,  il  fait  allufion  a  ce 
qui  s'y  eft  paffe  de  plus  remarquable.  Cet  ou- 
vrage  doit  naturerement  intereffer  le  public,  & 
attacher  le  kcteur;  les  faits  en  font  fi  rccens, 
qu'ils  ne  fauroient  etre  effaces  de  notre  memoire, 
&  n'ayant  pas  perdu  leur  degre  de  chaleur  par 
une  froide  recherche  dans  des  fiecles  recules,  ils 
ne  fe  prefentent  a.  nous  qu'avec  ces  charmes  & 
cette  importance  que  la  verite  &  l'authenticite 
donnent  aux  moindres  evenemens. 

Apres  avoir  ainfi  rendu  juftice  a  mon  auteur, 
je  ferai  plus  concis  fur  ce  qui  me  regarde  moi- 
meme  &  ma  traduction.  Je  dois  d'abord  affurer 
le  lecteur,  que  j'ai  tache  de  lui  donner  une  idee 
exacte  de  l'original  Perfan,  en  le  traduifant  auffi 
litteralement  qu'il  m'a  ete  poffible ;  en  cela  j'ai 
fuivi  &  mes  ordres  &  mon  inclination.  Nous 
avons  affez  d'hiftoires  aatiques  habillees  a  l'Eu- 
ropeenne,  j'ai  laifTt  a.  celle-ci  fes  ornemens  natu- 
rels :  je  n'ai  orne  aucun  detail ;  j'ai  fuivi  l'ele- 
vation  ou  l'abaiflement  du  ftyle,  comme  je  les 
ai  trouves.  Le  peu  de  mots  que  je  puis  avoir 
ajoutes  n'ont  ete  que  pour  ecarter  des  ambiguit.es 
attachees  a  la  difference  d'idiomes ;  je  n'ai  re- 
tranche  que  dans  les  endroits  ou  les  allufions 
etoient  ou  trop  eloignees  ou  trop  abfurdes  pour 
nous  ;  que  quand  les  expreflions  a  force  d'etre 
outrees  devenoient  ridicules  a  l'imagination  calme 
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de  nos  climats.  Si  j'ai  hafarde  de  donner  unc 
traduction  rimee  des  vers  que  j'ai  trouves,  dans 
le  corps  de  cette  Hiftoire,  j'en  ai  ajoute  une  lit— 
terale  a  la  fin  de  chaque  partie. 

On  trouvera  dans  mes  Notes  un  index  Geo- 
graphique  des  principales  villes  &  provinces 
dont  cet  ouvrage  fait  mention,  mais  j'ai  ete  force 
de  pafler  fous  filence  ce  qui  concerne  plufieurs 
tribus,  villages,  &  forterefTes,  dont  on  ne  voit 
nulle  trace  dans  les  Iivres  de  geographie  Orien- 
tale  que  j'ai  confultes. 

Quant  au  traite  fur  la  poefie  Afiatique  que 
j'ai  ajoute  a  cette  hiftoire,  comme  une  efpece  de 
commentaire  fur  le  gout  poetique  dans  lequel 
elle  eft  ecrite,  s'il  s'y  trouve  quelques  erreurs, 
j'en  appelle  au  jugement  impartial  du  lecteur 
favant ;  il  confiderera  fans  doute  combien  il  etoit 
difficile  d'entendre  parfaitement  des  Odes  dont 
le  ton  fublime,  &  charge  d'ornemens,  embarralTe 
meme  ceux  dans  la  langue  defquels  elles  font 
ccrites,  fur-tout  etant  prive  du  fecours  d'un  bon 
commentaire,  fi  neceffaire  dans  ces  occafions.  Au 
refte,  comme  il  m'a  ete  prefcrit  d'ecrire  cet  ou- 
vrage en  Francois,  j'efpere  qu'on  excufera  la  te- 
merite  que  j'ai  eue,  en  entreprenant  une  traduc- 
tion fi  difficile  dans  une  langue  qui  n'eft  pas  ma 
langue  naturelle  *.     Je  ne  dirai  pourtant  point 

*  Mr.  Salmon,  Auteur  du  Diclionnaire  Etymologique  in- 
titule Stemmata  Latinitatist  &c.  ayant  ete  charge  de  revoir  ce 
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avec  le  Romain,  qui  publia  un  ouvrage  Grec, 
que  j'ai  commis  desfautes  volontaires,afin  qu'elles 
fiffent  connoitre  quelle  etoit  ma  patrie ;  au  con- 
traire,  j'avoue  que  je  n'ai  rien  oublie  pour  me 
mettre  en  etat  d'offrir  un  ftyle  correcl:,  que  j'ai 
recu  avec  emprefTement  tons  les  avis  qui  m'ont 
ete  donnes  a.  ce  fujet,  &  accepte  avec  reconnoif- 
fance  les  fecours  qui  m'ont  ete  offerts. 

volume,  a  cru  devoir  corriger  l'Orthographe  d'apres  le  modele 
qu'a  trace  l'Academie  Fran^oife  dans  la  derniere  edition  dc 
ion  DicYionnaire :  il  a  change  en  exprefiions  Frangoifes  les 
Anglicifmes  qui  t'toient  echappees  au  favant  tradu&eur;  er, 
fuivant  le  plan  de  ce  dernier,  le  peu  de  mots  que  Mr.  Salmon 
s'eft  permis  d'ajouter  n'ont  ete  que  pour  ecarrer  des  ambi- 
guites  attachees  a  la  difference  d'idiomes. 
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Majeftatis  Veftra?,  viri  eruditi,  et  linguarum  Ori- 
entis  peritiffimi,  Collegii  Academic  Oxonienfis 
Socii  Gul.  Jones,  qui,  nobis  defiderantibus,  opus 
hijloricum  vitce  Naderi  Shah  e  Perfico  in  Galli- 
cum  idioma  afe  magna  cum  diligentid  tranjlatum 
nuper  in  lucem  emijit,  eoque  labore  feliciter  ex- 
antlato,  expectationi  noflrse  ex  afTe  fatisfaciens 
calculum  noftrum  meruit,  hoc  ei  noftras  bene- 
volentiie  teflimonium,  quod  a  nobis  fibi  decenter 
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expetiit,  denegare  noluimus,  fed  amicitia  Ma- 
jeilatis  Veftras  in  nos  fincera  freti,  eundem  de- 
mentia et  benevolently  ejus  reglce,  pro  eo  quo  Ipfa 
bonas  liter  as,  et  earum  cultores  profequi  dignatur, 
favor e  eximio,  de  meliori  commend  atum  ejje  amice 
et  f rater  ne  cupimus  ;  gratiam  eo  nomine  Majejlati 
Vejtra  infignem  habituri,  etji  qua  in  re  pojfumus, 
referre  paratijfimi ;  cui,  quod  reliquum  eft,  di- 
vini  numinis  tutelam  ad  perenne  fumma?  facili- 
tatis  incrementum  toto  animo  apprecamur.  Da- 
bantur  in  regia  noftra  Chriftianburg  die  XV.  men- 
fis  Februarii,  anno  1771  regnique  noftri  fexto., 

MAJESTATIS  VESTRY 

Bonus  Frater,  Affinis,  Confanguineus  et  Amicus, 

CHRISTIAN. 

Ad  Regem  Magnse  Britannia, 
Dominum  Georgium  III. 


A  MONSIEUR  MONSIEUR  LE  BARON 

OSTEN. 


Monsieur, 

oOUFFREZ  que  je  vous  temoigne  ma  recon- 
noiflance  pour  la  flatteufe  diftin&ion   dont   Sa 
Majefte   a  bien  voulu  m'honorer.     Je  regarde 
com  me  un  des  plus  grands  bonheurs  de  ma  vie 
d'etre  ne  dans  le  fiecle  d'un  Roi,  qui  fait  em- 
ployer et  recompenfer  les  talens.     De  combien 
ce  bonheur  n'augmenteroit-il  pas,  fi  mes  deffeins, 
et  mes  occupations  dans  ma  patrie,  me  permet- 
toient  d'aller  me  Jeter  aux  pieds  de  Sa  Majefte, 
et  de  contempler  dans  fa  Capitale  le  fecond  re- 
nouvellement  des  Lettres  et  des  Beaux  Arts.  Ce- 
pendant,  d'ici  meme,  je  ne  perdrai  jamais  de  vue 
les  influences  propices  que  fa  protection  repand 
fur  le  favoir,  et  fi  je  vis  afTez  pour  finir  UHif- 
toire  generate  de  ce  Steele ,  ouvrage,  que  j'ai  pro- 
jete    depuis    long-temps,    ce    fera    au    nom    de 
CHRETIEN   VII.   que  je  croirai  devoir  fon 
vrai  luftre.    Permettez-moi,  Monfieur,  d'ajouter 
en  ce  lieu  une  reflexion  qui  m'a  frappe  en  re- 
cevant  le  diplome,  par  lequel  Sa  Majefte  m'agrege 
a  Sa  Societe  Royale  des  Sciences.   On  ce  fauroit, 
en  voyant  un  tel  alile  des  belles-lettres  s'elever 
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dans  un  empire  du  nord,  s'empecher  d' admirer 
les  decrets  de  la  providence  dans  la  revolution 
des  evenemens.  Ce  fut  de  la  Gothie  que  fortit 
Teflaim  de  courageux  guerriers,  qui  eteignirent 
la  lumiere  du  favoir  dans  1' Europe  en  arrachant 
aux  Romains  l'empire  du  monde ;  c'eft  dans  ces 
memes  regions  que  le  favoir  revit  fous  les  au  - 
fpices  d'un  Monarque  qui  Tapprecie,  et  le 
protege. 

J'ai  l'honneur, 

Monfieur,  d'etre  votre  tres-humble, 

et  tres-obeiffant  Serviteur, 
12  Mai,  1 771. 

\V.  J  ONES. 
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Au  nom  de  Dieu  clement  &  misericordieux ! 

CEUX  qui  pofsedent  le  favoir  &  font  doues  de 
la  fageffe,  connoifient,  que  quand  les  temps  font 
remplis  de  troubles  &  de  confufions,  quand  la 
fortune  favorife  les  defirs  de  I'injufte,  le  fupreme 
Moderateur  de  l'univers,  l'Arbitre  de  toutes 
cliofes  fait  paroitre  parmi  les  homines  un  elu 
qu'il  remplit  de  FerTufion  de  fon  eternelle  merci ; 
qu'il  etend  fon  bras  fur  le  monde,  pour  adoucir 
par  la  baume  de  fa  clemence  les  bleffures  du  cceur 
de  ropprime  ;  qu'il  laiife  gouter  au  mechant  le 
poifon  de  fes  funeftes  fucces,  mais  qu  il  recom- 
penfe  la  juitice  par  les  douceurs  de  fa  bonte. 

Ces  verites  font  prouvees  par  les  profperites 
merveilleufes  de  la  vie  de  fa  tres-haute  Majefte, 
douee  de  force  &  de  pouvoir,  poffedent  les  ri- 
cheffes  d'Alexandre  &  les  dignites  de  Dara ;  de 
ce  redoutable  deitructeur  de  fes  ennemis  dans  le 
champ  du  combat ;  de  ce  Heros,  trop  grand  pour 
recevoir  ou  benefice  ou  injure  par  la  louange  ou 
le  blame,  lui,  qui  manifefta  le  pouvoir  de  Dieu, 
&  ne  paya  un  tribut  d'adoration  qu'a.  lui  feul ; 
qui  deploya  au  loin  fes  vidorieufes  bannieres ; 
dont  le  trone  fut  exalte,  la  fortune  profpere  j 
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dont  la  fplendeur  eclaira  l'univers ;  guerrier, 
arme  d'un  bras  tout  puifTant ;  heros,  qui  a  1  aide 
de  fon  fabre  eclatant  prit  poffeflion  de  tous  les 
royaumes  du  monde;  chef,  dont  les  fleches  aigues 
fircnt  trembler  la  terre,  &  dont  la  lance  percante 
alarma  meme  le  firmament ;  a  l'approche  duquel 
la  douce  voix  de  l'efperauce  parvint  aux  oreilles 
des  mortels,  &  dont  la  iiberalite  lit  decouler  au- 
tour  de  lui  mille  torrens  de  delices ;  le  lion  ru- 
giffant  du  fiecle,  &  le  plus  grand  monarque  du 
monde ;  le  plus  illuftre  Souverain,  qui  donna  le 
diademe  aux  rois  de  l'lnde  &  du  Turqueftan : 
le  puifTant  conquerant,  Tarbitre  tres-clement,  le 
fultan  A.bou  Seif  Nader  Chah.  Ainfi  que  le 
foleil,  il  difperfoit  autour  de  lui  les  rayons  de  fa 
gloire ;  comme  Talchimifte,  il  changeoit  tout  en 
or  pur,  &  repandoit  de  tous  cotes  les  riots  de  fa 
munificence.  II  fe  foutint  dans  fa  naiffante  for- 
tune par  fa  prudence  &  fon  intrepidite,  jufqu'au 
temps  ou  la  terre  d'Jran  fut  abreuvee  de  fang,  & 
o  l'etendard  de  la  revoke  fut  arbore  dans  toutes 
Jes  parties  de  l'empire,  comme  dit  le  poete, 

*  "  L'Iran  par  Pinjuftice,  a  la  fin  harafle, 
"  Va  punir  les  Afgans,  qui  l'avoient  opprime. 

Dans  ce  temps  le  trone  imperial  etoit  foule* 
aux  pieds  par  des  ufurpateurs  ;  les  flammes  de  la 
violence  &  de  la  rapine  eclatoient  a  la  fois  en 
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tous  lieux.  Les  gouverneurs,  les  chefs  de  tribus 
fe  revolterent  ouvertement,  &  parmi  les  petits, 
ainfi  que  parmi  les  grands,  tout  fut  en  mouve- 
ment  clans  la  Perfe.  Depuis  Kandehar  jufqu'a 
Isfahan  la  tribu  de  Galgeh  remplit  les  plaines  de 
defolation.  En  Herat  les  Ahdalis,  en  Chirvan 
les  Leczies  fufciterent  des  troubles :  plufieurs 
aventuriers  fe  mirent  a  la  tete  des  revokes,  & 
leverent  des  armees  de  rebelles  en  diverfes  pro- 
vinces ;  dans  ce  nombre  furent,  a.  Fars,  un 
homme  d'une  race  inconnue,  qui  prit  le  nom  de 
Sefi  Mirza ;  dans  le  Kerman,  Sei'd  Ahmed  Ne- 
vadeh  Mirza  Daoud ;  dans  le  Balougeftan  &  le 
Bender,  Soltan  Mohammed,  qui  par  derifion  fut 
furnomme  Ker  Sovar  (ou  le  Cavalier  aux  anes) ; 
dans  Gianki,  un  homme  du  peuple  nomine  Ab- 
bas ;  dans  le  Ghilan,  Ifma'il ;  enfin  dans  le  Kho- 
raffan,  le  pretendant  Melek  Mahmoud  Seiftani. 
Les  Turcs  s'etoient  rendus  maitres  de  FAzer- 
bigian,  depuis  Arpehtchai'  jufqu'a  Sultania  & 
Abher,  &  depuis  Kermanchah  jufqu'a  Ghezaz. 
Les  ufurpations  des  Ruffes  commenc^oient  a.  Der- 
bend,  &  s'etendant  auffi  loin  que  le  Mazenderan 
comprenoient  toutes  les  frontieres  de  l'empire. 
Outre  tous  ces  malheurs  inteftins  &  ces  pertes 
etrangeres,  les  Turcmans  d'Afterabad  renouve- 
loient  perpetuellement  les  defordres.  Les  tribus 
des  Bakhtiaris,  celle  de  Fili,  les  Kiurdes  d'Arde- 
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ian,  &les  Arabes  d'Havifeh  avoient  entrepris  c!e 
fecouir  le  joug  de  i'obeiffance ;  mais  le  livre 
facre  dit, 

"  DIeu  fera  le  repos  aux  travaux  fucceder  j 

&  le  poete  ajoute, 

"  Afin  que  les  mi'chans  foient  contraints  de  ceder. 

Ainfi  la  SageiTe  eternelle,  qui  gouverne  le 
mbnde,  ordonna  que  dans  ces  temps  malheureux 
s'eleveroit  im  Monarque  aulii  magnifique  que 
Ferkloun,  dont  la  grandeur  &  le  pouvoir  annon- 
ceroient  la  gloire  du  Createur,  &  dont  la  pru- 
dente  conduite  montreroit  les  traces  de  la  fagefie 
increee  dans  un  plus  vif  eclat.  La  vie  fortunee 
de  ce  Heros  fut  deftinee  a  repandre  des  traits  de 
iumiere  dans  tout  l'univers,  cc  les  rayons  de  fa 
gloire  a  briller  aux  yeux  des  jeunes  &  des 
vieux. 

Pour  toutes  ces  raifons  Tauteur  a  entrepris  de 
donner  a  la  pofterite  le  recit  detaille  de  la  vie  de 
l'incomparable  conquerant;  mais  avant  que  d'en- 
trer  dans  la  narration  fuivie  de  les  grandes  ac- 
tions, il  a  trouve  neeeffaire  de  raconter  quelques- 
uns  des  evenemens  qui  ont  precede  ion  elevation. 

Cette  Hiftoire  eft  ecrite  &  embeilie  par  Mo- 
hammed Mahadi,  efclaye  de  la  cour  de  fa  Ma- 
jefte  ;  dans  laquelle  il  explique  tout  ce  qui  eft 
arrive   depuis  le  commencement  de  la  fortune 
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profpere  de  ce  monarque ;  afin  que  la  Memoire 
de  ces  admirables  evenemens  s'etende,  &  fe  con- 
ferve  parmi  les  hommes,  &  pour  eternifer  le 
nom  du  Heros,  qui  a  rendu  a  l'fran  fa  premiere 
grandeur ;  qui  a  donne  un  nouveau  luftre  a  la 
rofe  de  cet  empire,  dont  Peclat  terni  par  le  fouffle 
de  Tadverfite  rendoit  alors  trop  naturelle  Tap- 
plication  de  ces  vers ; 

*  "  Ecoute  les  ayis  de  ton  ami  fincere ; 

11  Tu  vois  fuir  les  beaux  jours  de  1'aimable  printemps: 

"  La  rofe  seche,  helas !    &  l'aquilon  fevere 

"  Prepare  au  roflignol  de  douloureux  accens." 

"  Ce  livre  vous  fera  entendre  la  voix  de  la  verite.'* 
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Sommaire  de  ce  qui  a  precede  VElevation  de 

"Nader  Chah. 


SECTION  I. 


LA  premiere  de  ces  revokes  qui  defolerent  leA.D.  i?ob. 

r  *■  p  Nad.  20. 

royaume  d'Iran  fut  celle  de  Mirveis:  il  fuf- 
cita  les  troubles  de  Kandehar  en  l'annee  de  la 
Souris,  qui  repond  a.  celle  de  l'hegire  1120. 
Cette  revoke  commenca  de  la  maniere  fuivante. 
Pendant  que  Kerkein  Khan,  prince  de 
Georgie,  etoit  gouverneur  de  Kandehar,  une 
troupe  de  Georgiens  qui  habitoient  cette  pro- 
vince, abufant  de  leur  pouvoir  fur  les  Afgans, 
les  opprimoient  avec  la  plus  grande  rigueur 
&  la  plus  odieufe  injuftice.^  Mirveis,  chef  de 
la  tribu  de  Galgeh,  extremement  afflige  du 
malheur  de  fes  compatriotes,  vint  porter  fes 
plaintes  a  la  cour,  dont  l'influence  a  autant 
d'etendue  que  les  vaftes  cieux.  II  ne  trouva 
point  dans  la  demeure  royale  de  l'Empereur 
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a.d.  1708,  je  foulagement  qu'il  efperoit,  &  quittant  Ton 

^-^v^*^  premier  defiein,  il  partit  en  hate  pour  le  facre 

temple  de  la  Mecque.    A  Ton  retour  il  obferva 

avec  la  derniere  attention  l'etat  des  affaires,  & 

fit  fes  remarques,  tant  de  pres  que  de  loin, 

jufqu  a  fon  arrivee   en  Kandehar.     Kerkein 

Khan  venoit  d'en  partir  dans  l'intention  de 

faire  rentrer  dans  le  devoir  la  tribu  de  Kakri, 

&  avoit  mis  fes  troupes  en  quarters  a  Deh- 

chir.     Mirveis  tomba  fur  lui,  le  fit  prifonnier, 

&  donna  ordre  a  un  vil  Afgan,  nomine  Mo- 

a/d. ins.  rad  Khan,  de  trancher  le  cours  de  fa  vie.  La- 
Nad.  20.  7 

deffus  Caikhofrev  Khan,  neveu  de  Kerkein, 
fut  envoye  avec  des  forces  egales  a  celles  de 
Cofri  &  de  Gem  pour  venger  le  meurtre  de 
fon  oncle.     A  cet  effet  il  raflembla  plufieurs 
tribus  de  Georgiens,  d'Arabes,  &  de  Perfans, 
dans  le  deffein  de  prendre  polfeffion  de  Kan- 
dehar, &  de  chaticr  le  rebelle  Mirveis.   Ayant 
joint  a  fes  troupes  une  compagnie  d'Abdalis, 
ennemis  des  Afgans  de  Galgeh,  il  tint  la  cita- 
delle  de  Kandehar  bloqnee  pendant  un  an  en- 
tier.     Au  bout  de  ce  temps,  il  leva  impru- 
demment  le  fiege,  &  ayant  donne  bataille  il 
fut  tue.     Apres  fa  mort  Mohammed  Zeman 
Khan  Chamlou  fut  envoye  pour  la  meme  ex- 
pedition: fes  marches  etoient  lentes  &  penibles, 
il    mourut    avant  que  d'atteindre  Kandehar. 
Plufieurs  autres  furent  depeches  dans  le  meme 
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deffein ;  mais  les  troubles  d'Herat,  &  la  re-  Aj^l&~ 
volte  des  Abdalis,  previnrent  leurs  fucces. 

Ainli  Mirve'is  jouit  de  1'entier  gouverne- 
ment  de  Kandehar  pendant  huit  ans.  Son 
frere  Abdulaziz  Khan  lui  fucceda  ;  mais  Mah- 
moud,  fils  de  Mirve'is,  de  concert  avec  les 
principaux  chefs  de  Tetat,  Tayant  aflafline, 
prit  poffeffion  de  Kandehar,  &  eleva  haute- 
ment  l'etendard  de  la  rebellion. 


SECTION  II. 

La  revoke  des  Afeans  Abdalis,  &  les  troubles  a.jJ,  inc. 
t  °  Nad.  ay. 

d  Herat  commencerent  en  1129.  Voici  la 
narration  abregee  de  ces  troubles.  Les  Ab- 
dalis font  une  nation  plus  nombreufe  que  celles 
des  Galgiens.  Elle  coniiftoit  autrefois  en 
foixante  mille  families.  Dans  le  temps  dont 
nous  donnons  l'hiftoire,  Abdalla  Khan,  fils  de 
Heiat  Soltan  Sedouzani,  chef  d'une  tribu 
d'Abdalis,  ayant  appris  ce  qui  venoit  de  fe 
paffer  en  Kandehar,  partit  de  Moltan,  & 
s'avanca  en  hate  avec  fon  fils  Afadallah  vers 
Khofrev  Khan:  mais,  par  les  inalterables  de- 
crets  de  la   Providence,  les  affaires   de   cetre 
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A^j  ^province  ayant  tourne  de  la  maniere  que  nous 
v-"v"^'/avons  racontee,  Abdalla  &c  fon  ills  fe  retirerent 
a.  Herat,  ville  alors  gouvernee  par  Abbas  Kuli 
Khan  Chamlou.  lis  y  faifirent  toutes  les  oc- 
cafionspourexercer  ouvertement  des  violences, 
ce  qui  enfin  obligea  Abbas  Kuli  Khan  de  les 
envoyer  tous  deux  en  prifon.  Cependant  les 
Perfans  d'Herat,  etant  en  inimitie  avec  le  gou- 
verneur,  exciterent  une  {"edition  contre  lui,  & 
le  chafserent  de  la  ville.  Quand  ces  nouvelles 
parvinrent  a  la  cour  royale,  Giafar  Khan  Efte- 
giarlou  fut  nomme  pour  fucceder  a  Abbas,  & 
envoye  a  Herat.  Afadallah  &  fon  pere  pro- 
fiterent  de  ces  circonftances  pour  s'echapper 
de  prifon :  ils  eleverent  le  drapeau  de  la  re- 
bellion fur  la  montagne  Dou  Chakh,  ou  ils 
s'enfuirent.  Ils  y  gagnerent  les  efprits  d'une 
partie  confiderable  du  peuple,  &  s'emparerent 
du  chateau  d'Esfezar.  Enfuite,  a  environ  une 
parafange  de  la  ville,  ils  donnerent  bataille  a 
Giafar  Khan,  gouverneur  d'Herat,  le  flrent 
prifonnier,  &  mirent  le  fiege  devant  cette  ca- 
pitate de  fon  gouvernement.  Tous  les  paf- 
fages  etant  fermes  par  les  Afgans,  les  ailieges 
defefpererent  bientot  d'avoir  du  fecours.  D'un 
autre  cote  les  habitans  de  Beldem,  bourg  de- 
pendant d'Herat,  dont  il  fe  trouvoit  un  grand 
nombre  dans  la  ville  ailiegee,  s'entendant  avec 
01  Aout.  les  Afgans,  dans  la  nuit  du  vingt-fixieme  du 
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bien  heureux  mois  de  Ramazan,  leur  jeterent,A^a^fi- 
du  haut  de  la  tour  nommee  Filkhane>  des 
echelles,  a  Taide  defquelles  ils  efcaladerent  les 
murailles.  Cette  place  ainfi  prife,  une  partie 
de  la  garnifon  fut  paflee  au  fil  de  Tepee:  les 
Perfans  ayant  evacue  la  ville,  les  Afgans  d'Es- 
fezar  vinrent  aufli  l'habiter,  &  peu  apres  ils 
s'emparerent  de  Kiufiye,  de  Gorian,  de  Mer- 
gab,  &  de  Badghis.  Alors  Afadallah  fongea 
a  fe  rendre  maitre  de  Ferah,  qui,  l'annee  pre- 
cedente,  avoit  ete  afliegee,  par  les  Afgans  de 
Galgeh.  A  cet  effet  ayant  fait  des  marches 
couvertes,  il  profita  d'une  nuit  fort  obfcure 
pour  faire  donner  l'afTaut  a  cette  ville,  dont 
il  s'empara  aifement,  &  d'oa  il  ne  fe  retira^ 
qu'apres  avoir  pris  fes  furetes  pour  s'en  con- 
ferver  en  propre  la  poflefTion.  Dans  cet  in- 
tervalle,  Fath  Kuli  Khan  Turcman  avoit  ete 
nomme  generalifTirae  des  troupes  royales :  ce 
commandant  infortune  ayant  rencontre  les 
Afgans  pres  de  Kiufiye,  les  mit  d'abord  en 
deroute,  &  les  obligea  de  fe  fauver  pendant  la 
nuit,  du  cote  de  Gorian  ;  mais  comme  il  les 
pourfuivoit  avec  peu  de  troupes,  ayant  ren- 
contre une  de  leurs  compagnies  dans  la  plaine 
de  Rouzenk,  il  s'engagea  temerairement  au 
combat.  Les  Afgans,  s'apercevant  que  les 
nuages  de  l'erreur  couvroient  les  yeux  de  Ten-* 
nemi,  lacherent  les  renes  a  leurs. courfiers,  &, 
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AD.  l?16: 


;  ^  brandiflant  leurs  fabres  enfanglantes,  tucrent 
le  general,  &  dcpouillerent  la  plupart  de  fes 
troupes  du  vetement  de  Fexiftence.  Quelque 
temps  apres  cette  affaire,  Mabmoud,  ills  de 
Mirveis,  s'uvanca  dans  le  deiTein  de  reprendre 
Ferah,  &  entre  le  chateau  de  Zemindaour,  &; 
un  lieu  nomine  Dilaram,  il  en  vint  aux  mains 
avec  Afadallah,  qui  tut  tue  dans  le  combat : 
mais  Mabmoud,  par  l'impoilibilite  de  prendre 
Ferah,  s'etant  contente  de  cette  victoire,  fe  re- 
tira  avec  precipitation  vers  Kandebar.  Dans 
ce  temps-la  le  roi  Huflein,  d'heureufe  me- 
moire,  reiidoit  a  Kazvin,  Mabmoud  croyant 
qu  il  lui  etoit  expedient  d'aller  lui  rendre  fes 
hommages,  vint  fe  presenter  a  lui  avec  fou- 
miftion  ;  &,  par  fa  conduite  inlinuante,  il  s'em- 
para  fi  fort  de  l'efprit  des  miniftres  de  cette 
cour,  qu" ils  lui  donnerent  le  nora  d'Huffein 
Kuli  Khan,  &  le  titre  de  Safi  Zemir,  qui  veut 
dire,  conicience  nette.  Ce  fut  a  ce  fujet  que 
les  beaux  gtinies  de  Kazvin  marquerent  le- 
poque  de  la  mort  d'Afadallab  par  ces  mots. 

"  Ahidra  feki  chain  Iran  derid," 
Le  chion  du  roi  d'Iran  a  dechiri*  le  lion. 

Apres  cela,  Zeman  Khan  s'empara  d'HeraU 
einpoifonna  Abdalia  pere  d'Afadallab,  &  forca 
1'arbre  de  la  vie  de  Giafar,  ainii  que  des  autre? 
captifs,  de  porter  le  fruit  fanglant  de  la  mort. 
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La  cour  alors  donna  le  commandement  dfe^d/lg. 
l'armee  a  Sefi  Kuli  Khan,  &  l'envoya  avec 
des  forces  fuffifantes  a  Herat  ;  mais  avant 
voulu  combattre  Zeman  Khan  dans  la  plaine 
de  Cafar  Kala,  il  fnt  tue,  &  fes  troupes  totale- 
ment  defaites.  Depuis  ce  temps,  les  Afgans 
avoient  poflede  fans  difpute  cette  province,  & 
tenu  pendant  plufieurs  annees  fous  leur  domi- 
nation les  pays  adjacens.  Enfin  les  eclairs 
etincelans  du  fabre  de  Nader  diffiperent  les 
tenebres  de  ces  troubles}  &  le  pouvoir  de  fon 
bras  detruifit  jufque  dans  fa  bale  route  revoke 
&  toute  fedition. 


SECTION  III. 

Outre  les  troubles  dont  nous  avons  parle, 
d'autres  feditions  furent  fufcitees  par  les  Saink- 
hanis  d'Aftrabad,  qui  etoient  une  tribu  de 
Turcmans,  alliee  aux  Kharezmiens,  mais  habi- 
tant les  bords  de  Gergioun  &  de  Dechet-kei- 
gian.  Quoique  ces  peuples  fe  foumilfent  quel- 
quefois  a  l'autorite  du  gouverneur  d'Aftrabad, 
en  general  ils  etoient  rebelles,  &  commettoient 
une  infinite  d'outrages.      Plufieurs  corps  de 
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^P,1^6- troupes  avoient  ete  auparavant  envoyes  pour 
les  ranger  au  devoir,  mais  n 'avoient  pu  les 
reduire  entitlement  ;  leurs  fureurs  &  leur  in- 
folence  augmentoient  tous  les  jours:  a  la  fin 
notre  victorieux  Nader,  fortant  comme  un  glo- 
rieux  foleil  de  l'horizon  de  fa  fortune  pro£- 
pere,  forca  ces  rebelles  d'imiter  les  hiboux,  &. 
de  cacher  leur  tete,  pour  ne  pas  voir  fes  eblou- 
ifTans  rayons. 


SECTION  IV. 


Les  autres  defordres  farent,  la  revoke  de? 
Leczies  du  Dagheftan,  &  les  commotions  dans 
le  Chirvan :  &  voici  comme  ils  arriverent. 

Une  troupe  de  Leczies,  etablis  pres  de  Chir- 
van, s'etant  joints  a  la  tribu  de  Rakhor,  qui 
habitoit  les  bords  de  Cheki,  commencerent  a 
pofer  les  fondemens  d'une  revoke.  Sur  cela 
Hufn  AH  Khan,  gouverneur  de  Chirvan, 
s'avanca  avec  fes  forces  pour  les  chatier ;  mais 
lorfqu'il  fe  fut  mis  en  quartier  a  Cheki,  ces 
rebelles  tomberent  fur  lui  pendant  la  nuit,  le 
mirent  a  mort,  ainfi  que  fes  foldats,  &  fe  fai- 
firent  de  tous  les  efFets  du  refte  de  fon  armee. 
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Quelque  temps  apres  Hagi  Daoud  Mefkouri,  j, 
ayant  joint  Ahmed  &  Sarkhai,  chefs  des  Lec- 
zies,  ils  tuerent  Ahmed,  gouverneur  de  Kebbe, 
&  marcherent  contre  Chirvan;  ayant  echoue, 
ils  retournerent  au  lieu  d'ou  ils  etoient  partis. 
Ils  revinrent  une  feconde  fois  pour  tenter  la 
meme  entreprife,  prirent  le  chateau  de  Che- 
maki,mirent  a  mort  Hum  Khan, nouveau  gou- 
verneur du  Chirvan  ;  &  s'appliquerent  autant 
a.  renforcer  la  province  qu'a  s'en  avTurer.  Ils 
reclamerent  enfuite  la  protection  de  la  Porte ; 
ils  en  obtinrent  un  ferman,  ou  un  octroi,  qui 
fut  mis  fous  le  nom  d'Hagi  Daoud;  &  Sarou 
Muftafa  Bacha  fut  envoye  pour  les  aflifter  & 
les  foutenir.  Serkha'i,  dont  les  forces  etoient 
fuperieures  a  celles  d'Hagi  Daoud,  s'oppofa 
au  pafTage  de  Muflafa ;  &  ayant  obtenu  a  force 
de  prefens  l'odtroi  en  fon  propre  nom,  il  de- 
ploya  l'etendard  du  pouvoir,  &  envoya  Vat- 
faru  Muftafa  contre  Cangeh. 


:  a.d.  1716. 

.Tad.  29- 


SECTION  V. 


Nad.  32. 


Non  moins  affligeante  pour  la  Perfe  fut  la  re-  a  J).  1719. 
bellion  de  Melek  Mahmoud  Siftani.  Lorfqu'en 
l'annee  11 32  (A,  D.  171 9),  la  nouvelle  de  la 
mort  de  Seli  Kuli  Khan  fut  apportee  a  la  cour 
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•^/.J';  auguite,  Ifmail  Khan  fut  norarae  general,  & 
v-"-^^  re9iit  l'ordre  de  prendre  Herat.  Cependant, 
comme  Melek  Mahmoud ,  gouverneur  de  Toun, 
avoit  porte  forgueil  &  l'infolence  jufqu'a  ne- 
gliger  &  meprifer  les  ordres  de  la  cour,  le 
nouveau  general  envoya  Fath  AH  Khan,  gou- 
verneur de  Mcchehed,  avec  un  corps  de  Per- 
ians  pour  attaquer  Toun.  Cette  ville  fut  done 
affiegee  pendant  un  mois  entier:  mais  un 
nomme  Pir  Mohammed,  domeftique  de  Fath 
Ali  Khan,  pique  contre  fon  maitre,  s'enfuit 
du  camp,  &,  s'etant  retire  dans  la  citadelle, 
informa  Melek  de  la  foibleffe  des  afiiegeans. 
Le  jour  d'apres,  Melek  lit  une  fortie  avec  des 
troupes  completes :  &,  dans  Taction,  Fath  Ali 
Khan  fut  tue  d'un  coup  de  fulil.  Par  cet 
evenement  Melek  accrut  fon  pouvoir,  rcfta 
tranquille  poifeiTeur  de  fa  province ;  &,  a  la 
decadence  du  general  Ifmail  Khan,  il  agit  ou- 
vertement  en  fouverain.  Ce  general  infortune 
ne  pouvoit  fe  foutenir  long-temps  contre  tant 
de  feditieux.  Apres  la  mort  de  Fath  Ali  Khan, 
il  avoit  donne  le  gouvernement  du  Khoraflan 
a  Ali  Kuli  Khan  Chamlou,  alors  frouverneur 
de  Merou,  &  refidant  dans  Mechehed  ;  mais 
fentant  fon  pouvoir  decliner  de  jour  en  jour, 
&  ne  trouvant  pas  Ali  Kuli  autant  dans  fes 
interets  qu'il  i'auroit  defrre,  il  voulut  le  de- 
poier.     AH  Kuli,  ne  fe  reffouvenant  point  du 
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verfet  du  livre  facre,  qui  dit,  "  Les  mauvais  A£ld13^Q- 
"  deffeins   finiflent   toujours  par  la  ruine  dev^v^-' 
t(  leurs    inventeurs,"     raffembla    une    bande 
d'hommes  qui  lui  etoient  devours,  &  le$  eu- 
voya  dans  la  maifon  d'lfma'il  Khan,   d'ou  ils 
I'arracherent  par  force,  &  le  trainerent  en  pri- 
fon,  denouant  ainii  les  perles  du  bracelet  de 
fon   pouvoir.      Ceci    arriva    dans    Mechehed 
fonzieme  du  mcis  Moharrem  113c,  le  memeiooctohn*, 
jour  que  les  Afgans  prirent  pofieflion  d'ls- 
fahan  :  le  gouvernement  tomba  alors  entre  les 
mains  des  principaux  chefs  de  Mechehed.  Ali^r.  1723. 
Kuli  Khan  retira  dVoord  de  grands  avantages 
de  fa  trahifon  ;  mais  dans  le  mois  de  Giumadil 
Avali  de  la  meme  annee  les  chefs  entrerent 
dans  fa  maifon,  &  le  mirent  a  mort.     Ils  de- 
livrerent  enfuite  Ifma'il  Khan,  &  le  retablirent 
dans  fon  gouvernement,   duquel  toutefois  il 
n'eut    que    le    titre ;     car    ils    retinrent   1  ad- 
miniftration  de  toutes  les  affaires  importantes. 
Enlin,  ils  envoyerent   offrir   a.   Melek   Mah- 
moud  le   gouvernement   de  la  province,    ou 
celui-ci,  s'etant  rendu  en  dijlgence,  etendit  le 
tapis  du  pouvoir  fur  toute  fa  nouvelle  domi- 
nation.   Le  fecret  deffein  de  ces  chefs  etoit  de 
fe  defaire  de  Mahmoud  a  fon  arrivee  ;  mais 
tout  etant  en  une  grande  confulion,  ilsjuge- 
rent  plus  a  propos  de  l'envoyer  avec  des  forces 
fuffifantes  pour  reprimer  les  feditieux,  crui  dor- 
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AN?d.137219n^rement  avoient  rempli  le  pays  de  defordres; 
'comme  il  eft  ecrit  dans  le  livre  facre,  "  Si 
"  Dieu  n'elevoit  pas  nation  contre  nation,  la 
"  terre  ieroit  entitlement  corrompue." 


SECTION  VI. 

Narration  detaillee  de  ce  qui  concerne  Mali- 
moud  le  Galgien,  &  fon  arritee  a  Isfahan, 

Des  que  Mahmoud,  fils  de  Mirvei's,  eut  tue 
Afadallah  en  bataille  rangee,   il  apporta  lui- 
meme  la  nouvelle  de  fa  vi&oire  a  la  cour  de 
Pcrfe ;  &  fit  en  meme  temps  la  requete  fui- 
vante,   "  Puifque    cette    action    eft    fuffifante 
"  pour  prouver  mon  attachement  a  cette  cour, 
"  je  demande  que  d'une  part  les  troupes  roy- 
"  ales  marchent  en  KhorafTan  ;  que  de  I'autre 
"  il  me  foit  permis  de  patter  de  Kandehar  a 
"  Herat,  afin  que  les  Abdalis  foient  attaques 
"  de  tous  cotes."     Les  miniftres  furent  aftez 
ioibles  pour  founrir  que  Mahmoud  en  impo- 
fat  a  leur  jugement,  par  cette  decevante  pro- 
pofition :  ils  lui  accorderent  fa  requete,  &  le 
confirmerent  dans  le  gouvernement  de  Kan- 
dehar;- ils  lui  firent  meme  prefent  d'unevefte 
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fbmptueufe,   &  d'un  cimeterre.     Mahmoud,  A£d?ll?° 
en  confequence,   partit  pour  le  Seiftan,  fous 
pretexte  de  reduire  les  Abdalis  d'Herat.  Dans 
cet  intervalle,  Chehded  le  Balougien  forma  des 
deffeins  contre  le  Kerman  ;  mais  les  habitans- 
de  cette  province,  quittant  leur  capitale,  vin- 
rent  a  la  rencontre  de  Mahmoud,  qui,  pour 
affurer  leur  pays,  y  fejourna  neuf  mois  :  a  la 
fin  fa  prefence  devint  neceffaire  a.  Kandehar, 
ou   des    troubles   nouveaux   s'etoient    eleves. 
Lorfque  Mahmoud  avoit  quitte  fon  gouverne- 
ment,    il    avoit   norame   pour   tenir   fa  place 
Beigen  Solton,  un  Leczie,  qui  demeuroit  au- 
paravant  a  Ferah.     Le  nouveau  gouverneur, 
voyant   qu'il   y  avoit   peu  d'Afgans  dans  la 
ville,  s'aboucka  avec  Melee  Giafar  Khan  de 
Seiftan,    qui  etoit    emprifonne    a    Kandehar, 
dans  l'intention  de  fecourir  la  famille  de  Sefi ; 
a  cet   efFet,  avec  TampLance   des  Perfans,   ils 
maffacrerent  tous  les  Afgans  qui  etoient  dans 
la  ville :  ceux  qui  etoient  campes  au  dehors 
apparent  ce  fait,  s'affemblerent,  entrerent  dans 
la  citadelle,  &  mirent  a  mort  ces  affocies.     A 
ces  nouvelles,  Mahmoud  prit  en  hate  la  route 
de  Kandehar :  mais  fannee  d'apres,  defirant 
ardemment  d'avoir  le  Kerman  en  fa  polfeflion, 
il  raifembla  huit  mille  Afgans  de  Kandehar, 
de  Balougeftan,  &  des  Hezares ;   &,  s'etant 
mis  a  leur  tete,  vint  pofer  le  fiege  devant  la 


1 1  INTRODUCTION. 

*j£i.1iir  ville  de  Kerman.     Apres  qu'il  eut  cQinmis  de 
-""v-"*^  grands  ravages,  les  habitans,  voyant  qu'ils  ne 
recevoient  aucun  fecours,  capitulerent,  &  ren- 
dircnt  la  ville.     Mahmoud  accepta  leur  fou- 
million,  6c  marcha  immediatement  vers  Isfa- 
han.   Les  grands  de  la  cour,  qui  s'attendoient 
peu  a  nne  telle  attaque,  avoient  a  peine  des 
armes ;  on  fe  hata  toutefois  d'en  preparer  en 
grande  diligence.      lis  furent,  cependant,  ob- 
liges de  fournir  leurs  payfans  &  les  marchands 
(tres-ignorans  dans  l'art  militaire)  de  fabres, 
de  lances,  de  cottes  de  maille,  &  d'armures 
completes,  leur  enfeignant  a  brandir  la  mafle 
cf  armes  de  Ruftem  (ancien  heros  Perfan).   Ce 
fut    avec   des  troupes  fi   indifciplinees,  qu'ils 
s'avancerent  vers  le  champ  du  combat,  <5c  le 
Lundi  vingtieme  de  Giumadil  Avali,  en  l'an- 
s4Fcvrier,  p$Q    1 1 34,  ivpondant   a   cel.le  du  Bceuf,   les 
deux  armees  fe  rencontrerent  a  Kelounabad,  a 
quatre  parafanges  d'Isfahan.     Les  Perfans  fu- 
rent defaits    6c   Ruftem  Khan  fut  tue,  ainfi 
qu' Ahmed  Khan,  maitre  de  1'artillerie,  &  plu- 
iicurs  autres  nobles  de  la  cour,  qui  voulurent 
tenir  ferme ;  enfin  les  fournitures  du  camp, 
1'artillerie,  tout  tomba  entre  les  mains  des  Af- 
gans,  &  ceux  qui  leur  echapperent,  fe  retire  - 
rent  a  Isfahan.     Deux  jours  apres  Mahmoud 
arriva  a  Ferehabad,  ou  il  porta  la  defolation  & 
lit  des  ravages  au  dela  de  toute  licence  de 
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guerrer     C'etoit  dans   le  commencement   du  AN^d.137,19* 
mois  Giumadil  Akhri  en  l'annee  1134;  alors  ^^ 
le  bienfaifant  foleil,  fouverain  de  l'univers,  de- 
ployoit  les  eclatantes  bannieres  de  fes  rayons 
vivifians,  &  s'avanc^oit  pour  prendre  poffef- 
fion   de   la  fortereffe   du   Belier,    l'armee   du 
printemps  avoit  mis  en  fuite  les  troupes  de 
Decembre,   &   faccage   le  camp  de   Janvier ; 
les  gazouillans  oifeaux,  faifant  avec  leurs  dif- 
ferens  ramages,  line  melodie  variee,  arrivoient 
en   foule,    ainfi  que  les  tumultueux  Afgans, 
pour  s'emparer  du  charmant  fejour  des  jar- 
dins  ;  les  roffignols,  efcortes  des  rofes  armees 
d'epines,  venoient  comme  les  troupes  des  He- 
zares  &  de   Balouge  pour  prendre  pofTeffion 
des    odoriferans    bofquets.      Dans    ce    meme 
temps   les  troupes    de   Mahmoud,    s'elancant 
avec  violence  &  impetuofite,  commirent  les 
plus   horribles   outrages :    les   habitans   de   la 
ville,   foutenus  par  l'efperance   d'un   prompt 
fecours,  ne  voulurent  pas  delier  les  perles  du 
bracelet  de  leur  resolution  ;   ni  les   chefs   de 
l'etat,  confentir  a  la  reddition  de  la  ville,  fe 
flattant  de   repouffer  1'ennemi.      lis   avoient 
lieu  de  l'efperer  ainfi  ;    car,  le  prince  Thah- 
mafp,  his  du  roi  HuiTein,   etoit  forti  a  la  fa- 
veur  d'une  nuit  obfcure,  dans  l'intention  d'af- 
fembler  des  troupes,  &  de  lever  du  fecours 
pour   les    affieges.     Des    que    ce   prince  fut 

VOL,   IX.  D 
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AN^H\;;2  eloigne,  les  Afgans  bloquerent  la  ville,  &  en 
s-^v^^  fermerent  toute  communication  avec  les  ha- 
bitans,  qui,  fe  voyant  de  plus  en  plus  inca- 
pables  de  fe  foutenir,  furent  plonges  dans  le 
plus  profond  defefpoir :  alors,  le  feu  de  la  de- 
treiTe,  &  les  flammes  de  la  misere  commen- 
cerent  d'eclater  dans  cette  ville  infortunee.  La 
famine  y  fut  fi  grande,  que  le  peuple  fe  trouva 
contraint  de  manger  les  cadavres;  plufieurs 
enfans  a  la  mamelle  furent  derobes  de  la  mai- 
fon  paternelle,  &  devores :  enfin,  la  calamite 
devint  univerfelle.  Ceux  qui  auparavant  avoi- 
ent  ete  revetus  de  foie,  etoient,  ainfi  que  les 
vers  qui  l'avoient  produite,  obliges  de  fe  nour- 
rir  de  feuilles,  &,  quoiqu'accoutumes  a  fe  re- 
galer  des  mets  les  plus  delicats,  forces  a  de- 
vorer  Tecorce  des  arbres.  En  un  mot,  Isfahan 
fut  reduit  aux  plus  terribles  extremites,  & 
bientot  la  difette  d'hommes  fut  encore  plus 
grande  que  celle  de  provifions  *.  Les  chefs 
de  1'etat,  voyant  cette  defolation  &  s'aperce- 
vant  que  leur  condition  etoit  defefperee,  fe 
determinerent  a  rendre  la  ville.  En  confe- 
quence  de  cette  refolution,  le  onzieme  du 
mois  Moharrem,  en  l'annee  du  Leopard,  re- 
iooctobrt?,pondant    a  celle    de   l'hegire    1135,    lis   en- 

1  7  2  2 . 

*  Le  refte  de  cette  defcription  eft  fx  extravagant,  &  les 
images  en  font  fi  contraires  a  nos  idees,  qu'une  traduction 
litterale  auroit  ete  inintelligible  pour  un  le£leur  lluropcen. 
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A.D.  1722. 
Nad.  35. 


voyerent  le  roi  Cha  Huffein  a  Ferehabad  ;  la 
meme  nuit,  Mahmoud  envoya  fes  officiers  a 
Isfahan  pour  s'affurer  des  trefors  &  des  efFets 
du  roi ;  &  le  quatorzieme  du  meme  mois,  il 
entra  dans  la  ville  l'orgueil  de  Pharaon  &  la 
tyrannie  de  Chedad  (ancien  roi  d'Arabie) :  il 
ordonna  auffitot  qu'on  battit  monnoie  a.  fon 
coin,  &  que  les  harangues  des  mofquees  fuf- 
fent  faites  en  fon  nora.  Quand  la  nouvelle 
de  la  prife  d1  Isfahan  parvint  aux  oreilles  de 
Thahmafp  Mirza,  il  s'affit  fur  le  trone  de  la 
royaute,  que  fon  pere  avoit  rempli  avec  tant 
d'infortune,  Les  beau  efprits  de  Kazvin  mar- 
querent  la  date  de  fon  acceffion  par  ces  mots, 

"  Akhri  mahi  Moharrem." 

Dans  le  mois  Sefer,  un  detachement  d'AfgansNovembre. 
fut  envoye  pour  troubler  Ghah  Thahmafp 
dans  Kazvin  ;  mais,  auffitot  qu'il  apprit  leur 
approche,  il  quitta  cette  ville,  &  prit  la  route 
de  l'Azarbigian,  fuivi  feulement  de  quelques 
amis  choifis.  Les  habitans  de  Kazvin,  voyant 
que  leur  roi  s'etoit  enfui,  &  que  l'ennemi  etoit 
a  leurs  portes,  capitulerent,  &  admirent  les 
Afgans  dans  leurs  murailles.  En  ce  lieu  les 
troupes  de  Mahmoud  commirent  toute  forte 
d'atrocites,  &  poufserent  fi  loin  les  traitemens 
injurieux,  que  les  Kazviniens  en  mirent  la 
plus  grande  partie   a  mort,   chaque  homme 

d  2 
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^j2a.I2f  tuant  celui,  de  leurs  cruels  ennemis,  qui  etoit 
v^"v'"w/]oge  dans  fa  maifon.  Les  Afgans,  qui  etoient 
dans  les  jardins  &  dans  les  retranchemens  hors 
de  la  ville,  etant  confternes  de  la  mort  de  leurs 
compagnons  s'enfuirent,  &  retournerent  a 
Isfahan.  Quand  Mahmoud  apprit  ce  qui  ve- 
noit  de  fe  pafler,  il  forma  le  deifein  de  maffa- 
crer  les  Perfans ;  &,  le  jour  meme  que  les 
Afgans  arriverent  de  Kazvin,  il  fit  mettre  a 
mort  cent  &  quatorze  homines,  confondant 
les  bons  avec  les  medians,  &  les  grands  avec 
les  petits.  II  envoya  enfuite  des  troupes  con- 
tre  Chiraz  ;  elles  bloquerent  cette  ville  pendant 
neuf  mois,  &  en  prirent  enfin  poifeflion. 
Mahmoud  continuoit  d'exercer  un  pouvoir 
abfolu  dans  Isfahan,  &  dans  les  pays  adjacens, 
lorfque  fon  mauvais  genie  lui  confeilla  le  maf- 
facre  de  tous  les  princes  du  fang :  en  effet,  il 
fit  egorger  les  enfans  &  les  parens  d'Huffein, 
au  nombre  de  trente  &  un,  &  envoya  leurs 
cercueils  a  Kom,  Peu  apres  il  fut  fail!  d'une 
violente  phrenefie  &  d'une  paralyfie  mortelle, 
de  manicre  qu'ayant  perdu  l'ufage  de  fes  fens, 
il  ne  fut  plus  en  etat  de  gouverneur.  Son  ne- 
veu  Echeref,  qui  attendoit  impatiemment  fa 
mort,  de  concert  avec  quelques  Afgans,  le  fit 
esAvrii,  afiafhner  le  douze  du  mois  Chaban,  en  lan- 
nee  1136,  repondant  a  celle  du  Serpent,  «Sc 
s'aflit  avec  un  entier  pouvoir  fur  le  trone  de 
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fa  domination  ufurpee.     Pendant  fon  regne, AN^  ™* 
Echeref  prit  poffeffion  du  Kerman,  de  Yezd, 
dc  Benader,   de  Kom,  de  Kazvin,  &  de  Te- 
hiran,  auffi  loin  que  Poulkerbi,  qui  eft  fron- 
tiere  de  1  Irak  &  du  Khoraffan. 


SECTION  VII. 

Les  conquetes  des  Ruffes  fur  les  frontieres  de 
l'empire,  &  dans  le  Ghilan  etoient  auffi  res- 
nuifibles  aux  Perfans.  Dans  le  temps  que 
Chah  Thahmafp  ornoit  fa  tete  du  diademe  de 
la  royaute  dans  Kazvin,  fon  grand  vifir  Ifmail 
Beg  fut  envoye  en  Ruffie  pour  demander  de 
Tafliftance  :  en  confequence  un  corps  des  Ruf- 
fiens  fut  ordonne  fous  le  commandement  d'un 
general  Ruffe,  &  ils  fe  mirent  en  quartier 
dans  la  ville  de  Rechet.  Le  gouverneur  de 
cette  ville.  ignorant  par  quels  ordres  ils  etoient 
ainfi  venus,  entreprit  de  les  chaffer;  mais  ils 
le  vainquirent,  &  s'etablirent  dans  la  ville ; 
enfuite  ils  trcrivirent  une  lettre  a  la  cour  de 
Perfe,  qui  contenoit  ces  mots:  "  Nous  avons 
"  fait  un  long  &  p^nible  voyage  a  la  requete 
*(  de  votre  cour  j  &  l'ambaffadeur  de  Chah 
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s^fd.136.S'"  Thahmafp  a  accorde  a  la  notre  rentiere 
"  poffeiiion  de  vos  frontieres,  depuis  Nei'aza~ 
"  bad  jufqu'aux  bornes  d'Aftrabad,  fous  con- 
"  dition  que  nous  garderions  les  Perfans,  & 
"  expulferions  lears  ennemis."  Sous  ces  pre-* 
textes,  ils  s'emparerent  des  places  qui  parurent 
leur  convenir  fur  les  frontieres,  &  commirent 
meme  de  hoftilhes.  Ils  eurent  fi  peu  d'egard 
pour  les  interets  de  la  cour  de  Perfe,  qu'avec 
im  renfort  de  dix  mille  hommes  ils  faifirent 
en  effet  de  toutes  les  frontieres  jufqu'a.  Nei'aza- 
bad,  toujours  alleguant  l'accord  fait  avec  If- 
ma'il  Beg,  autorife  par  la  haute  cour  de  Sefi. 
Ces  invafions  obligerent  Chah  Thahmafp  d'en- 
voyer  un  corps  de  troupes  pour  reprimer  les 
RufTiens.  Les  forces  des  deux  nations  fe 
rencontrerent  dans  les  dehors  de  la  ville  de 
Rechet ;  mais  les  Perfans  furent  defaits,  les 
Ruffiens  prirent  Rechet  &  Kehdem,  &  gar- 
derent  leurs  poifeffions  dans  ces  quartiers  for 
lidement  &  fans  difpute  pendant  deux  ans. 
Alors  un  Kalander  nomme  Ifma'il  Mirza, 
ayant  fufcite  des  troubles  dans  Maffoule 
(corame  il  fera  dit  ci-apres)  les  kufiiens  s'em- 
parerent de  Lahigian  &  de  Tigian,  dont  le 
Kalander  avoit  etc  en  pofTeflion.  Quelque 
temps  apres  le  Czar,  avec  une  nombreufe 
armee,  marcha  par  la  voie  du  chateau  Kezler 
a  Derbend.     Les  habitans  de  ce  diftridt  crair 
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gnant  les  ravages  des  Leczies  &  des  Turcs,  A^d  l™3, 
les  plus  formidables  ennemis  de  la  Perfe,  fe 
foumirent  au  Czar,  qui  ordonna  l'evacuation 
de  la  citadelle  de  Derbend,  &  y  mit  une  gar- 
nifon  de  trois  mille  moufquetaires  (que  les 
Ruffiens  appellent  Soldats) ;  puis,  pourfuivant 
fes  conquetes,  il  prit  Badkoui'eh  &  Salian. 
Mais  enfin,  raffaflie  de  fes  victoires,  il  retourna 
dans  la  capitale  de  fon  empire. 


SECTION  VIII. 

Les  Turcs  n'avoient  pas  fait  de  moindres 
conquetes  dans  l'Azarbigian.  Apres  que  Chah 
Thahmafp  eut  quitte  Kazvin  pour  Tauris,  la 
Porte  envoya  Ibrahim  Pacha,  gouverneur 
d'Erzeroum,  dans  la  Georgie ;  Aref  Ahmed 
Pacha,  a  Erivan ;  Abdalla  Pacha  Kiuprili 
Ogli,  gouverneur  de  Van,  a  Tauris ;  &  Hai- 
fan  Pacha,  gouverneur  de  Bagdad,  a  Ker- 
manchah  &  a  Hamadan :  ces  deux  pacUas,  a 
la  tete  dc  deux  armees  innornbrables,  eleve- 
rent  dans  les  airs  leurs  prefomptueufes  ban- 
nieres,   &  repandirent  la  crainte  &  la  defo- 
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AN^d  37623"  lation  de  tous  cotes.     Ibrahim  Pacha  s'avanga 
^""v"'*"'/  avec  des  forces  completes,  &  mit  le  fiege  de- 
vant  la  ville  d'Erivan  :   apres  quatre  mois  de 
refiftance,  les  affieges,  ne  recevant  aucun  fe- 
cours,  rendirent  la  ville  &  implorercnt  mife- 
ricorde.     Dans  la  meme  annee,  Abdalla  Pa- 
cha Kiuprili  Ogli  s'avaiica  pour  faire  le  fiege 
de  Tauris,   &  celui  d'Erivan,   dans  le  temps 
que  les  troupes  royales  etoient   en   Ardebil ; 
mais,  ayant  vu  qu'il  ne  pouvoit  prendre  Tau- 
ris  dans   cette   meme   annee,    il   fe   retira   & 
campa  dans  les  plaines  de  Khoui  &  de  Sel- 
mas.     L'annee  fuivante  il  s'y  rendit  avec  de 
nouvelles  forces,  prit  la  ville,   &  en  fit  pafTer 
les  habkans  au  ill  de  l'epee.     KafTan  Pacha, 
gouverneur  de  Bagdad,  dcploya  a  fon  tour  les 
bannieres  de  la  conquete  a  Kermanchah,  qu'il 
redujfit ;   mais,  apres  avoir  demeure  quelque 
temps  dans  ce  lieu,  il  mourut,   &  entra  dans 
le  fejour  de  l'eternite.     Apres  fa  mort,  fon 
fils  Ahmed  Pacha  futnom me  par  la  Porte  ge- 
neral a  fa  place,  &  il  entreprit  la  reduction 
d'Hamadan.      Feridoun    Khan  Mekri,    alors 
gouverneur  de  cette  ville,  en  fortit  fous  pre- 
texte   de  donner  bataille,    &  joignit  Ahmed' 
Pacha :  les  habitans,  nsanmoins,  foutinrent  le 
fiege  pendant  trois  mois  dans  l'efpoir  de  fe- 
cours:  mais   Ahmed   ayant   pris   la   citadelle 
^'affaiir,  remplit  cette  ville  de  maflacres  &  de 
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defoliation.     Apres  cet  evenement  Sarou  Muf- A^  ^q3' 
tafa  Pacha  attaqua  Cangia,    &  AH  Pacha  fut 
envoy     p  rur  faire  le  fiege  d'Ardebil :  Cangia 
fut   pris   apres  une  longue  refiftance,   &  les 
forces   royales  furent  transferees  d'Ardebil  a 
Tehir  1      Alors  les  Turcs  prirent  pofTeffion 
non  feulement  d'Ardebil,  mais  de  Moganat,  de 
I.engia  ",  de  Sultanie,  &  du  diftrid:  de  Ghe- 
zas       Chah   Thahmafp   regnoit  depuis  deux 
ans ;  Echeref,  ayant  appris   qu'enfuite  de  la 
reduction  de  TAzarbigian  ce  prince  devoit  re- 
tourner   a   Tehiran,    vint    avec    precipitation 
s'oppofer    a    fa    marche       II    fit    camper   fes 
troupes  pres   du  village  d'Enderman  du  cote 
de  Tehiran,  par  ou  les  Perfans  devoient  pafTer. 
Les  armees  fe  rencontrerent  dans  Solmanabad; 
Paction   s'engagea,   &   les   Perfans   ayant  ete 
defaits,   Chah   Thahmafp   fut  oblige  de  fuir 
vers  Mazenderan  &  Afterabad.     Sur  cet  eve- 
nement Echeref  ordonna  le  fiege  de  Tehiran, 
&  envoya  fon  general  contre  Kazvin,  tandis 
que  lui-meme  s'avancoit  vers  Isfahan.     Les 
habitans  de  Kazvin  fe  rendirent  bientot,  &  les 
troupes  royales  etant  arrivees  a  Mazenderan, 
en  partirent  pour  fe  rendre  a  Afterabad.     Le 
roi  nomma  Fath  Ali  Khan  Kagiar  gouverneur 
de  Semnan,   &  l'envoya,   avec  un  corps  de 
Turcmans  &  de  Kagiars,  pour  chaffer  les  Af- 
gans  de  Tehiran  :  en  confequence  ces  troupes 
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D  l723-rencontrerent  les  Afeaas  dans  Ibrahimabad  ; 

fad.  30.  °  ' 

mais,  par  la  defection  de  leurs  auxiliaires  & 
la  trahifon  de  quelques  revokes,  ils  furent 
obliges  de  fe  retirer  a  Afterabad.  Les  habi- 
tans  de  Tehiran  n'efperant  plus  de  fecoius  fe 
joignirent  aux  Afgans ;  les  peuples  meme  de 
Saouh  &  de  Kom,  qui  avoient  ii  long-temps 
tenu  tete  a  Echeref,  fe  foumirent  a  lui,  & 
mirent  leurs  villes  entre  fes  mains. 


SECTION  IX. 

Recit   fuccindfc   de   la   fituation   des  affaires 
d' Echeref,  &  de  la  paix  faite  entre  lui  &  les 

Turcs. 

La  troifieme  annee  apres  l'ufurpation 
d'Echeref,  Ahmed  Pacha,  gouverneur  de  Bag- 
dad, fut  eleve  par  la  Porte  au  pofte  de  gene- 
raliffime :  fa  nombreufe  armce  fut  renforcee 
encore  par  Khanec  Pacha,  gouverneur  de  Ma- 
ban,  Abdurrhan  Pacha  d'Hamadan,  Kara 
Muftafa  &  Huflein  Pacha  de  Mouffel.  Les 
ordres  du  generaliffime  etant  d'affifter  le  roi 
de  Perfe,  &  de  reprendre  fon  royaume  fur  les 
Afgans,  qui  1' avoient  ufurpe,  il  marcha  cote 
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d'Hamadan,  &  detacha  deux  corps  de  troupes, A^ 172s- 
Tun  contre  Dizabad,  l'autre  contre  Kerdfera- 
han.  II  envoya  aufli  un  ambaffadeur  a  Eche- 
ref  pour  lui  dire,  que,  "  Les  Afgans,  race  mi- 
*'  ferable,  ayant  ufurpe  un  royaume  fur  lequel 
"  ils  n'avoient  aucun  droit,  &  depouiile  de  la 
royaute  celui  qui  en  etoit  fultan  legitime,  il 
redemandoit  ce  royaume  pour  lui."  Sur 
cette  ambafTade,  Echeref  quitta  Isfahan  pour 
fe  rendre  a  Kulpeikan  :  il  depecha  un  courrier 
a  la  capitale  pour  mettre  a  mort  le  Sultan  Hu£ 
fein,  &  par  l'e'pee  tranchante  le  forca  de  boire 
la  coupe  amere  du  martyre  :  ayant  enfuite  en- 
voy e  la  tete  de  cet  infortune  monarque  a  l'am- 
bafladeur  Turc,  il  lui  fit  dire,  qu'il  comptoit 
lui  donner  une  plus  pleine  reponfe  par  la  pointe 
de  fon  cimeterre,  &  par  le  revers  de  fa  lance. 
Cette  conduite  enragea  a  un  tel  degre  les 
Turcs,  &  alluma  fi  fort  les  flammes  de  leur 
refTentiment,  qu'auffitot  Ahmed,  tous  les  pa- 
chas, l'armee  entiere,  couvrirent  le  pays  de 
leurs  bannieres  depuis  Hamadan.  Les  armees 
fe  rencontrerent  pres  de  Chehrkerd,  &  le  feu 
du  combat  eclata  parmi  elles,  jufqu'a  ce  qu'en- 
fin  les  Turcs  furent  vaincus,  &  mis  en  fuite. 
Echeref  retourna  alors  a  Isfahan,  &  l'annee 
d'apres  Ahmed  Pacha,  dont  les  enieignes  fu- 
rent deployees  a  Hamadan,  conclut  une  paix 
avec  lui,  pour  affurer  les  limites  des  deux  em- 
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ANais7"pires:  *es  conditions  de  ce  traite  furent,  que 
les  provinces  du  Khuziftan,  du  Loriftan  auffi 
loin  que  Ghezar,  &  Rengian,  Sultanie,  Khelk- 
hal,  &  Ardebil,  appartiendroient  a  la  Porte  ; 
mais  que  la  partie  orientale  de  l'lrak,  &  les 
fronticres,  feroient  dans  la  pofTeiTion  des  Af- 
gans.  Ces  articles  etant  fermement  &  fincere- 
ment  accordes,  chaque  armee  retourna  dans 
fes  quartiers  refpectifs.  La  quatrieme  annee 
du  regne  d'Echeref,  Rached  Pacha  lui  fut  en- 
voye  de  la  part  d'  Ahmed  Khan,  empereur  des 
Turcs,  pour  confirmer  avec  lui  le  traite  en 
queflion,  &  le  congfatuler  fur  fon  avenement 
au  trone.  Echeref  de  fon  cote,  ayant  nomme 
pour  fon  ambafTadeur  a  la  Porte  Mohammed 
Khan  Balouge,  celui-ci,  en  compagnie  de  pa- 
chas certains,  fe  rendit  a  la  cour  Ottoraane. 


SECTION  X. 

Quels  etoieut  les  pretendans,  qui,  pendant 
Tinterregne  en  Perfe,  afpirercnt  a  la  royaute, 
&  fe  revolterent  hautement. 

Le  premier  de  ces  pretendans  fut  un  homme 
nomme  Sen  Mirza ;  il  commenca  a  paroitre, 
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fur  la  fcene  dans  le  voiilnage  de  Bakhtiari ;  ^j™' 
&  fa  veritable  hiftoire,  la  voici.  II  etoit  de  la"^^^*^ 
tribu  de  Cara'i,  &  dans  l'annee  1137*  etant  a.  ad.  1724. 
Khalilabad,  il  pretendit  etre  un  prince,  fils  du 
dernier  fultan,,  difant  que  fon  nom,  avant  qu'on 
l'eut  change,*etoit  Abu'l  MaiToum  Mirza.  Sur 
cela  Mohammed  HuiTein  Khan,  gouverneur 
de  Bakhtiari,  lui  fit  hommage,  &  reconnut  fon 
autorite  fouveraine.  Pour  ioutenir  ce  premier 
fucces,  Sefi  Mirza  envoya  a  Isfahan  pour  fe 
procurer  de  faux  temoins  fur  fa  naifUmce  roy- 
ale :  il  y  trouya  meme  une  femme,  qui  fe  de- 
clara  fa  fceur,  &  qui,  comme  telle,  fut  traitee 
avec  le  plus  grand  refpect  par  le  peuple  decu. 
Alors,  fe  declarant  ouvertement,  il  ecrivit  des 
caracleres  fur  les  bords  de  fon  turban  ;  il  porta 
fon  plumet  du  cote  gauche  ;  cVdans  les  chaires 
des  mofquees,  quand  le  nom  de  Chah  Thah- 
mafp  etoit  prononce,  il  ordonnoit  que  le  fieri 
fut  prononce  immediatement  apres.  Les  ma- 
glftrats  de  Chouiler,  ceux  de  Couhkeilouih, 
tous  les  chefs  de  ces  diftricxs,  furent  a  fa  ren- 
contre &  fe  ceignirent  du  baudrier  de  la  fou- 
miffion  :  en  confequence,  il  nomma  de  fa  pro- 
pre  autorite  des  gouverneurs,  &  demeura  en 
furete  dans  ces  quartiers,  jufqu'au  temps  ou 
Chah  Thahmafp  alia  refider  en  Kborailan. 
Alors  le  tres-haut  ccnquerant  Nader  envoya 
£es  gommandemens  fupremes  a.  ceux  qui  foil- 
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^iSd.w*3  tfefeoient  Sefi  Mirza,  leur  declarant  que  la  na- 
v-~vWhTance  royale  de  Chah  Thahmafp,  &  celle  de 
ce  pretendant,  n'etant  pas  reconciliables,  il 
leur  ordonnoit  de  Parreter,  &  de  l'amener  a 
une  jufte  punition.  Sur  ces  ordres  Sefi  Mirza 
fut  faifi  &  mis  a  mort  par  fes  propres  partifans 
dans  le  temps  qu'il  refidoit  a  Dehdechet.  Cet 
evenement  arriva  vers  le  milieu  du  mois  Mo- 
Aout,i7^.narrem  dans  1'annee  1140. 


SECTION  XL 

Le  fecond  pretendant  fut  Seid  Ahmed  Neva- 
deh  Mirza  Daoud,  qui  avoit  ete  peu  aupara- 
vant  gouverneur  de  Mechehed ;  &  voici  quel 
fut  fon  fort. 

Apres  la  revolution  dTsfahan,  &  le  depart 
de  Chah  Thahmafp  pour  l'Azarbigian,  Seid 
Ahmed  fe  rendit  a  Aberkouh  ;  il  j  recla- 
ma  la  conduite  en  chef  des  affaires  en  Fars 
&  dans  le  Kerman,  fous  le  fceau  de  Chah 
Thahmafp ;  il  decut  ainfi  grands  &  petits,  & 
les  trompa  fous  de  faux  pretextes  :  cependant 
il  forma  un  corps  de  troupes  de  toutes  les 
fortes  de  gens  qu'il  put  ramaffer,  &  marcha  a 
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Iefcr  tete  vers  Bavanat  &  Meroudechet  en  Fars,  ^£5. 2?* 
qui  n'eft  qu'a  huit  parafanges  de  Chiraz.  Ze-  y~~~^~*mJ 
berdeft,  Afgan  de  nation,  fut  envoye  pour 
s'oppofer  a  lui  par  Mahmoud,  gouverneur  de 
Chiraz,  Les  deux  armees  fe  rencontrerent  en 
Pelkhan,  &  en  vinrent  aux  mains.  Seid  Ah- 
med fut  defait,  &  fe  retira  a  Aberkouh  ;  mais 
les  habitans  de  cette  ville,  etant  pleinement  in- 
formes  de  fes  tromperies,  fe  faifirent  de  lui  & 
le  jeterent  dans  une  prifon.  II  trouva  toute- 
fois  le  moyen  de  s'echapper  apres  deux  mois 
de  captivite,  &  s'etant  enfui  du  cote  de  Geh- 
ran,  il  y  rafiembla  fes  troupes,  &  repara  fa  for- 
tune ruinee.  De  Gehran,  Daoud  pafla  a  Da- 
rab  &  a  Neiriz,  ou  il  completa  fon  armee. 
Eniuite  il  fe  rendit  maitre  du  Kerman,  &  le 
quatorze  du  mois  Rabielaveli,  en  l'annee  de  looctoiw. 
la  Brebis  reporidant  a  celle  de  l'hegire  1140, 
il  prit  le  nom  d'empereur,  &  s'affit  fur  le  trono- 
de  la  royaute.  II  ofa  meme  faire  battre  mon- 
ncie  a  fon  coin,  &  porter  la  plume  &  le  dia- 
deme.  Quelque  temps  apres  un  corps  de 
troupes  ayant  ete  envoye  par  Echeref  pour  fe 
faifir  de  lui,  il  fe  fortifia  dans  la  chateau  de 
Hufnabad.  Neanmoins  il  fut  enfin  pris  6c 
conduit  a  Isfahan,  ou,  par  les  ordres  d'Echeref, 
fa  tete  fut  feparee  de  fon  cou  ambitieux,  & 
toutes  fes  pretentions  a  la  fouverainete  fu- 
rent  reduites  au  neant. 
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SECTION  XII. 

"N^d.1^"0'  Un  autre  pretendant  fut  Mohammed  Ali  Ref- 
Vs^^v^w'  segiani,  connu  fous  le  nom  de  Sefi  Mirza. 
JjjjJJf*  Dans  le  mois  Moharrem  de  l'annee  1 142, 

repondant  a  celle  de  la  Poule,  ce  perfonnage 
obfcur  parut  a  Choufter  en  habit  de  derviche  : 
les  peuples,  comme  faifis  de  folie,  dirent  auffi- 
tot  qu'ils  l'eurent  vu,  "  Cet  homrae  a  les  yeux 
"  entierement  femblables  a  ceux  de  Sefi  Mir- 
"  za ;  il  n'y  a  done  nul  doute  que  ce  ne  foit 
"  lui."  Dans  ce  tranfport  infenfe,  ils  s'affem- 
blerent,  &  lui  firent  hommage  de  fidelite.  A 
ces  nouvelles,  le  gouverneur  de  Choufter,  ex- 
tremement  afflige,  fit  tous  fes  efforts  pour  re- 
duire  Mohammed  au  devoir  de  I'obeirTance ; 
mais  celui-ci  lui  ayant  echappe,  s'enfuit  a  Ha- 
vize,  d'ou,  prenant  le  chemin  de  Bafra,  il  fe 
rendit  a  Bagdad.  Les  minifcres  Turcs,  pen- 
fant  qu'un  prince  de  Perfe  feroit  tres-utile  a  la 
cour  Ottomane,  a  leur  defenfe  &  a  leur  furete, 
reconnurent  fes  droits  fans  autre  examen,-& 
l'envoyerent  a,  la  capitale  de  leur  empire. 
Lorfque  Mohammed  fut  proche  de  Conftan- 
tinople,  le  grand  chambellan  vint  au  devant 
de  lui,  le  conduifit  dans  un  palais,  &  il  lui  fut 
affigne  un  revenu  convenable  a  fon  pretendu 


INTRODUCTION;  31 

rang.  Peu  apres  le  fultan  Ahmed,  empereur  ajx  m9. 
des  Turcs,  ayant  ete  depofe,  notre  pretendant  ^-^v^ 
(au  fujet  duquel  il  s'etoit  elevd  plufieurs  trou- 
bles) fut  envoye  a  la  ville  de  Saloni  (Thefla- 
lonique),  qui  eft  a  dix-huit  (journees)  de  Con- 
ftantinople,  fur  les  bords  de  Frankeftan.  II 
fut  enfuite  transfere  dans  l'ile  du  Leimon 
(Lemnos),  d'ou  enfin  il  fut  entierement  con- 
gedie.  On  verra  la  fuite  de  fes  aventures  dans 
le  reck  de  ce  qui  fe  paffa  en  Tannee  1 157.       AD<  1744' 


SECTION  XI1L 
Seid  HafTan  pretendit  aufli  a  la  Couronne  de  a.d.  172s. 

.  .  .  Nad.  36. 

Perfe.  II  etoit  Kalander  :  il  fe  rendit  de  Fera 
a.  Kandehar,  011  il  demeura  pendant  quelque 
temps,  tantot  demandant  l'aumone,  &  tantot 
commettant  toute  forte  de  mauvaifes  actions. 
Enfin,  il  partit  pour  Isfahan  fous  l'habit  de 
derviche,  accompagne  des  Afgans.  Apres  la 
mort  de  Sen*  Mirza  Kerai,  Seid  HafTan  s'afTo- 
cia  avec  une  bande  de  jeunes  gens  turbulens 
&  debauches,  &  il  fit  alors  courir  le  bruit, 
qu'il  etoit  Abbas  Mirza,  frere  du  feu  roi. 
Ainfi  elevant  fes  vaines  idees  par  le  defir  de  la 
vol.  ix.  s 
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a.d.  1723.  royaute,  11  s'aflit  fur  le  chimerique  trone  de  fa 

Nad.  36.  J  .  ^ 

pretendue  domination ;  mais  ayant  quelque 
temps  apres  raffemble  un  grand  nombre  de  la 
populace,  &  trouvant  qu'il  ne  pouvoit  reuffir 
dans  fes  projets,  il  difparut  tout  a.  coup  dans 
le  milieu  de  la  foule,  comme  une  veflie  fur  la 
furface  de  Teau ;  &  depuis  on  n'en  entendit 
plus  parler:  car  la  lampe  de  la  fouverainete 
s'eteint  bientot  quand  elle  n'eft  pas  allumee 
par  la  verite. 


SECTION  XIV. 

Outre  tous  ces  impofleurs,  il  en  parut  Un 
autre  pres  de  Chemeil  Bender,  qui  fe  difoit  fils 
du  dernier  fultan,  &  qui  prit  le  nom  de  Mo- 
hammed Mirza  j  mais  il  fut  furnomme  le  Ca- 
valier aux  Anes.  Ce  pretendant  rafTembla 
quatre  ou  cinq  cents  Arabes  de  Bender,  & 
s'avanca  de  Chemeil  vers  Abdalla  Khan,  gou- 
verneur  de  Balougeftan,  ou,  ayant  re9U  un 
renfort  de  Balougiens,  il  s'achemina  a  la  tribu 
de  Barzi,  qu'il  mit  dans  fes  interets,  &  avec 
toutes  fes  forces  il  fe  rendit  a.  Bender.  Dans 
cette  place  il  en  vint  aux  mains  avec  Seid  Ah- 
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ined  Neradeh  Mirza  Dadud,  &  le  vainquit,  ad.  1723 

*  Nail.  afi. 

lorfque  de  fon  cote  il  tenoit  aufli  l'etendard  de 
la  revoke  eleve  :  en  confequence  de  cette  vic- 
toire,  Mohammed  prit  poffeflion  des  deux  forts 
de  Chemeil  &  de  Me'ina :  mais  il  fut  enfin 
vaincu  par  un  corps  de  troupes  qu'Echeref 
envoya  contre  lui ;  alors  il  s'enfuit  du  cote  de 
I'lndoftan,  &  toutes  les  places  qu'il  avoit  prifes 
furent  remifes  dans  la  pofTeflion  des  AfgarTs, 


SECTION  XV. 

Zenil,  fils  d'Ibraham  Touti,  &  dont  la  pre- 
feflion  etoit  celle  de  Kalander,  parut  aufli  fur 
la  fcene  en  Lahigian.  II  continua  pendant 
quelque  temps  a.  queter  a  la  fete  d'une  com- 
pagnie  de  derviches;  mais  ayant  enfin  raffem- 
ble  une  nombreufe  fociete  de  g«ns  de  fa  robe 
au  village  de  Lekam,  il  eleva  fes  penfees,  de 
la  bafle  cabane  d'un  derviche,  au  tres-haut  pa- 
vilion d'un  monarque,  &  fe  dit  Ifmail  Mirza, 
fils  de  Chah  Huffein.  II  engagea  dans  fon 
parti  tous  les  religieux  de  Dechetvend  &  de 
Dilen,  &  deployant  les  bannieres  du  pouvoir, 
ii  prit  pouefTion  de  Rankouh :  dans  ce  temps 

e  2, 
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a.d.  1723.  Mohammed  Riza  Khan  Abdallou  etoit  eou- 

Nad.  36.  ^  ^  o 

verneur  du  Ghilan,  &  refidoit  en  Lahigian. 
Aux  premieres  nouvelles  de  cette  revoke,  il 
s'avanca  avec  trois  mille  hommes  contre  le 
Kalander,  &  ayant  engage  Taction  avec  lui 
dans  les  parties  montagneufes  de  Dilen,  il  fut 
mis  en  deroute,  &  oblige  de  retourner  au  lieu 
de  fa  refidence.  Le  meme  jour  le  Kalander 
entra  dans  Lahigian,  dont  il  prit  pofleflion, 
ainfi  que  de  Timgian.  Mohammed  Riza  Khan 
ayant  leve  de  nouvelles  forces,  revint  a.  la 
charge,  &  Tattaqua  a  Rankouh.  Le  Kalan- 
der fut  vaincu,  &  s'enfuit  a  Kehdan,  ou  fes 
troupes  furent  renforcees  de  la  tribu  de  Cha- 
hiflbun,  &  de  quelques  autres ;  apres  quoi  il 
prit  MafToule  dans  le  diftricl:  de  Rechet,  &  de 
la  marcha  vers  Khelkhal,  dont  il  foumit  le 
gou verneur ;  mais  dans  une  rencontre  avec 
un  corps  de  Turcs  pres  d'Ardebil  il  fut  en- 
tierement  defait.  Apres  ce  defaftre,  s'etant 
rendu  parmi  ceux  de  la  tribu  ChahifToun,  il 
en  gagna  un  grand  nombre  a.  fon  parti,  & 
s'etant  ainfi  renforce,  il  marcha  a  Mogan,  ou, 
ayant  donne  bataille  a  Ali  Kuli  Khan,  qui 
etoit  entierement  dans  les  interets  des  Ruffes* 
il  fut  encore  vaincu,  &  fe  retira  a  MafToule : 
enfin  un  corps  de  troupes  de  la  tribu  de  Cha- 
hifToun, qui  s'etoit  joint  aux  Ruffes,  &  plu- 
fieurs  habitans  de  MafToule,  qui  avoient  ete 
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reduits  aux  plus  grandes  extremites  par  le  peu  a.d.  1723. 

Jly  q  si      o  ft 

d'attention  du  Kalander,  refolurent  d'aneantir 
ce  fantome  d'autorite.  En  effet,  ils  tom- 
berent  tous  a  la  fois  fur  le  malheureux  Zenil, 
&  rafTaffinerent  dans  Maflbule. 


\ 


HISTOIRE 
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PREMIERE  PARTIE. 


LIVRE  I. 

Depuis  la  Naiffance  de  Nader  jufqu'a  la  Ref- 
toration  de  Chah  Thahmafp  en  Mechehed. 


CHAPITRE  I. 

De  la  Famille  &  de  la  Naiffance  die  Grand  Em- 
pereur  VOmbre  du  Tout  Puiffant, 

LES  amis  de  la  profperite,  les  nourriflbns  de 
la  fortune,  les  enfans  de  la  Providence  peuvent 
fe  pafler  des  vains  honneurs  d'une  naiflance 
illuftre,  &  de  reblouiflante  pompe  de  la  roy- 
aute  :  e'eft  des  plus  bas  degres  qu'ils  montent 
au  faite  des  dignites ;  &,  fortant  d'un  etat  ob- 
fcur,  ils  en  avancent  avec  plus  d'eclat  dans  le 
fentier  de  la  gloire.  Le  tranchant  cymeterre 
accmiert  fon  merite  de  la  bonte  naturelle  de  fa 
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trempe,  &  non  de  la  mine  d'ou  il  a  ete  tire. 
Le  diamant  ne  doit  pas  fa  fouverainete,  fur 
toutes  les  pierres  precieufes,  a  la  roche  dans 
laquelle  il  fut  forme,  mais  a.  fon  propre  bril- 
lant :  ainfi  le  grand  Nader,  cet  elu  du  Tres-> 
haut,  cet  objet  de  fes  eternelles  faveurs,  deriva 
fon  incomparable  gloire  de  la  grandeur  innee 
de  fon  ame.  II  ne  du  trien  a  l'afliftance  ni  de 
tribu,  ni  de  parens,  ni  d'etrangers,  ni  d'amis;  ce 
fut  al'aide  de  fa  propre  valeur,  don  de  l'lmmor-f 
teli  qu'il  alluma  la  lampe  de  fa  nobleffe,  &  de- 
vint  l'origine  &  la  fource  d'une  race  royale.  II 
eleva  meme  fi  haut  fa  puiffance,  que  le  royaume 
de  Timur  fembla  cache  dans  le  fourreau  de  fon 
fabre?  &  que  les  dominations  de  Genghiz  & 
des  Tartares  parurent  fufpendues  comme  des 
anneaux  a  la  chaine  de  fa  fouverainete,  ainfi 
que  dit  le  poete  ; 

*  "  Sa  main  lance  des  traits,  le  deftin  la  concfuitj 
!'  II  eleve  fon  fabre,  &c  la  vi£toire  fuit. 
<c  Quand  fur  fon  front  paroit  la  colere  allumeei 
<(  Auffitot  du  foleil  1'ardeur  eft  enflammee. 
"  L'amour  l'infpire-t-il,  Sf,  fourit  dans  fes  yeux  ? 
"  Le  vent  du  point  du  jour  le  difperfe  en  tous  lieux; 
,(  Et  fi  la  falamandre  en  fon  feu  fe  retire 
"  EfFrayee  a  l'afpecl:  de  fa  redoutable  ire, 
*c  Parcourant  Punivers  avec  legerete, 
*f  Les  zephyrs  de  Nader  annoncent  la  bonteV* 

L'hiftorien  a  jufqu'ici  trace  d'un  crayon  le- 
ger  le  defTein  du  portrait  de  fon  heros,  mais! 
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comme  il  etoit  refolu  de  decrire  tout  ce  qui 
concernoit  un  fi  celebre  conquerant,  il  falloit 
auffi  qu'il  dit  quelque  chofe  de  fa  famille  & 
de  fa  naiffance. 

Ce  grand  guerrier  etoit  de  la  tribu  de  Kirk- 
lou,  une  des  plus  confiderables  tribus  des  Af- 
chars,  race  de  Turcmans,  autrefois  etablis  dans 
le  Turqueftan,  mais  qui  depuis,  etant  tombes 
fous  la  domination  des  Mogols,  avoient  paffe 
en  Azerbigian. 

Sous  le  regne  de  Chah  Ifmail,  ces  Afchars 
vinrent  habiter  vers  la  fource  de  la  fontaine 
MeYab  Kiupe  Kab,  a  vingt  parafanges  de  Me- 
chehed,  du  cote  du  nord  &  dans  le  voifmage 
de  Merou  ;  ils  y  campoient  en  ete,  &  en  hiver 
ils  fe  retiroient  a.  Deftegerd  Deregez. 

Ce  fut  dans  ce  chateau  (rendu  fameux  par 
un  fi  grand  evenement)  que  naquit  le  libe- 
rateur  de  la  Perfe  le  vingt-huitieme  de  Mo- 
harrem,  l'annee  de  l'hegire  noo,  qui  repond  a.d.  i6s«, 
a  celle  du  Crocodile,  II  fut  nomme,  comme 
fon  aieul,  Nader  Kuli  Beg. 

Des  l'age  de  quinze  ans  il  entra  dans  la  car- 
riere  de  la  gloire,  faifant  admirer  fon  intre- 
pidite  aux  Perfans  &  aux  Turcs,  parmi  les 
grands  &  les  petits,  donnant  mille  marques  de 
fa  profperite  future,  &  de  la  haute  fortune 
qui  deja  brilloit  fur  fon  vifage.  Ainfi  l'aube 
de  fa  vie  annonca  le  midi  de  fes  belles  adions, 
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&  manifefta  de  bonne  heure  les  prodiges  du 
Createur.  II  flit  en  general  connu  fous  le 
nom  de  Nader  Kuli  Beg,  qui  fignifie  le  fer- 
viteur  du  merveilleux. 


CHAPITRE  II, 

Premieres  Actions  de  fa  Majejie  I1  Ombre  du 

Trcs-hauU 

Par  les  decrets  de  cet  Etre,  qui  eft  le  foutien 
du  tifru  de  la  nature,  le  fil  &  la  trame  de  la 
vie  des  fils  d'Adam  ;  qui  ourdit  le  manteau  de 
i'exiftence  &  de  la  duree  pour  orner  &  cou-* 
vrir  le  genre  humain  -,  de  cet  Etre  eternel  qui 
ne  put  ni  etre  engendre,  ni  engendrer,  &  qui 
n'a  mil  egal ;  quand  Nader  etoit  au  printemps 
de  fon  age,  &  que  le  jardin  de  rofes  de  fa  vie 
fleuriffoit,  il  delira  d'entrer  dans  le  lien  du 
mariage.  A  cet  effet  il  rechercha  l'honorable 
alliance  de  Baba  Alibeg  Koufle  Ahmedlou, 
,  un  des  principaux  Afchars  d'Abiverd ;  cet 
heureux  chef,  flatte  de  la  demande  du  jeune 
heros,  lui  accorda  fa  fille  en  mariage,  malgre 
la  jaloufie  de  plufieurs  Afchars,  rivaux  infor- 
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tunes,  qui  furent  contraints  d'embrafler  la 
triftefie  au  lieu  d'une  amante,  &  de  dormir  en 
la  compagnie  de  la  confufion  au  lieu  de  celle 
du  fucces, 

Nader  eut  de  ce  manage  le  prince  Riza  Kuli 
Mirza,  qui  naquit  en  l'annee  1131,  un  Di-A.D.int, 
manche  vingt-cinquieme  du  rnois  Giumadi- 
laveli,  a.  dix  heures  6c  demie.  Cinq  ans  apres, 
la  pouffiere  de  la  mort  voila  les  eharmes  de 
3'aimabie  &  vertueufe  fille  de  Baba  Alibeg. 
Nadir  prit  une  autre  epoufe,  qui  fut  mere  de 
Nafralla  Mirza  &  d'Iman  Kuli  Mirza,  deux 
precieufes  perles  de  cette  belle  coquille,  deux 
brillantes  etoiles  de  cette  conftellation. 

II  n'eft  pas  neceflaire  de  raconter  tous  les 
evenemens  qui  arriverent  depuis  1'apparition 
de  la  fortunee  planete,  dont  on  entrepend  ici 
de  decrire  le  cours.  On  ne  pretend  pas  non 
plus  faire  le  detail  de  ce  qui  paila  en  Deregez, 
Abiverd,  Mechehed,  &  plufieurs  cbateaux 
voifins ;  ni  des  batailles  de  Nader  contre  les 
inquiets  Afchars,  Turcmans,  Kiurdes,  Ouz- 
begs,  &  autres  tribus  guerrieres  ;  ni  des  trou- 
bles que  lui  fufciterent  les  envieux  qui  defi- 
roient  fa  perte,  ni  de  la  maniere  dont  ce  cou- 
rageux  beros  repouffa  leurs  attaques,  &  remit 
enfin  la  paix  dans  ces  contrees.  La  relation 
circonftanciee  de  la  moindre  partie  de  ces  faits 
rendroit  cette  hifloire  d'un  volume  enorme,    ■* 
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&  etendroit  cet  ouvrage  bien  au  dela  des 
bornes  qu'on  s'y  eft  prefcrites.  Ainli  la  plume 
de  Fhiftorien  fera  pafTer  legerement  le  courfier 
de  la  narration  fur  les  principales  circonft  ances, 
&  reduira  les  evenemens  dans  un  circle  etroit. 

Quand  la  fortune  eut  jete  dans  la  confufion 
le  banquet  de  la  terre  d'Iran,  divers  cris  de 
contention  furent  entendus  de  tous  cotes,  & 
chaque  fein  fut  dechire  par  les  ongles  de  l'af- 
fliction.  On  dit  un  commun  adieu  a  la  joie 
&  a  la  tranquillite,  pour  fe  livrer  a  la  triftefTe 
&  a  TerTroi. 

De  toute  part  s'eleverent  des  aventuriers, 
dont  la  tete  fortoit  du  collier  de  l'indepen- 
dance,  &  qui  haufserent  le  cou  de  la  revoke. 
Dans  ce  nombre  fut  Melek  Mahmoud  de  Si- 
ftan,  lequel  (eomme  il  a  ete  deja  dit)  arbora 
l'enfeigne  de  la  rebellion  en  Mechehed, 

Jufqu'alors  Nader  ne  s'etoit  occupe  qu'a 
s'etablir  dans  les  porTeffions  qu'il  avoit  fur  les 
confins  d'Abiverd,  de  Kelat,  &  d'autres  lieux 
adjacens  du  defert.  II  reflembloit  a  un  faucon, 
qui  met  en  pieces  fes  ennemis  avec  les  ferres 
fanguinaires  du  courage,  &,  comme  un  lion, 
il  faifoit  rage  dans  fa  propre  foret;  mais  quand 
il  vit  que  le  ciel  avoit  abreuve  les  peuples  de 
l'lran  du  vin  des  troubles,  mele  a  la  lie  des 
peines,  &  que  le  fort,  compagnon  querelleur, 
avoit  dans  fon  ivreffe  brife  fur  la  tete  de  cettc 
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nation  affligee  la  coupe  qui  contenoit  ce  vin 
fatal,  il  parut  faifi  d'une  infpiration  divine :  il 
eleva  le  bras  du  pouvoir,  foutenu  de  la  prof- 
perite ;  il  raifembla  les  Afchars,  les  Kiurdes, 
&  les  autres  tribus  qui  habitoient  Abiverd, 
Deregez,  &  Kelat  j  &,  fcrtifiant  cette  derniere 
place  avec  foin,  il  y  planta  l'etendard  de  l'au- 
torite. 

Ce  fut  ainfi  que  Nader,  avec  l'aide  du  Tres* 
haut,  entra  dans  la  carriere  de  fes  grandes  ac- 
tions ;  &  comment  ce  lion  de  valeur,  qui 
emouffoit  les  griffes  de  tous  les  lions  de  ce 
temps,  auroit-il  pu  fouffrir  que  chaque  vile 
hyene  fe  rendit  abfolue  ?  Comment  ce  mag- 
nanime  chef,  devant  lequel  les  plus  hardis 
baiffoient  le  cou  de  la  foumiffion,  auroit-il  pu 
fe  foumettre  au  joug  d'une  fujetionhonteufe? 

Parmi  les  peuples  qui  fe  joignirent  a.  lui,  les 
Afchars,  dont  il  tiroit  fon  origine,  &  les  Kiurdes 
de  Deregez  &  d' Abiverd,  deux  des  plus  grands 
diftricts  du  Khoraffan,  furent  les  premiers  qui 
s'attacherent  a  fes  interets,  &  qui,  foutenus  du 
bras  de  la  Providence  &  de  la  main  de  la  for- 
tune, repoufserent  &  detruiiirent  fes  ennemis. 
Mais,  peu  apres  ces  deux  tribus,  a  l'infiigation 
d'un  malin  Genie,  ecouterent  la  voix  de  la 
difcorde,  &  fe  feparerent  du  heros  qu'elles 
avoient  fi  bien  fervi. 

Quelques  Afchars  fe  retirerent  dans  un  cha- 
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teau,  dont  les  fortifications  leur  parurent  pou- 
voir  refifter  a  fa  HautefTe,  tandis  que  leg  autres 
cntrerent  en  ligue  avec  Melek  Mahmoud. 
Plufieurs  d'entre  les  Kiurdes  fe  joignirent  aux 
habitans  de  Kabouchan ;  le  refte  forma  les 
nceuds  de  Tamitie  avec  les  Turcmans; 

Cependant,  trois  cents  families  de  la  tribu 
de  Gelair,  fous  le  commandement  de  Thah- 
mafp  Beg  Vakil,  de  Mohammed  AH  Beg>  de 
Tarkan  Beg,  &  d'autres  chefs,  ne  laifserent 
pas  ebranler  les  fondemens  de  leur  loyaute, 
mais  fuivirent  l'illuftre  conquerant  dans  la  for- 
tune adverfe,  comme  dans  la  profpere,  demeu- 
rant  a  l'ombre  de  fa  tente  refplendhTante  com- 
me le  foleil. 

Ainfi,  avec  peu  d'amis  &  beaucoup  d'en- 
nemis,  Nader  fe  ceignit  du  baudrier  de  Tin-* 
trepidite  ;  au  milieu  de  la  troupe  d'elite  de  fes 
adherens  il  fit  fon  oreiller  de  la  felle  de  fon 
courner  invincible ;  &,  elevant  les  bannieres 
de  la  valeur  &  du  courage,  attaqua  avec  fu*« 
reur  les  tribus  ennemis„ 
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CHAPITRE  III. 

Les  Troupes  intrepides  entrent  dans  la  Tern 
facree  de  Mecbebed,  twee  I' Intention  d?y 
dijfiper  les  Mecantens, 

Ainsi  que  l'innombrable  armee  des  etoiies 
fe  rejouit,  &  triomphe  jufqu'au  moment  oil 
paroiiTent  les  troupes  des  rayons  du  foleil, 
ainli  ces  peuples  inquiets  &  turbulens  furent 
^ifperfes  par  la  fplendeur  de  la  gloire  de  Na- 
der ou  plutot,  femblables  aux  chauve-fouris, 
qui  n'agitent  leurs  ailes  que  dans  les  tenebres, 
ils  s'enfuirent  a.  l'eclat  de  la  lumiere  qui  en- 
vironnoit  Tilluftre  heros. 

II  a  ete  dit,  que  ce  fut  en  KhorafTan  que 
Melek  Mahmoud  annonca  fes  pretentions  a 
I'independance  ;  fur  quoi  plufieurs  chefs  de 
tribus,  confiderant  leur  propre  foibleiTe,  pla- 
cerent  volontairement  leurs  cous  dans  le  collrer 
de  la  foumiflion,  &  ouvrirent  les  portes  de  la 
defobeiffance* 

Dans  ce  nombre  fut  Kalige  Khan  Papalou 
&  l'Afchar  Imam  Kuli  Eirlou,  qui  tournerent 
le  dos  a  Nader  en  faveur  de  Melek.  Les  Af- 
chars  ne  laifserent  pas  d'alleguer  plufieurs 
excufes  &  pretextes  pour  fe  difculper  de  cette 
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defection  ;  &  Melek,  qui  cralgnoit  extreme-- 
merit  l'invincible  guerrier,  lui  envoya  un 
meflager  de  confiance  avec  des  ofTre3  d'amitie 
&  ces  paroles ;  "  Nous  ne  fommes  entres 
"  dans  le  KhorafTan  que  pour  la  preservation 
u  des  fidelles ;  fi  vous  voulez  marcher  avec 
"  nous  dans  le  fentier  de  l'unanimite,  cet 
"  accord  etablira  la  profperite  commune  fur 
"  de  folides  fondemens,  &  arretera  le  cours 
rt  des  maux  publics." 

Nader,  penetrant  le  defTein  de  cette  feinte 
douceur,  refolut  de  fe  fervir  de  l'artifice  con- 
tre  l'artifice.  II  parut  done  accepter  la  pro- 
portion qu'on  lui  faifoit,  &  s'etant  rendu  a 
Mechehed,  il  y  demeura  pendant  quelques 
jours,  qu'il  employa  a  vaincre  la  froide  re- 
ferve  de  Melek  par  mille  demonftrations 
d'amitie,  de  maniere  qu'ils  devinrent  infe- 
parables,  tant  en  particulier  qu'en  public. 

Apres  avoir  gagne  ce  point,  Nader  de- 
couvrit  fon  intention  aux  Afchars  &  aux 
Gela'irs  de  fon  parti,  leur  recommandant  de 
fe  tenir  prets  a.  le  feconder  la  premiere  fois 
qu'on  s'exerceroit  au  jeu  du  gerid  ou  de  la 
javeline.  II  leur  enjoignit  d'obferver  alors 
avec  attention  le  moment  oil  il  fe  faifiroit  de 
la  bride  du  cheval  de  Melek,  afln  de  tomber 
auffitot  fur  les  amis  &  fuivans  de  ce  chef,  & 
de  les  precipiter  du  courfier  de  la  vie  dans  la 
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poufliere  de  la  mort,  tandis  que  lui-meme  fe 
deferoit  de  Melek  leur  maitre. 

Ce  complot  auroit  ete  execute  au  milieu 
de  l'hypodrome  de  Mechehed,  fi  le  deftin, 
qui  tient  en  fes  mains  les  renes  du  courfier 
des  evenemens,  ne  s'y  fut  oppofe  :  en  efFet, 
lorfque  Nader  alloit  donner  le  fignal  dont  on 
etoit  convenu,  les  rayons  du  fbleil  qui  dar- 
doient  fur  lui  l'eblouirent  au  point,  qu'il  man- 
qua  la  bride  du  cheval  de  Melek.  Celui-ci, 
ivre  du  vin  de  l'inattention  &  de  l'ardeur, 
n'obferva  point  ce  mouvement,  &:  lorfque  les 
jeux  furent  finis,  ils  retournerent  paifiblement 
enfemble  a  Mechehed. 

*  Nader,  ayant  ainfi  manque  fon  coup,  tour- 
na  fes  penfces  d'un  autre  cote  ;  il  fut  fi  bien 
menager  Khalige  Khan  &  Iman  Kuli  Khan, 
qu'il  fe  les  reconcilia ;  mais  un  jour  que 
Melek  s'etoit  eloigne  de  trois  parafanges  de  la 
cite,  il  engagea  ces  deux  chefs  a  une  partie  de 
chafTe,  &,  quand  ils  furent  parvenus  a  Mek- 
hanak,  un  des  difiricts  de  Mechehed,  il  les 
mit  a  mort,  regardant  comme  la  plus  haute 
folie  de  laiiTer  echapper  une  telle  proie  du 
piege,  &  d'epargner  des  traitres,  qui,  comme 
le  fourreau  du  fabre,  n'avoient  que  les  dehors 
de  Tinnocence,  «Sc  cachoient  dans  leur  fein 
la  lame  de  leurs  defirs  fanguinaires  &  tur- 
bulens. 

VOL.  IX.  F 
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Apres  cette  expedition,  Nader  retourna  a 
Abiverd,  ou,  rafTemblant  toutes  les  tribus  de 
ces  quartiers,  il  fe  prepara  a  attaquer  rennemi 
a  force  ou\erte. 


CHAPITRE  IV. 

Commencement  de  la  Guerre  entre  Nader ^ 
T Ombre  du  Tres-haut,  &  Melek  Mahmoud 
de  Seijlan. 

La  mort  des  deux  chefs  frappa  Melek  Mah- 
moud d'etonnement  &  de  terreur  ;  il  vit  bien 
que  l'arbre  de  l'oppofition  ne  lui  produiroit 
que  les  fruits  amers  de  la  douleur,  &  que  le 
pefant  fardeau  de  Tindependance,  dont  fe$ 
epaules  etoient  chargees,  ne  pourroit  parvenir 
jufqu'a.  la  ftation  de  la  profperite.  Sa  fortune 
fembloit,  en  imitant  les  trifles  notes  du  rof- 
fignol,  lui  repeter  ces  vers  : 

*  "  Des  qu'il  parut,  je  vis  de  mon  deflin  le  cours, 

"  C'cfl  lui,  dis-je,  qui  vient  obfeureir  mes  beaux  jours." 

Cependant,  malgre  ce  que  la  raifon  &  la 
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prudence  lui  dictoit,  Melek  Mahmoud  per- 
fifta  dans  le  defTein  infenfe  d'etre  l'ennemi  de 
Nader.  A  cet  effet,  il  ecrivit  aux  Kiurdes 
de  Tehemeche  Rezak,  leur  demanda  de  fe 
raflembler  &  de  fe  joindre  a  lui  contre  Til- 
luftre  heros,  les  menacant  de  fon  inimitie  en 
cas  de  refus.  Les  Kiurdes  lui  repondirent, 
que  fa  Hauteffe  Nader  etoit  un  champion 
celebre,  que  fon  bras  s'etendoit  au  loin,  que 
fes  troupes  etoient  nombreufes,  fes  chateaux 
bien  fortifies,  &  qu'ainfi  Pattaquer  etoit  pour 
eux  une  entreprife  qui  furpaiToit  leurs  forces. 

Melek,  s'apercevant  par  cette  defaite  que 
les  Kiurdes  n'etoient  pas  inclines  pour  lui, 
&  trouvant  que  la  rofe  de  leur  reponfe  avoit 
Podeur  de  Paverfion,  refolut  de  fe  foumettre 
ceux  qu'il  ne  pouvoit  gagner ;  mais  ne  jugeant 
pas  a  propos  de  fe  hafarder  par  le  chemin  de 
Kelat,  Techetehe,  &  Mehoud  qui  etoit  rem- 
pli  de  bois  epais,  &  borde  de  forts  redouta- 
bles,  il  prit,  malgre  fon  impatience,  la  plus 
longue  route,  &  marcha  avec  fix  mille  hom- 
mes  par  la  voie  de  Rudekan  pour  fe  rendre  en 
Khabouchan. 

Quand  il  fut  parvenu  jufques-la,  un  mef- 
fager  des  Kiurdes  vint  le  iupplier  de  leur 
part  de  ne  point  palTer  outre,  alleguant  le 
grand  dommage  qu'il  apporteroit  au  pays,  & 
les  defordres  qu'il  y  fufciteroit.     Melek,  alcrs 

F  2 
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arrive  au  dernier  periode  d'une  aveugle  ob* 
ftination,  loin  de  fe  rendre  a  ces  prieres,  fit 
couper  le  nez  au  meffager  Kiurde,  &  le  ren- 
voya  ainfi  chez  lui  avec  opprobre.  Un  tel 
outrage  enflamma  les  Kiurdes  de  la  plus 
violente  colere :  ils  prirent  les  amies,  &  pre- 
fenterent  eux-memes  la  bataille  ;  mais,  ayant 
ete  defaits,  ils  fe  retirerent  dans  leurs  for- 
terefles.  Melek  entra  done  fans  oppofition 
dans  le  Khabouchan,  .&  forma  le  deflein  de 
faccager  tous  les  forts  des  Kiurdes,  de  tranf- 
planter  leurs  femmes  &  leurs  enfans  en  Kho- 
raffan,  6c  de  prendre  poffeffion  de  leur  ter- 
ritoire.  II  commen9a  par  mettre  le  fiege 
devant  Ze'id  Aflou.  Alors  Nader,  s'avan9ant 
avec  force  &  dignite,  comme  une  mer  irritee, 
ou  comme  le  tonnerre  qui  gronde  en  s'ap- 
prochant,  vint  au  fecours  des  Kiurdes.  Ce 
heros  rencontra  d'abord  a.  deux  parafanges  de 
Khabouchan  un  parti  des  foldats  de  Melek; 
qui  efcortoient  les  munitions  &  l'artillerie 
qu'on  avoit  fait  venir  de  Mechehed,  Auf- 
iitot  il  tomba  fur  eux,  en  tua  plufieurs,  &  mit 
les  autres  en  fuite. 

Melek  ignoroit  cette  perte,  &,  preffant  le 
fiege,  emouffoit  la  pointe  de  Tepee  de  fes 
adverfaires,  quand  Nader,  a  la  tete  de  fes 
jeunes  &  vaillans  champions,  s'etant  jete  fur 
lui,  &  ayant  rompu  les  rangs  les  plus  epais 
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de  fon  armee,  Tobligea  de  fe  retirer  dans  les 
retranchemens  de  fon  camp,  &  delivra  le 
chateau  du  detroit  du  danger. 

L'illuftre  vainqueur  fit  enfuite  fortir  de  la 
place  les  femmes  6c  ies  enfans  des  Kiurdes ; 
&,  les  ayant  emmenes  avec  lui,  il  campa 
proche  des  murs,  du  co:e  du  defert.  Cette 
meme  nuit  les  Kiurdes  que  la  crainte  avoit 
difperfes,  combles  d'une  joie  inexprimable  a. 
la  nouvelle  d'un  fecours  fi  inattendu,  fortirent 
des  cavernes  ou  ils  s'etoient  caches,  &  fe 
rendirent  a  l'augufte  armee,  ou  ils  renouve- 
lerent  a  fa  HautefTe  leurs  offres  de  fervice. 

Le  lendemain,  quand  le  roi  du  midi,  le 
foleil,  flambeau  du  monde,  fortoit  de  fon 
palais  de  1  orient,  &  brandiiToit  le  fabre  de 
fes  rayons,  Melek  Mahmoud  eleva  Tetendard 
du  courage,  &  pofa  les  fondemens  de  la  ba- 
taille,  mais  il  fut  decu  dans  fon  audacieux 
efpoir. 

Comme  les  Afchars  &  les  Kiurdes  n'etoient 
pas  accoutumes  aux  armes  a  feu,  &  ne  com- 
battoient  qu'avec  des  lances  &  des  fabres, 
Nader  ne  trouva  pas  prudent  de  les  laiffer 
venir  a  un  engagement  contre  Parti llerie  de 
Melek ;  il  renvoya  done  les  Kiurdes  a  Achete- 
bad,  &  tourna  les  renes  de  fes  intentions  du 
cote  d'Abiverd,  tandis  que  Mahmoud,  aufli 
content   d'avoir   echappe    a   un    tel  'danger, 
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que  s'il  avoit  recu  une  nouvelle  vie,  fe  mit 
en  marche  pour  le  KhoraiTau. 


CHAPITRE  V. 


Neike  Kald  &  les  autre s  Chateaux  du  Pays 
■  ;  d' Abiverd  font pris  par-Wm  Bras  puijfant  & 
vicioricux.  -  rr: 

Tous  les-  chateaux  d' Abiverd  qui  etoient  en 
la  pofleflioh  des  turbulens  Afchars  etoient  alors 
dans  les  interets  de  Mahmoud,  &  commen- 
cerent  a  fe  declarer  ouvertement  contre  Nader. 
Dans  le  nombre  de  ces  confederes  etoit  une 
tribu  qui  habitoit  Neike  Kala,  a  deux  para- 
fanges  d' Abiverd  Quoique  le  froid  exceffif 
de  l'hiver  fut  fuffiiant  pour  diminuer  les  forces 
des  foldats,  cependant  Nader,  echauffe  par  fon 
courage,  ne  fut  pas  detourne  de  fon  defTein 
par  la  rigueur  de  la  faifon.  II  conduifit  fes 
braves  foldats  contre  Neike  Kali,  &,  pour  en 
faper  les  fondemens,  commenca  par  detourner 
le  cours  d'une  riviere;  mais  ce  projet  ne  lui 
ayant  pas  reufli,  il  eleva  fes  batteries  contre 
les  murailles  du  fort,  &  les  rendit  le  but  de  fes 
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boulets  furieux.  La  garnifon  fe  faififTant  de 
la  corde  de  la  foumiflion  demanda  grace  &: 
Fobtint ;  fa  HautefTe  la  fit  pafTer  a  Abiverd,  & 
le  fort  flit  rafe. 

Apres  la  reduction  de  Neike  Kala,  Nader 
marcha  contre  le  chateau  de  Bagvade,  refidence 
de  la  tribu  Kenderloue,  &  tint  ce  fort  etoite- 
ment  affiege  pendant  trois  mois.  II  le  fit 
entourer  de  mines,  auxquelles  il  faifoit  tra- 
vailler  avec  une  extreme  diligence,  lorfqu'enfin 
la  garnifon,  s'apercevant  du  preifant  danger, 
fe  prepara  a  faire  c'ouler  un  canal  dans  ces 
mines,  auxquelles  les  mineurs  mirent  incon- 
tinent le  feu  ;  les  foldats  qui  s'y  trouvolent 
renfermes,  furent  envoyes  dans  le  fejour  de 
la  mort,  avec  des  cceurs  brulans  &  des  en- 
trailles  confumees,  &  une  partie  des  murs 
tomba.  Neanmoins  la  garnifon  tint  ferine, 
&,  rempliffant  la  breche  de  bois  &  de  pierres, 
ferma  le  paffage  a  l'enneini. 

Cette  attaque  ayant  ainfi  manque,  Nader 
fit  elever  autour  du  chateau  une  chaufiee  large 
de  trois  coudees  &  haute  de  neuf,  fur  laquelle 
ayant  fait  remonter  une  riviere,  la  chute  en 
fut  fi  violente  qu'en  deux  heures  de  temps  les 
fondemens  des  muraillescommencerent  de  s'af- 
foiblir,  &  que  le  fort  devint  an  milieu  de  ce 
torrent  fetnblable  a  une  veflie  d'eau,  &  verifia 
cette  fentence,  "  &  fes  demeures  etoient  de- 
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"  folees."  La  garnifon,  voyant  que  fon  heu- 
reufe  etoile  s'abymoit  dans  le  figne  aquatique, 
fe  repandit  hors  du  chateau,  comme  des  larmes 
que  les  yeux  ont  long-tems  renfermees,  & 
tourna  la  face  de  la  repentance  du  cote  du 
Seigneur  du  fiecle.  Quatre  de  leurs  chefs 
qui  avoient  ete  les  principaux  promoteurs  de 
ces  defordres  furent  immoles  par  le  glaive  du 
chatiment,  &  Bazet  concierge  du  chateau, 
homme  mal-faifant,  fut  condamne  a  avoir  la 
tete  caffee  d'un  coup  de  moufquet,  felon  la 
fentence,  "  Une  etcile  flamboyante  ratteignit." 
Le  refte  des  habitans  fut  transfere  dans 
d'autres  chateaux,  &  fa  Hautefle  ramena  fes 
victorieux  etendards  a  Abiverd. 

A  peine  Nader  avoit  goute  quelques  mo^ 
mens  de  repos  dans  cette  ville  cherie,  qu'il 
fut  oblige  de  s'armer  de  nouveau  d'une  re- 
folution  intrepide.  Kera  Khan,  chef  du  cha- 
teau de  Zaghehend  avoit  raffemble  une  com- 
pagnie  des  Turcmans,  &  pour  etablir  fon  in- 
dependence avoit  allume  le  feu  de  la  fedition. 
Lorfque  Nader  etoit  occupe  du  fiege  du  Bag- 
vade,  il  avoit  envoye  un  detachement  com- 
mande  par  Thahmafpe  Beg  Vakil  Gelair,  & 
pa,t  Tcherag  Beg  Afchar,  pour  eteindre  cet  em- 
brafement.  11  leur  avoit  ordonne  de  prendre 
pofleffion  d'une  tour  qui  fe  trcuvoit  a.  la 
tete  d'un  canal,  duquel  Zaghehend  recevoit 


HISTOIRE  DE  NADER  CHAH.  &S 


- 


fes  eaux,  &  d'empecher  qu'il  n'en  fuivit  le 
cours.  Mais  Kera  Khan,  ay  ant  attaque  fes 
troupes,  les  dent  honteufement ;  il  en  tua  un 
grand  nombre,  &  fit  Techerag  Beg  prifonnier. 
A  ces  defagreables  nouvelles  que  Nader  re9Ut 
a.  Abiverd,  il  aiguifa,  ainfi  qu'un  aigle,  fes 
ferres  degouttantes  de  fang  pour  fe  faifir  dcs 
corbeaux  de  Zaghehend.  Sur  le  foir  du  jour 
qui  fuivit  la  prife  de  Bagvade,  il  etendit  fes 
ailes,  8c  volant  avec  fes  heros  d'elite  au  deffus 
des  montagnes,  il  s'arreta  a  Teharde,  ou  il 
raffembla  Tarmee  qu'il  avoit  congediee,  & 
vint  poitei  fes  batteries  vis-a-vis  du  fort  qu'il 
vouloit  punir.  II  envoya  d'abord  quelque 
infanterie  pour  reconnoitre  les  environs  de 
Zaghehend,  &  venir  lui  rendre  compte  des 
mouvemens  de  1'ennemi ;  mais  ce  detache- 
ment  n'ayant  pu  le  rejoindre  ce  jour-la,  il  fe 
retira  vers  le  foir  a  Teharde. 

Cette  meme  nuit  un  parti  de  Tartares  de 
Merou  arriva  pour  fecourir  Kera  Khan  :  celui- 
ci,  fortant  du  chateau,  pla9a  fes  troupes  en 
embufcade,  &  rentra  fecretement  dans  la 
place.  Le  detachement  Perfan,  ayant  pris 
cette  fortie  pour  une  fuite,  &  ne  s'etant  pas 
apercu  de  ce  qui  s'etoit  parle  enfuite,  fit  favoir 
a  fa  Hautelfe  que  les  ennemis  fe  retiroient. 

Sur  ce  faux  avis,  Nader,  des  le  matin,  monta 
fur  foa  courfier  noir  comme  la  nuit:  mais 
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quand  11  fut  a  deux  parafanges  de  Teharde  8>z 
tout  proche  de  Zaghehend,  Kera  Khan  en 
fortit  a  la  tete  de  fes  Turcmans,  &  tomba  fur 
lui ;  tandis  que  les  Tartares,  TbrJant  auffi  de 
leur  embufcade,  1'envelopperent,  &  tous  en- 
femble,  donnant  de  l'eperon  a  leurs  chevaux, 
&  le  fabre  leve,  Tattaquerent  de  toutes  parts. 
Mais  le  heros  s'appuyant  fur  le  bras  de  la 
Providence,  &  far  la  promefle  de  ce  verfet 
facre,  c(  S'il  y  en  a  cent  parmi  vous,  ils  en 
"  vaincront  mille,"  ne  fit  nulle  attention  ni 
au  petit  nombre  dc  fes  propres  foldats,  ni  aux 
nombreufes  forces  de  l'ennemi ;  &,  tenant 
ferme  avec  fes  Afchars,  il  eut  bientot -difperfe 
les  Tartares,  com  me  le  vent  eparpilie  les  longs 
cheveux  des  jeuhes  adolefcens,  &  force  les 
Turcmans  a  prendre  la  fuite.  Le  glorieux 
vainqueur  etant  retourne  a  Teharde,  avec  fes 
hardis  combattans,  les  Tartares  lui  envoyerent 
quelques-uns  d'entre  eux  en  une  pofture  fup- 
pliante,  <Sc  en  obtinreri't  lecnange  de  tous 
feurs  prifonniers  contre  lefeul  Teherair  Bee : 
apres  quoi  ils  reprireht,  a  la  faveur  de  la  nuit, 
le  chemin  de  Merou,  ne  remportant  que 
rabattement  &  la  douleur  de  leur  temeraire 
expedition. 

Le  Lendemaih,  quand  le  Sultan  des  cieux 
deployoit  les  enfeignes  de  fes  rayons  vidro- 
rieux,  Nader  avanca  les  fiennes  contre  Zag~ 
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neb end,  mais  Kera  Khan  voyant  fa  fortune 
detruite,  £t  le  jour  de  fes  intentions  obicurci, 
fortit  du  chateau,  .&  d.emr.nda  grace  fous  con- 
dition d'obeiflaofce  &  de  fervice.  Nader  le 
traita  avec  clemence,  &..  envoya  fa  garnifon 
de  Turcrrans  a  Abiverd.  Enfaite  il  marcha 
centre  Chehed  NiiTa,  languifiant  fans  cefTe 
pour  la  prife  d'un  chateau,  comme  il  l'auroit 
pu  faire  pour  les  embrafTemens  d'une  aimable 
maitreffe 

Les  Turcmans  d'Aliaili,  de  Yemereli,   de 
Teeca  &  de  Yemout,  a  l'inftigation  de  SaVd 
Sultan,  feigneur  du  Deroun,  s'etoient  ecartes 
du  fentier  de  l'obeiffance :  Nader  fe  determina  a 
les  faire  tous  rentrer  dans  le  devoir  tandis  que 
Mohammed   HufTein  Beg,   fils  de  Sam  Beg 
Vakil,  un  des  plus  conftans  amis  de  la  famille 
de  Nader,  feroit  envoye    de  Khabouchan  a 
la  tete  d'un  parti  de  Kiurdes  contre  Mechehed* 
Said  alarme  de  tous  ces  projets,  &  fe  len- 
tantin  capable  de  foutenir  l'etendard  de  Top- 
pofition,  fe  rendit  avec  toutes  fes  troupes  a 
jBagbad,  qui  eft  a  trois  parafanges  de  NifTa,  & 
de  la  ayant  atteint  la  cour  femblable  aux  cieux, 
il  protefta  de  fon  repentir,  &  renouvela  fes 
promeffes    de  fervice.     Alors  Nader,  s'etant 
mis   en  marche    pour  retourner   a  Abiverd, 
congedia  Mohammed  HufTein  Beg. 

Maintenant  Kera  Khan,  que  les  ferres  de 
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Tinfamie  avoient  faifi,  s'abouchant  avec  les 
mal-intentiones,  complota  de  nuire  fous  main 
a  fa  Hautefle;  mais  cette  trahifon  ayant  ete 
decouverte  par  un  homrae  loyal  &  int£gre, 
tous  les  confpirateurs  furent  frappes  de  Tepee 
du  chatiment,  &  gueris  de  leur  ambition  de-* 
fordonnee. 


CHAPITRE  VI. 

Rixa  Kuli  Khan  eft  nomme  par  la  Cour  Im- 
periale  pour  Commander  en  Chef  dans  le 
KhoraJJan.     Ses  maiwais  Succes. 

Pendant  que  le  KhorafTan  etoit  ainfi  agite, 
Riza  Kuli  Khan  en  fut  fait  commandant  par 
Tempereur.  Lorfqu'il  etoit  en  marche  pour 
fe  rendre  dans  ce  pays,  il  entendit  de  toutes 
parts  la  nouvelle  de  la  puilfance  fans  cefTe 
croiffante  de  Nader,  dont  toutes  les  oreiiles 
etoient  frappees.  II  re9ut  en  meme  temps 
avis  que  fa  HautefTe  avoit  forme  le  deffein  de 
fe  rendre  en  Khabouchan  pour  s'unir  etroite- 
ment  aux  Kiurdes,  &  marcher  avec  eux  pour 
reduire  Melek ;  fur  quoi  ce  general  prit  lui- 
meme  la  route  de  Khabouchan, 
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Quand  Nader  vit  que  fon  projet  etoit  ainfi 
decouvert  &  traverfe,  il  fe  contenta  de  fes 
guerriers  compagnons,  &  fe  mit  en  marche 
avec  eux  contre  Mechehed.  II  fit  faire  halte 
a  fon  courfier  leger  a.  une  parafange  de  cette 
cite,  dans  une  ftation  nommee  Mir  Koheriz. 
Auflitot  Melek  fe  rangea  en  ordre  de  bataille 
pour  s'oppofer  au  conquerant,  &  le  feu  du 
combat  fut  allume.  Les  heros  qui  compo- 
foient  les  troupes  de  Nader  menagerent  fi 
bien  leur  fabre  tranchant,  qu'ils  tuerent  plu- 
fieurs  officiers  a.  Melek,  &  le  forcerent  lui- 
meme  a  fe  retirer  pour  defendre  la  ville  avec 
les  ailes  de  fon  courage  caffees  par  les  faucons 
de  leurs  armes  redoutables. 

L'intrepide  vainqueur  fit,  pendant  tout  ce 
jour,  roder  fes  fiers  courfiers  autour  des  mu- 
railles  de  la  cite,  &  alia  enfuite  pofer  fon 
camp  devant  Hagiterab,  chateau  du  diftricT: 
de  Tous,  a  trois  parafanges  de  l'orient  de 
Mechehed ;  &,  de  ce  lieu,  empechant  que 
Melek  ne  tirat  des  fecours  du  pays,  il  le  tenoit 
comme  bloque  dans  fes  murs.  Pendant  deux 
ou  trois  jours  il  y  eut  plufieurs  efcarmouches 
aux  environs  du  chateau,  dans  lefquelles  les 
foldats  de  Mahmoud  furent  crdinairement 
defaits  par  les  fabres  &  les  lances  de  leurs 
ennemis,  alteres  de  fang. 

Melek,  connoiflant  la  valeur  de  Nader,  & 
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jugeant  qu'il  ne  gagneroit  rien  d'en  venir  a 
un  engagement  avec  lui,  ne  fortit  point  de  la 
ville,  &  fe  contenta  de  s'y  maintenir,  tandis 
que  les  pays  d'alentour  fe  declaroient  pour 
niluftre  heros,  dont  les  troupes  furent  bientot 
afTez  nombreufes  pour  entourer  la  cite. 

Dans  ces  entrefaites,  Riza  Kuli  Khan  arriva 
en  Khabouchan  ou  Chah  Virdi  Beg  Cheik- 
hanlou  &  quelques  autres  de  fes  adherens  lui 
perfuaderent  que,  fi  Nader  opprimoit  Melek, 
&  etendoit  ainfi  la  gloire  de  fon  nom,  fon 
propre  pouvoir  cefferoit,  &  fon  autorite  fe 
trouveroit  aneantie.  Sur  ces  inlinuations,  le 
general  depecha  Kazem  Beg,  un  de  fes  proches 
parens,  a.  Nader,  lui  faifant  remontrer,  qu'il 
n'etoit  pas  prudent  d'en  venir  aux  mains  avec 
Melek,  &  le  priant  de  ne  point  paffer  outra 
contre  lui.  Sa  Haute flfe  acquiefca  aux  defirs 
du  general,  &  ayant  fait  retirer  fes  troupes, 
fut  l'attendre  a  Hegiterab,  ou  il  lit  drefTer 
fes  tentes  fortunees.  Riza  Kuli,  ayant  alors 
rafTemble  tons  les  Kiurdes  de  Khabouchan, 
marcha  contre  Mechehed. 

Quand  Melek  apprit  que  le  fil  des  affaires 
etoit  entre  les  mains  de  Riza  Kuli,  connoif- 
fant  a  fond  la  capacite  de  cet  officier,  ainfi 
que  le  fort  <k.  le  foible  de  fon  armee,  il  regarda 
fon  approche  comme  un  prefage  de  conquete : 
avec  des  yeux  etincelans  d'ardeur  il  vjnt  a  fa 
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rencontre,  apres  avoir  laifle  une  partie  de  fon 
artillerie  dans  Mechehed,  &■  s'avanca  har- 
diment  jufqu'a.  Genabad. 

Le  general  de  fon  cote,  ayant  envoye  fon 
bagage  a  Hagiterah,  paffa  contre  Tattente  de 
Mahmoud  par  Demere,  &  vint  droit  a  Me- 
chehed. II  campa  dans  les  jardins  de  Khage 
Rabi,  a  une  parafange  de  la  cite,  d'ou  il  en- 
voya  auffitot  notifier  fon  approche,  fommant 
les  habitans  de  fe  foumettre  a  fon  autorite,  & 
de  lui  ouvrir  leurs  portes  -,  ce  qu'ils  firent  des 
le  matin,  tombant  en  raeme  temps  fur  les  par- 
tifans  de  Melek,  dont  ils  fe  faifirent  dans  les 
places  publiques,  &  qu'ils  chargerent  de 
chaines,  tandis  que  quelques-uns  de  leurs 
chefs  furent  deputes  pour  aller  apprendre  au 
general  cette  revolution. 

Cependant,  Melek,  a  fonarrivee  a  Genabad, 
trouvant  que  Riza  Kuli  Khan  avoit  paffe  par 
Demere,  &  envoye  fon  bagage  a.  Hagiterab, 
ne  perdit  point  de  temps  ;  il  marcha  contre  ce 
chateau.  La  raeme  nuit,  qui  etoit  celle  de 
l'arrivee  du  general  a.  Khage  Rabi,  cette  fa- 
cheufe  nouvelle  ayant  ete  apportee  dans  ce 
camp,  Riza  Kuli,  fans  attendre  quels  feroient 
fes  fucces  en  Mechehed,  fe  m-it  a.  la  tete  de 
toutes  fes  forces  pour  marcher  fur  les  pas  de 
Melek,  Sc  s'oppofer  a  fon  entreprife  fur  Ha- 
giterab. 


t-2  HISTOIRE  DE  NADER  CHAH. 

Les  deux  armees  en  vinrent  aux  mains,  & 
celle  du  general  attaqua  Melek  de  tous  cotes  : 
mais  comme  celui-ci  avoit  borde  la  fienne 
d'artillerie,  Riza  Kuli  fut  oblige  de  fe  retirer 
fans  aucun  fucces,  &  s'etant  rendu  a.  Tous,  il 
y  pencha  fa  tete  fur  Foreiller  de  l'oifivete,  & 
fe  repofa  fur  la  couche  de  la  negligence ;  fon 
armee  fuivit  fon  exemple,  &  tomba  dans  Pin- 
action  de  laparcfTe. 

On  a  vu  plus  haut,  que  la  ville  de  Me- 
chehed  avoit  envoye  des  deputes  au  general. 
Mais  comme  il  avoit  quitte  fon  camp  pendant 
la  nuit,  ils  n'y  arriverent  qu'apres  qu'il  en 
fut  parti,  &  fe  haterent  de  le  joindre  pour  lui 
apprendre  que  cette  place  s'etoit  foumife; 
alors  Riza  Kuli,  pour  s'en  affurer  la  poffeffion, 
detacha  un  corps  de  troupes  confiderables, 
fous  le  commandement  d'Habil  Khan,  gou- 
verneur  d'Afraian  <Sc  de  Kazem  Beg. 

Comme  Melek,  en  quittant  Mechehed, 
avoit  mis  fa  famille  &  fon  feraii  fous  la  garde 
de  Mahadi  chef  de  fa  maifon,  ce  fidelle  fer- 
viteur,  qui  fe  trouvoit  alors  dans  la  citadelle, 
fe  retira  avec  fa  charge  dans  une  tour  pro- 
chaine,  ou  il  fe  prepara  a  fe  defendre.  En 
meme  temps,  il  fit  favoir  fa  fituation  a  Melek  ; 
c'elui-ci  accourut  a  fon  fecours  avec  fon  ar- 
tillerie,  &  ctant  entre  par  la  porte  que  la  tour 
de  Mahadi   commandoit,   les    Kizzelebaches 
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effrayes  lui  livrerent  honteufement  leur  pofte. 
Melek,  etant  ainfi  rentre  en  poffeffion  de 
Mechehed,  commenca  par  montrer  fon  ref- 
fentiment  aux  citoyens  qui  l'avoit  trahi  & 
abandonne. 

Nader  n'avoit  point  attendu  le  fucces  de 
tous  ces  evenemens,  &  au  lieu  de  demeurer  a 
Hagiterab  jufqu'a  l'amvee  du  general,  ainli 
qu'il  l'avoit  d'abord  refolu,  il  s'etoit  retire  a 
Abiverd.  Son  efprit  claivoyant  avoit  d'abord 
prevu  que  Riza  Kuli  ne  garderoit  pas  long- 
temps  fon  autorite ;  que  bientot  le  bouton  de 
fes  entreprifes  feroit  eclos  dans  le  jardin  de  la 
difgrace  ;  que  l'arbre  de  fa  faveur  ne  porteroit 
que  les  fruits  amers  du  repentir,  &  que  le 
bofquet  de  fes  affaires  ne  feroit  jamais  reverdi 
par  le  printemps. 

En  effet,  Riza  Kuli,  apres  etre  retourne  en 
Khabouchan,  marcha  de  nouveau  contre  Me- 
chehed,  &  ayant  ete  defait  une  feconde  fois  en 
bataille  rangee  par  Melek,  fe  vit  depouille  de 
fon  autorite,  &  incapable  d'arborer  deformans 
1'etendard  du  pouvoir. 
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CHAPITRE  VII. 

Mohammed  Khan  eft  envoy  e  pour  Commander 
en  Khorajfan.  Melek  a  git  en  Souverain ; 
Guerre  entre  lui  &  Nader. 

Dans  ce  temps  les  forces  de  l'empereur  etoient 
en  Azerbigian.  Auffitut  que  les  miniftres  de 
la  cour  apprirent  ce  qui  s'etoit  pafle  en  Kho- 
raflan,  ils  rappelerent  Riza  Kuli  Khan,  & 
mirent  a.  fa  place  Mohairuned  Khan,  Turc- 
man  de  nation  ;  mais,  avant  que  ce  nouveau 
general  fut  arrive  dans  la  province,  Melek, 
n'y  voyant  plus  d'ennemis  qui  puflent  s'op- 
pofer  a  lui,  refolut  de  s'emparer  de  Nichapour, 
&  chargea  ion  neveu  Melek  Ifhak  de  cette 
expedition.  La  tribu  de  Beiat,  qui  etoit  en 
poiTeffion  de  cette  ville,  ne  voyant  dans  tout 
le  Khoraflan  que  Nader  qui  put  les  fecourir, 
lui  firent  favoir  leur  fituation,  &  lui  deman- 
derent  fon  affiflance. 

Nader  leur  fit  une  reponfe  favorable  fuivant 
<:ttte  fentence,  "  Combien  de  cites  n'avons- 
"  nous  pas  detruites  ?  &  nos  forces  ont  atteint 
**  raeme  Beiat."  Enfuite  il  leva  une  armee 
compofee  des  Afchars,  &  des  Kiurd.s,  de 
Kelat,  de  Deregez,  6c  d'Abiverd,  puis  comp- 
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tint  fur  i'appui  de  la  Providence,  il  fe  mit  en. 
marche  pour  fecourir  Nichapour.  Les  Kiur- 
des  de  Khabouchan  fe  joignirent  a  l'augufle 
armee,  laquelle  a  fon  arrivee  battit  les  troupes 
de  Melek  Ishak,  &  lui  tua  plufieurs  foldats, 
tandis  que  lui-meme  fe  tenoit  a  couvert  dans 
un  chateau  bien  fortifie, 

Mahmoud  etant  averti  de  l'extremite  ou 
fon  neveu  etoit  reduit,  envoya  pour  traiter 
de  la  paix  Mela  Mohammed  de  Ghilan,  un 
des  plus  hommes  de  bien  de  fon  temps. 

Sa  HautefFe,  dont  lecceur  noble  &  genereux 
etoit  toujours  enclin  pour  le  foible  &  le  mal- 
heureuxj  confentoit  a  delivrer  Ifhak  de  l'etroit 
blocus  ou  il  le  tenoit  renferme,  &  a  montrer 
fa  bienfaifance  a  Melek  Mahmoud,  lorfque 
les  Kiurdes,  fe  reffouvenant  des  injures  paf- 
fees,  murmurerent  hautement,  &  formerent 
le  deifein  de  piller  les  poffeffions  d' Ifhak. 
Neanmoins,  ces  feditieux,  perfuades  que  Na- 
der ne  permettroit  pas  une  telle  violence,  fe 
contraignirent  pendant  quelques  jours  ;  mais 
enfin,  brulant  du  defir  du  pillage,  ils  fran- 
chirent  toutes  bornes,  &  rallumerent  le  feu  de 
la  contention. 

Auffitot  que  Mahmoud  recut  avis  de  cet 
obftacle  a  fon  pacifique  deffein,  il  fe  hata  de 
s'avancer  vers  Nichapour,  &  vint  camper  a 
Kedemgali.     Alors   Nader    deploya   les    en- 
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feignes  du  combat,  fe  mettant  a.  la  tete  de  fes 
Afchars  &  de  fes  Kiurdes.  A  la  vue  d'un 
fi  terrible  adverfaire  Mahmoud  chancela  dans 
fa  refolution,  &,  pour  eviter  le  combat,  il 
entoura  fes  troupes  de  fon  artillerie.  Par  cette 
precaution,  il  n'y  eut  que  des  efcarmouches, 
dans  lefquelles,  fi  les  lances  &  les  fabres  re- 
doutables  de  fa  Hauteffe  ebranlerent  encore 
de  plus  en  plus  Pennemi,  il  n'en  fut  pas  en- 
titlement decourage,  puifqu'a  fon  tour  il  tua 
quelques  foldats  a  Nader  &  blefla  Ibrahim 
fon  frere, 

Comme  les  Kiurdes  etoient  toujours  portes 
par  les  courfiers  effrenes  de  la  revoke  qui 
boivent  le  vin  de  la  diffention,  la  confufion 
fe  mit  parmi  eux,  &,  fe  debandant,  ils  retour- 
nerent  chacun  chez  foi.  A  la  nouvelle  de 
.  cette  defection,  Melek  mit  le  fiege  devant  la 
ville  de  Nichapour,  que  fes  habitans,  ainli 
abandonnes,  rendirent  auffitot ;  &  il  en  laifTa 
le  gouvernement  a  Fathali  Khan,  qu'il  lui 
convenoit  d'attacher  a.  fes  interets.  A  fon 
retour  a  Mechehed  il  arbora  la  fouverainete 
&  donna  des  mandats  fupreme :  fa  folie  alia 
jufqu'a  lui  faire  prendre  le  diademe,  &  or- 
donner  qu'on  battit  la  monnoie  en  fon  nom, 
Faifant  faire  une  couronne  fur  le  modele  de 
celle  qu'avoient  portee  les  anciens  rois  de  la 
race  de  Ca'ian,  dont  il  pretendoit  defcendre. 
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Mais  au  milieu  de  tout  cet  orgueil  une  fecrete 
voix  lui  repetoit  ces  vers  du  poete  Hafiz. 

*  "  Quoiqu'un  vifage  brille,  il  n'eft  pas  toujours  beau : 
"  Tel  qui  fait  un  miroir  n'eft  pas  un  Alexandre. 
"  D'un  Turban  de  cote  le  merite  nouveau, 
"  A  l'art  de  gouverner  doit-il  faire  pretendre  ?" 

Lorfque  Mahmoud  eft  ainfi  au  faite  de  fa 
fauffe  gloire,  Boukamiga,  ville  entre  Mechehed 
&  Abiverd,  fe  fouftrait  a  fa  domination.  AufTi- 
tot  il  envoie  fon  neveu  Ifhak  pour  la  reduire ; 
les  habitans  de  leurs  cotes  depechent  vers 
Nader,  mais  avant  que  le  fecours  qu'ils  en 
attendent  puilfe  arriver,  defefperant  de  leur 
falut,  ils  ouvrent  leurs  portes  a.  Ifhak. 

Cependant,  Nader  s'avancoit  par  la  route  de 
Radecan  vers  les  plaines  de  Mechehed ;  & 
Mahmoud,  venant  a  fa  rencontre,  comptoit, 
apres  l'avoir  repouffe,  de  continuer  fa  marche 
jufqu'en  Khabouchan.  Les  deux  armees  en 
vinrent  aux  mains  a  Echeterpei  proche  de 
Mechehed,  &  le  deftin  voulut  que  Nader 
perdit  deux  cents  de  fes  foldats,  tant  tues 
que  bleifes  &  faits  captifs ;  le  refte  de  fes 
troupes  ayant  pris  la  fuite,  il  fut  force  de  fe 
retirer  a  Kelat,  fuivi  feulement  de  deux  des 
fiens.  Alors,  rien  n'arreta  Mahmoud  dans 
fon  deifein  de  piller  le  Khabouchan. 

Les   envieux    &    les    mal-intentiones   par 
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miles  Afchars  embrafserent  cette  occafion  fa-, 
vorable  pour  perfuader  aux  Turcmans  de 
fecouer  le  joug  de  l'obeiffance  &  de  fe  joindre 
a  eux,  afin  que,  profitant  de  l'echec  qifavoit 
re9U  fa  HautefTe,  Ton  s'emparat  d' Abiverd. 
Mais  Nader  acccurut  de  Kelat  a  Abiverd  avec 
les  troupes  qu'il  put  raffembler,  battit  les  me- 
contens,  &  en  j eta  plufieurs  dans  la  caverne  de 
la  mort.  De  la  fa  Hautefie  marcha  contre  Me- 
lek,  conduifant  le  courfier  de  fon  courage  du 
cote  de  Khabouchan,  lorfqu'ayant  appris  pres 
de  Meiab  que  Melek  avoit  pille  &  difperfe  les 
Kiurdes,  &  qu'il  revenoit  charge  de  leurs 
depouilles,  elleretourna  a  Abiverd. 

Les  affaires  etoient  dans  cette  fltuation 
quand  le  nouveau  general  Mohammed  Khan 
arriva  dans  la  province.  Fathali  Khan,  etabli 
par  Melek  gouverneur  de  Nichapour,  fe  rendit 
auffitot  a  Mechehed  pour  concerter  avec  lui 
les  moyens  de  s'oppofer  au  commandant 
imperial.  Le  refultat  de  leur  conference  fut, 
que  Melek  fe  rendroit  incefTamment  a  Ni- 
chapour, &  que  Fathali  Khan  iroit  a  la  ren- 
contre de  Mohammed  ;  mais,  par  les  decrets 
du  ciel,  Fathali,  ayan  tele  battu,  fut  fait  pri- 
fonnier,  &  eut  la  tete  tranchee  par  le  glaive 
de  la  juftice. 

Ce  revers  obligea  Melek  de  revenir  en 
hate  a  Mechehed  apres  avoir  etabli  fon  neveu 
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dans  le  gouvernement  de  Nichapour.  Nean- 
moins  il  le  rappela  bientot  pour  pourfuivre 
Ies  defTeins  de  fon  animofite  contre  Nader  ; 
&,  en  attendant  fon  arrivee,  il  pofta  fes 
troupes  dans  un  jardin  proche  de  Mechehed. 

II  arriva  que  Nader,  par  l'infpiration  divine, 
deployoit  alors  les  bannieres  du  pouvoir  fur  le 
chemin  de  cette  cite  facree,  &  etoit  deja  par- 
venu a  Genabad.  Pir  Mohammed,  qui  com- 
mandoit  pour  Melek  dans  ces  quartiers,  s'etant 
avance  pour  fermer  le  paifage  a  fa  HauteiTe, 
fut  defait  &  oblige  de  prendre  la  fuite,  &  les 
auguftes  troupes  continuerent  leur  marchc 
vers  Mechehed.- 

A  deux  parafanges  de  cette  cite,  dans  un 
lieu  nomme  Couchea  Mahadi,  Nader  apprit 
l'intention  qu'avoit  Melek  de  le  combattre,  & 
regardant  la  rencontre  fortuite  de  fes  propres 
mouvemens  avec  ceux  de  fon  ennemi,  comme 
une  faveur  de  la  Providence,  il  paffa  juf- 
qu'a  Couh  Seukin  a  une  parafange  en  avant. 
Par  la  meme  bonte  de  cet  etre  qui  favorifoit 
toujours  le  conquerant  fortune,  Melek  Ifhak, 
qui,  fur  1'ordre  de  fon  oncle,  avoit  quitte  Ni- 
chapour, arriva  ce  jour  meme  a  la  flation  de 
Torco,  qui  n'efl  qu'a  deux  parafanges  de  Me- 
chehed, &  fur  le  midi  s'avanca  vers  Babake- 
dred,     Mahmoud   de  fon  cote,  avant  ouittd 
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fon  camp,  vint  fe  ranger  en  ordre  de  bataillc 
dans  la  plaine  du  combat. 

Alors  Nader  rempli  d'une  genereufe  ardeur 
fe  mit  a  la  tete  de  fes  braves  guerriers,  &  on 
en  vint  aux  mains  de  toutes  parts. 

Les  cimeterres   embrafant   le  monde  etin- 
celerent  jufqu'au  declin  du   fultan   du  jour; 
enfin    farmee  de    fa  Hautelfe  remporta  une 
victoire  complete,  Melek   &  Ifhak  perdirent 
prefque  toutes  leurs  troupes,  leur  artillerie  & 
leurs  munitions,  trop  heureux  de  pouvoir,  par 
une  fuite  precipitee,  fe  mettre  en  furete  dans 
un  chateau  voilin,  qu'ilsfortifierent.  Sa  Hau- 
telfe, apres  avoir  examine  les  prifonniers,  mit 
en  liberte  ceux  de  Mechehed,   &,  ayant  en- 
voye    a    Kelat   ceux   qui   etoient    attaches   a 
Mahmoud,  elle  fe  prepara  a  les  fuivre  dans 
cette  place. 

Melek  Mahmoud  fe  feroit  difficilement 
releve  de  cette  defaite  fans  l'avis  des  perfides 
Afchars,  qui  lui  confeillerent  d'envoyer  vers 
les  Kiurdes  de  Khabouchan,  &  vers  les  Turc- 
mans  de  Deroun  &  de  Niffa,  pour  les  inviter 
d'entrer  a  fon  fervice,  &  de  s'oppofer  a  Na- 
der; ce  que  tous  accepterent,  joignant  Melek 
&  rompant  ainfi  le  lien  de  leur  attachement  a 
fa  Hautelfe. 

Quand  Nader  apprit  cette  nouvelle,  il  re^ 
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folut  de  chatier  les  infidelles  Turcmans,  &  au 
matin,  lorfque  le  foleil  comme  un  vaillant 
guerrier  s'elancoit  dans  la  plaine  du  firma- 
ment, il  quitta  Abiverd,  &  ayant  fait  vingt- 
cinq  parafanges  en  un  jour,  il  tomba  le  len- 
demain  fur  les  Turcmans  de  Bagdad,  les  maf- 
facrant  &  les  tuant  fans  merci.  Enfuite  il  fit 
raffembler  le  peuple  de  Niffa ;  &,  fe  Tetant 
reconcilie,  il  reprit  fa  marche  vers  Mechehed 
par  la  route  de  Meiab  &  Kiopekab.  Arrive 
aux  environs  de  la  cite,  il  divifa  fes  intrepides 
foldats  en  deux  corps  ;  l'un  fut  place  en  em- 
bufcade ;  puis  a.  la  tete  de  cinq  cents  cavaliers, 
plus  legers  que  l'air  du  matin,  il  fe  rendit 
devant  un  fort  nomme  Behar. 

Melek  fortit  alors  de  Mechehed,  &  s'avanca 
pour  donner  bataille  ;  mais  Nader,  efperant 
de  le  faire  tomber  dans  fon  embufcade,  fe 
retira  aufhtot,  &  faifant  retourner  les  pieds 
d'eclairs  de  fon  cheval,  il  prit  fa  courfe  vers 
Befkou.  Comme  il  l'avoit  prevu,  Melek  prit 
cette  retraite  feinte  pour  une  fuite,  &  le 
pourfuivit  chaudement.  Bientot,  Nader  ju- 
geant  a  propos  de  faire  face  a  l'ennemi,  un 
combat  tres-acharne  s'enfuivit.  Toutefois,l'hi- 
ver  etoit  d'une  rigueur  extreme,  que  la  neige 
&  les  pluies  etoient  tombees  en  abondance, 
&  que  les  armees  ne  paroiffoient  que  comme 
des  gouttes  d'eau  fur  les  collines,  on  celfa  des 
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deux  cotes  de  fe  battre,  Melek  retournant  a 
Mechehed,  &  Nader  a  Abiverd. 

Bientot  apres,  les  troubles  de  Merou  at- 
tirorent  Nader  dans  ce  quartier,  &  voici  com- 
ment ils  arriverent.  Autrefois  les  Kagiars 
etoient  une  tribu  comiderable,  &  etablie  depuis 
long-temps  dans  linterieur  de  la  ville  de 
Mercu,  dont  les  Tar'cares  &  les  Arabes  occu- 
poient  les  derrors;  La  diflention  s'etant  mife 
parmi  les  Kagiars,  chaque  parti  demanda  dii 
fecours  aux  Tartares  pour  fubjuguer  le  parti 
contraire.  Les  Tartares  n'eurent  garde  de 
fe  refufer  a.  leur  folie  :  ils  en  profiterent  pour 
s'elever  fur  les  mines  de  ceux  qu'ils  n'afiift- 
oient  que  pour  les  perdre  :  enfin,  ils  leverent 
le  mafque;  &>  fe  joignant  a  la  tribu  d'Ye- 
mout,  Iaquelle  avoit  quitte  le  Kharezme  pour 
venir  fe  fixer  a  Karakoum,-  ils  fe  mirent  a. 
piller  &  a  faccager  de  tous  cotes. 

Les  Kagiars,  trop  tard  reurus,  ne  pouvant 
fe  defendre  a  force  ouverte,  prirent  en  trahi- 
fon  quelques-uns  des  chefs  de  la  tribu  d'Ye- 
mout,  &  les  mirent  a  mort :  fur  cela  les  Tar- 
tares s'eloignerent  d'environ  douze  parafanges* 
&  s'areterent  a.  Cal,  oil  etoit  la  fource  qui 
arrofoit  les  champs  Merouviens  :  la,  aides  des 
Turcmans  de  ce  voifmage,  ils  detournerent  le 
cours  de  Peau  &  empecherent  ainfi  que  les 
Merouviens  ne  femaflent,  ou  ne  recueilli.ilent 
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les  fruits  de  leurs  femailles.  Melek,  inftruit 
ile  ces  defordres,  nomma  un  des  Tartares 
pour  gouverneur  de  ce  diftridt,  lequel,  aiTifte 
par  les  Turcmans  &  par  les  mecontens  de 
Merougiak,  etendit  le  bras  du  pouvoir,  & 
continua  pendant  trois  ans  les  rapines  &  le 
pillage.  Les  habitans  de  Merou,  manquant 
d'eau  &  de  ble,  &  fe  voyant  fi  pies  de  leur 
deftruction,  fe  faifirent  du  pan  de  la  robe  de 
bienfaifance  de  Nader,  &,  l'ayant  informe  de 
leur  malheureufe  fituation,  implorerent  fori 
afliftance.  L 'excellent  cceur  de  fa  HauteiTe 
fut  emu  cie  companion ;  les  etendards  vicfco- 
rieux  furent  deployes  fur  le  chemin  qui  con- 
-duit  a  la  riviere  Taj  an,  &  le  bras  invincible 
s'arma  pour  delivrer  les  Merouviens  des  mains 
Ijarbares  cle  leurs  laches  oppreffeurs. 


CHAPITRE  VIIT. 
Des  J ff aires  deSerkhes, 


Les  troupes  Auguftes,  ayant  atteint  la  riviere 
Tajan,  la  trouverent  fi  debordee  qu'elles  furent 
obligees  cle  s'arretcr,   ne  pouvant  en  aucune 
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maniere  la  traverfer.  D'un  autre  cote  le 
pays  retentiffoit  de  la  mauvaife  volonte  que 
portoit  a.  Nader  la  tribu  de  Serkhes,  qu'on 
pretendoit  fe  preparer  a  s'oppofer  a  fon  paflage. 
Ainfi  cet  aigle  conquerant,  dont  le  grand 
coeur  auroit  ete  outre  d'abandonner  fa  proie, 
quitta  fecretement  les  bords  du  Taj  an  pour 
aller  ravager  cette  tribu  commandee  par  Mou- 
gioud  Kuli  Khan,  Sultan  Giagatai.  A  peine 
notre  intrepide  heros  s'etoit  mis  en  marche, 
que  la  nuit  furvint,  accompagnee  d'une  11 
violente  pluie  que  fa  noire  nuance  en  fut 
prefque  changee  en  couleur  d'eau,  &  que, 
le  courfier  du  firmament  parut  arrete  par 
l'epaifTeur  du  limon  qu'une  fi  longue  inon- 
dation  avoit  forme. 

Malgre  ces  obftacleSj  l'armee  fe  repandit 
de  tous  cotes  comme  un  torrent  qui  roule  au 
hafard  fes  vagues  impetueufes  :  les  chevaux 
ne  pouvoient  ni  avancer,  ni  etre  retenus  dans 
cette  bourbe  gliffante ;  les  cavaliers,  ayant 
perdu  la  voie,  furent  obliges  de  demeurer  fur 
leurs  felles  jufqu'au  point  du  jour,  &  alors 
ils  s'apercurent  qu'ils  etoient  aux  pieds  des 
murs  de  Serkhes. 

Quand  Mougioud  Kuli  Khan  vit  la  ca- 
lamite  qui  alloit  fondre  fur'lui,  il  ne  trouva 
d'autre  reflburce  que  dans  la  foumiffion ;  &, 
ouvrant  les  portes  de  la  repentance,  il  envoya 
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Ton  propre  pere  a  Nader  avec  un  prefent  & 
l'offre  de  fervfr  fous  lui :  les  autres  chefs 
fuivirent  fon  exemple.  Le  feul  Mohabali 
Khan,  Sultan  Giagatai,  tenoit  ferme  dans  le 
chateau,  ou  Nader,  qui  n'avoit  pas  fon  ar- 
tillerie,  ne  pouvoit  Tattaquer :  mais  les  ha- 
bitans  de  Serkhes,  s'etant  faifis  de  lui  &  de 
fes  adherens,  les  conduifirent  a  fa  HautefTe, 
qui,  maitrelfe  abfolue  de  ce  diftricl,  en  tranf- 
planta  trois  mille  families  a  Kelat  &  dans  les 
environs  d'Abiverd,  ou  bientot  elle  alia  etendre 
l'ombre  de  fa  grandeur  fur  la  tete  de  fes 
compatriotes. 


CHAPITRE  IX. 

Siege  du  Chateau  de  Kourgan.     Reduction  des 
Tartar es.  Autres  Evenemens  de  ces  Temps. 

Le  chateau  de  Kourgan  n'avoit  point  encore 
ete  attaque,  quoiqu'il  fut  dans  le  nombre  de 
ceux  qui  appartenoient  aux  inquiets  Afchars : 
Achour  Beg  Papalou,  qui  en  etoit  feigneur, 
avoit  l'avantage  d'etre  allie  a  la  famille  de 
Nader,     Get   homme   imprudent   n/en    avoit 
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pas  mains  laifle  germer  clans  fon  coeur,  les 
lemences  de  l'oppofition,  &  en  agiflbit  fi  fes 
anciennes  liaifons  avec  notre  heros  n'euffent 
jamais  exiftc.  II  etoit  appuye  par  Giafer 
Kuli  Beg  Chadlou,  un  des  chefs  de  Kha- 
bouchan,  &  il  lafla  enfin  la  patience  de  fa 
HautefTe,  qui,  avancant  fes  viclorieufes  ban- 
nieres  centre  Kourgan,  fit  elever  autour  de  ce 
chateau  de  hautes  tours  &  de  puiffantes  bat- 
teries. 

Giafer  Kuli  s'apercut  bientot  de  fa  propre 
foibleife,  reconnut  fes  fautes,  &  en  recut  un 
genereux  pardon  du  conquerant,  qui  le  laifla 
fe  retirer  avec  fes  troupes  :  mais,  loin  de  fuivre 
1'exemple  de  fon  confedere,  Achour  Beg  per- 
fifta  dans  fon  obftination,  &  foutint  le  liege. 

Les  circonftances  les  plus  favorables  con- 
couroient  alors  en  faveur  de  Nader.  La 
mauvaife  adminiftration,  fous  le  regne  de  la 
famille  royale  de  Sefi,  avoit  depuis  long- 
temps  caufe  bien  des  defordres  ;  le  Khoraffan, 
ainfi  que  les  autres  provinces*  s'en  etoit  ref- 
fenti,  &  fes  frontieres  avoient  ete  continuelle- 
ment  infeftees  par  les  Ouzbegs  de  Kharezme  & 
pd.r  les  Turcmans.  Dans  les  premieres  an- 
nees  de  la  vie  de  Nader,  Chirgazi,  prince  de 
Kharezme,  envoyoit  frequemment  fes  Ouzbegs 
pour  faire  ces  ravageantes  excurfions:  enfin 
ils  furent  totalement  vaincus  &  chafles.  Alors 


HISTOIRE  DE  NADER  CHAH.  ?7 

Chirgazi,  force  de  ceffer  fes  hoftilites,  tourna 
fes  vues  fur  un  projet  de  commerce,  &  en- 
voya de  toutes  parts  de  nomfereufes  caravanes 
charge es  de  fes  marchandifes.  Melek,  toujours 
ardent  &  avide  pour  le  gain,  ayant  appris 
que  quelques  marchands  Kharezmiens  etoient 
arrives  en  KhoraiTan,  fit  inviter  leurs  caravanes 
jbar  les  habitans  de  Tchetche,  difh'icT:  qui  etoit 
dans  fes  interets :  la,  leur  ayant  fait  chercher 
querelie  fur  certains  droits,  ii  les  fit  tous 
mettre  a.  mort,  &  faifit  leurs  effets.  Cette 
affaire  arriva  dans  les  temps  que  la  renommee 
du  pouvoir  de  Nader  rendoit  la  vie  au  Kho- 
raiTan afflige,  &  que  fon  fabre  altere  de  fang 
faifoit  trembler  tous  les  cceurs.  Chirgazi,  in- 
llruit  des  merveir^s  qu'operoit  ce  bras  tout- 
puiifant,  crut  qu'il  ne  pouvoit  mieux  s'adref- 
fer  pour  la  vengeance  du  tort  qu'il  avoit  recu. 
II  envoya  done  une  ambaffade  a  fa  HautefTe, 
lui  offrant  fes  fervices,  &  la  fuppliant  de  lui 
faire  reftituer  fes  effets.  Nader,  ayant  trouve 
que  l'amitie  de  ce  prince  lui  feroit  avantageufe, 
recut  fon  ambalfadeur  avec  bonte,  lui  fit 
rendre  les  marchandifes  qu'il  demandoit,  & 
figna  un  traite  d'alliance  avec  fon  maitre. 
Chirgazi  de  fon  cote,  en  reconnoiifance  d'un 
fi  noble  procede,  envoya  cinq  cents  de  fes 
gardes  choifis,  nomnus  Altoun  Geloii,  pour 
fe  joindreaux  foldats  de  Nader.     Ces  troupes 
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arriverent  devant  les  murailles  de  Kourgan, 
&  furent  comblees  d'honneurs  par  l'intrepide 
herbs.  Dans  le  meme  temps  les  Kagiars,  ne 
pouvant  plus  tenir  dans  Merou,  fe  rendirent 
au  camp,  &  y  baiserent  les  pieds  de  fa  Hau- 
teiTe,  fe  mettant  fous  les  ailes  de  fa  puiffante 
protection. 

D'un  autre  cote  Chah  Thamafp,  qui  fe  trou- 
voit  alors  en  Mazenderan,  envoya  Hufn  Ali 
Eeg,  un  de  fes  miniftres,  pour  s'informer  de 
1'etat  reel  de  cette  armee  conquerante,  qui 
s'elevoit  comme  le  foleil  de  l'horizon  du  Kho- 
raflan,  &  qui  de  jour  en  jour  repandoit  de 
nouveaux  rayons  fur  le  monde,  enflammant 
les  oreilles  de  tous  les  hommes  du  rapport  de 
fa  gloire.  Ce  fut  auffi  pendant  le  fiege  de 
Kourgan  que  ce  miniftre  frotta  fes  yeux  avec 
le  collyre  du  marche  pied  de  fa  HautefTe,  & 
etendit  la  main  du  defir  vers  le  bofquet  de  fon 
Augufte  fervice,  afin  d'y  cueiller  les  rofes  de 
la  profperite.  Nader  fit  la  plus  honorable  re- 
ception a  cet  envoye,  ainli  qu'aux  troupes 
royales  qui  Taccompagnoient ;  il  voulut  meme 
Les  reconduire  une  partie  de  leur  route  dans 
le  Khoraflan. 

Comme  les  Tartares  de  Deroun  avoient  de 
nouveau  eleve  leurs  tetes  fortant  du  collier  de 
la  revoke,  fa  HautefTe  fe  determina  a.  les  cha- 
tier  fans  retardement.     A  cet  effet,  elle  laifia 
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Zoheired-doule  Ibrahim  Khan  avec  des  forces 
iufKfantes  pour  continuer  lc  liege  de  Kour- 
gan,  &  marcha,  avec  les  cinq  cents  Ouzbegs 
de  Kharezme,  &  un  dctachement  de  fes  pro- 
pres  foldats,  contre  le  fort  de  Khourmend,  de- 
meure  des  Turcmans  ;  elle  en  forma  les  fiege 
apres  avoir  ravage  les  pays  d'alentour.  Ce 
fut  en  vain  que  la  garnifon  effaya  de  refifter ; 
toutes  les  fois  qu'elle  faifoit  une  fortie,  chacun 
de  fes  foldats,  devenant  le  but  des  moufquets 
des  troupes  de  Nader, tomboit  fous  leurs  coups; 
de  maniere  que  dans  peu  la  fortereffe  fut  prife 
d'alfaut.  Les  habitans  de  Khourmend  ayant 
implore  la  clemence  de  Nader,  il  leur  par- 
donna,  &  eleVant  le  drapeau  de  la  conquete, 
il  retourna  viclorieux  a  Kourgan.  A  fon 
arrivee,  Achour  Beg,  jugeant  que  toute  refift- 
ance  etoit  vaine,  rendit  la  place  &  fe  foumit. 
Alors  fa  Hauteffe,  ayant  recompenfe  la  valeur 
des  gardes  de  Chirgazi,  par  des  prefens  en 
chevaux  &  en  robes  de  prix,  les  renvoya  ho- 
norablement  a  leur  prince.  Enfuite  elle  fon- 
gea  a  repondre  a  la  confiance  des  Kagiars, 
en  puniffant  les  Tartares  leurs  ennemis ;  &, 
ayant  pris  la  route  de  Tchetche,  Houzkhan 
5c  Abbafabad,  elle  eclaira  les  plaines  de  Me- 
rou  de  fes  rayonnantes  bannieres.  Le  gene- 
reux  conquerant  envoya  d'abcrd  un  melfage 
rempli  de  bonte  aux  Tartares  j  mais,  ceux- 
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ci  ayant  perfille  dans  leur  defobeiffance,  12 
s'avanca  contre  eux ;  &,  apres  plufieurs  en- 
gagemens,  il  les  defit,  St  tranfplanta  ceux 
d'entre  eux  qui  echapperent  a  fon  cimeterre 
vengeur.  Apres  cette  victoire,  Nader  s'em- 
para  de  Merou,  &  de  tous  les  trefors  qui  ap- 
partenoient  a  la  tribu  d'Yemout,  partageant 
ces  richefles  entre  fes  vaillans  guerriers  :  il 
pardonna  enfuite  a  cette  tribu,  la  retablit  dans 
la  ville,  la  reconcilia  avec  les  Kagiars,  &,  les 
comblant  egaiement  de  fes  faveurs,  il  enrola 
plufieurs  d'entre  eux  dans  fon  fervice.  Quant 
aux  Arabes,  il  en  fit  paffer  les  families  a  Abi- 
verd ;  &  il  reprit  le  chemin  du  Khoraffan, 
apres  avoir  mande  I'heureufe  nouvelle  de  fon 
retour  aux  habitans  de  Mechehed. 


CHAPITRE  X. 


Sa  Majefle  Chah  Thahmafp  s'avance  vers  le 
Khabouchan  pour  rmcontrer  Melek  Mah- 
moud.  Nader  joint  VArmee  imperiale.  Eve- 
nemens  de  ces  Temps  beureux, 

Quand  les  troupes  invincibles  fe  mirent  en 
marche  pour  foumettre  Merou,  Melek,  de- 
livre  des  ferres  tenaces  de  fon  redoutable  ad- 
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verfaire,  commenca  a  refpirer,  comrae  dit  le 
jpoete  : 

*  "  Le  solell  de  ses  feux  a-t-i!  cache  l'eclat  ? 

"  Que  la  chauve-souris  dans  l'air  plane  &  s'ebat." 

II  faifit  cette  occafion  favorable,  &  pafla  de 
M'echehed  a  Giouin  &  a  Esfarain,  dans  l'ef- 
poir  de  rencontrer  Chah  Thahmafp,  de  le 
vaincre,  de  le  fubjuguer,  &  de  brifer  le  lien 
de  Ton  empire.  Alors  le  bruit  de  la  valeur 
de  Nader  retentifToit  darfs  tout  le  Khoraflan ; 
alors  le  jardin  de  rofes  de  cette  region,  peu 
auparavant  fi  pres  d'etre  entierement  defTeche, 
fe  trouvoit  rendu  a.  fa  premiere  fraicheur  par 
1'eau  claire  du  brillant  fabre  de  fon  heros  5 
alors  Abiverd  etoit  illumine  par  fes  enfeignes 
refplendiffantes. 

Chah  Thahmafp,  ayant  appris  en  Chahroud 
la  marche  de  Melek  vers  Giouin,  prit  la  route 
de  Giageren  &  Esfarain  avec  fon  armee  com- 
mandee  par  Fathali  Khan  Kagiar,  comptant 
d'etre  affifte  par  l'illuftre  guerrier,  l'ornement 
du  trone  de  la  dignite,  auquel  il  renvoya 
Hufn  Ali  Khan  avec  une  feconde  invitation 
de  le  joindre.  Cependant  Melek  avoit  pris 
Giouin,  &  fe  hatoit  de  faire  le  fiegedes  autres 
chateaux  aux  environs,  lorfqu'il  apprit  la 
marche  de  Nader :  auffitot,  quittant  toutes 
fes  entreprifes,  ii  retourna  precipitamment  a 

h  2 


<i  1 


8*  HlSTOIliE  DE  NADER  CHAH. 

Mechehed.  Sa  Hauteffe  n'etoit  pas  loin  de 
cette  ville  quand  Hufn  AH  Khan  atteignit  foil 
armee.  A  la  priere  de  ce  dernier,  Sa  Hauteffe 
tourna  du  cote  de  Khabouchan,  pour  fe  rend  re 
aupres  de  l'empereur:  mais  ayant  coniidere, 
avec  fa  prudence  ordinaire,  qu'apres  les  vio- 
lentes  querelles  qu'elie  avoit  eues  avec  les 
Kiurdes,  ils  pourroient  a  fon  arrivee  fe  mu- 
tiner,  &  donner  de  facheufes  impreffions  a 
Chah  Thahmafp,  elle  etoit  fur  le  point  de  re- 
brouffer  chemin,  quand  le  grand  ordonnateur 
de  toutes  chofes  fit  naitre  des  evenemens  qui 
detruifirent  les  juftes  craintes  du  heros,  que 
fans  ceffe  il  protegeoit,  comme  il  eft  dit, 
"  Cent  mille  enfans  furent  mis  a.  mort,  tandis 
u  que  la  lumiere  du  jour  fut  confervee  a 
"  Mo'ife." 

En  confequence  de  ces  decrets  eternels  il 
arriva  l'affaire  fuivante.  Lorfque  Chah  Thah- 
mafp  etoit  en  Khoraffan,  Fathali  Khan  fon 
general  conduifit  plufieurs  tribus  voifines  a.  fa 
cour,  &  entre  autres  une  tribu  de  Kiurdes  ; 
mais  peu  apres,  voyant  que  l'empereur ,  ainfi 
foutenu,  fe  croyoit  en  droit  de  fe  livrer  a  des 
caprices  infenfes,  il  lit  le  projet  de  femer 
la  divilion  autour  de  lui  afin  de  s'emparer  en- 
tierement  de  la  conduite  des  affaires.  Dans 
ce  deffein,  il  ordonna  a  Negef  Ali  Beg  Chad- 
-:  lou,  chef  des  Kiurdes  de  Tehemeche  Kezak? 
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de  fe   mettre  en   marche  avec  fa  tribu  pour 
Mechehed,   &  d'y  occuper  Melek  par  divers 
petits  engagemens  jufqu'a.  ce  que  le  refte  des 
troupes  royales  puffent  joindre.     Un  ordre  fi 
deraifonnable  indigna  Negef ;  il  refufa  de  s'y 
foumettre  ;  fur  quoi  l'empereur,  a.  l'inftigation 
de  Fathali  Khan,  lui  fit  trancher  la  tete.     Les 
Kiurdes.,  furieux  de  la  mort  de  leur  chef,  fe 
mutinerent ;   &,   ayant   rompu   les   murs   du 
chateau   dont  on  avoit  ferme  les  portes,   ils 
s'enfuirent  a  Beiam-pete,   qui  eft  a.  une  pa- 
rafange  de  Khabouchan.     La  s'etant  affem- 
bles,  ils  firent  foulever  les  autres  Kiurdes,  & 
les   troupes  d'Afterabad.     Apres  le  premier 
mouvement  de  colere,  ces  peuples,  ayant  re- 
flechi  qu'ils  etoient  fon  armes,   virent  qu'ils 
n'avoient  de  reflburce  qu'en  la  protection  de 
Nader :  ils   oublierent   done   leurs  anciennes 
querelles  avec  lui,  &,  lui  ayant  porte  leurs 
plaintes   fur   le   traitement   cruel   qu'on   leur 
avoit  fait,  ils  entrerent  a  fon  fervice.     Ce  fut 
dans  la  Ration  de  Me'i'ab  fur  la  route  de  Kha- 
bouchan, que  le  heros,  avec  Tafpedl  de  Neri- 
man,  recut  le  ferment  de  fidelite  des  Kiurdes, 
&  accepta  pour  epoufe  la  fille  de  Sam  Beg 
nouveau  chef  de  Tehemeche  Kezak,  comme 
un  gage  de  l'attachement  qu'ils  lui  vouoient, 
Ainfi  felon  cette  fentence,  "  Les  hommes  pro- 
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"jettent,    mais  Dieu    difpofe    de   tout,"    les 
chofes  tournerent  d'une  maniere  contraire  aux 
intentions  de  Fathali  Khan,  &  aux  foupcons 
de  Nader.     Sa  Hautefle  n'oublia  rien  pour 
appaifer  les  Kiurdes,  &  pour  prevenir  de  nou- 
veaux  malheurs  :  elle  envoya  quelques  Afchars 
a  Mohammed  Huffern  Beg,  fils  de  Sam  Beg, 
le  priant  de  demeurer  en  paix  jufqu'a  l'arrivee 
des  troupes  toujours  auguftes.  Du  meme  lieu 
elle  renvoya  Hufn  Ali  Khan  a  l'empereur  & 
a  fon  general  avec  ce  meflage,  "  Quoiqu'il 
"  ait  ete  tres-imprudent  de  creerdes  animoiites 
"  parmi  les  troupes  dans  le  temps  qu'on  devoit 
*'  les  flatter  &  les  exciter  a  combattre  l'en- 
"  nemi,   neanmoins,    puifque   la   Providence 
"  Fordonne,  je  me  rendrai  a  Tarmee,  &  j'y 
*'  menerai  les  Kiurdes  qui  ont  caufe  le  de- 
"  fordre,  &  qui  font  a  prefent  appaifes." 

Le  jour  d'apres,  quand  le  fouverain  des 
aftres  eclairoit  par  fa  radieufe  prefence  la  falle 
du  banquet  des  cieux,  fa  Hautefle  arriva  avec 
fes  troupes  a.  Khabouchan ;  &,  dans  fa  pre- 
miere entrevue  avec  Chah  Thahmafp,  elle  fit 
une  telle  apologie  fur  les  offences  des  Kiurdes, 
qu'elle  eteignit  tout  reflentiment  des  deux 
cotes.  A  la  priere  de  Nader,  le  gouverne- 
ment  de  Khabouchan  fut  donnc  a  Mohammed 
Huflein  Beg ;  &,  le  vingt-deux  de  Moharrein 
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de  l'annee  11^8,  les  enfeignes  fubjuguant  le  17  Srptem- 

x  J  °  J     ~  bre,  1725. 

monde  quitterent  Khabouchan,  pour  s  avancer 
vers  Mechehed. 

Nader  envoya  d'abord  un  meffage  a  Melek, 
pour  l'exhorter  a  la  foumiffion,  mais  ce  re- 
belle  faifi  par  les  ferres  de  l'obflination,  &  de- 
voue  par  le  fort  a  fa  chute,  perfifta  dans  fa  re- 
volte,  &  ferma  les  portes  de  la  ville. 

Le  fecond  de  Sefer,  l'armee  arriva  dans  les  n  Septem- 

bre. 

dehors  de  Mechehed,  &  defilant  par  la  mon- 
tagne  Seukin,  vis-a-vis  la  citadelle,  vint  cam- 
per dans  la  demeure  facree  de  Khage  Rabi. 
Melek  inquieta  leur  paflage  par  le  canon  de 
fes  batteries,  &  fit  retentir  dans  leurs  oreilles 
le  fon  de  la  defobeiffance.  Nader,  avec  fes 
vaillans  guerriers,  combattit  lesrebelles  jufqu'- 
au  foir,  &  fe  retira,  comme  le  foleil  cou- 
chant,  dans  fa  tente.  Le  matin  d'apres,  Mah- 
moud  previt  l'eclipfe  de  l'etoile  de  fa  profpe- 
rite  par  la  fplendeur  des  rayons  de  la  gloire  de 
Nader,  lefquels  brilloient  autour  de  la  ville 
comme  le  naiffant  luminaire  des  cieux,  Chaque 
jour  fa  Hauteffe,  avec  fes  Afchars  &  fes  troupes 
choifies,  en  venoit  aux  mains  avec  l'ennemi 
qui  faifoit  de  frequentes  forties. 
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CHAPITRE  XL 
Mort  de  Fathali  Khan  Kaeian 


•*£>' 


Lorsque  Pempereur  etoit  en  Beilan,  on  lui 
apporta  la  nouvelle  de  l'approche  de  Mah- 
moud,  &  celle  des  troubles  d'Afterabad.  La 
faifon  etoit  alors  tres-rigoureufe,  &  l'armee  en 
fouffroit  beaucoup. 

Dans  ces  conjonclures  Fathali,  qui,  en 
quelques  occafions,  avoit  rendu  de  grands  fer- 
vices  a  Fetat,  ayant  re9U  quelques  degouts  de 
la  part  des  miniftres,  &  voyant  la  foibleife  de 
Chah  Thahmafp,  demanda  la  permiftion  de  fe 
retirer  a  Afterabad,  fous  pretexte  d'y  lever  des 
troupes,  promettant  de  rejoindre  farmee  a 
fentree  du  foleil  dans  le  figne  du  Scorpion. 
Les  miniftres  furent  furpris  d'un  defiein  fi  a 
contre -temps,  &  le  deiapprouverent  comrae 
etant  prejudiciable  au  bien  de  l'etat;  mais  ils 
diffimulerent,  &  attendirent  une  occafion  fa- 
vorable pour  perdre  Fathali  Khan.  Comme 
il  ne  leur  etoit  pas  poffible  d'executer  leurs 
mauvaifes  intentions  a.  l'inf^u  de  Nader,  fans 
lequel  on  n'ofoit  decider  la  moindre  affaire, 
ce  fut  en  fa  prefence  qu'ils  porterent  leurs 
plaintes  a  l'empereur  contre  le  general.     Sa 
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Hauteffe  fit  obferver  qifil  feroit  inj<>ite  de 
ccndamner  Fathali  a  la  morr,  ajoutant  que  la 
prifon  etoit  un  chatiment  fuffifant  pour  fa 
faute,  &  offrant  a  fa  Majefte  d'envoyer  le 
coupable  a  Kelat  pendant  le  fiege  de  Meche- 
hed,  apres  lequel  on  lui  rendroit  fa  liberte. 
L'empereur  parut  confentir  a.  cette  proportion; 
&,  le  quatorze  de  Sefer,  de  cette  meme  annee,  2g  septem- 
Fathali  fut  arrete,  cc  confine  dans  le  camp  de 
Nader.  Chah  Thahmafp,  perfuade  que  fa 
Hauteffe  ne  confentiroit  pas  a  la  mort  de  celui 
dont  elle  avoit  protege  la  vie  &  qifelle  avoit 
pris  en  fa  garde,  choifit  le  temps  ou  notre  he- 
ros  affiftoit  au  confeil  d'etat  pour  faire  im- 
moler  le  malheureux  general.  Par  ion  ordre, 
un  officier,  qui  n'ourrilfoit  dans  fon  cceur  le 
feu  de  la  haine  contre  Fathali,  &  un  Kagiar 
nomme  Mahadi,  qui  avoit  a  venger  la  mort 
d'nn  de  fes  amis,  fe  rendirent  au  camp  de 
Nader,  dont  les  gardes  ne  leur  firent  aucune 
oppofition,  croyant  qu'ils  venoient  de  la  part 
de  leur  maitre.  Ainii  ces  emiflaires,  apres 
avoir  tue  Fathali,  apporterent  fa  tete  fanglante 
aux  pieds  de  l'empereur. 

Aiors  fa  Hauteffe  prit  les  renes  de  l'empirej 
elle  nomma  Kelbeli  Beg,  fils  de  Baba  Ali  Beg, 
commandant  des  gardes,  &  Chahvirdi  Beg 
Cheikhiou  commandant  des  mouiquetaires,  lui 
dormant  auffi  le  ffouvernement  de  Sebzour. 
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CHAPITRE  XII. 

Trife  de  Mechched. 

Apres  la  mort  de  Fathali  Khan,  Nader,  fup- 
porte  par  la  Providence,  fe  ceignit  du  baudrier 
de  la  resolution,  &  continua  le  fiege  de  Me- 
chehed.  Chaque  jour  il  formoit  une  nouvelle 
attaque,  &  chaque  jour  il  battoit  Pennemi. 
Melek  de  ion  cote,  ardent  a  faifir  les  occa- 
fions  favorables,  ayant  appris  la  mort  du  gene- 
ral, fit  une  fortie  dans  le  defTein  d'attaquer  le 
camp  imperial  avec  fa  redoutable  artillerie  ; 
mais  Nader,  quittant  en  hate  Khage  Rabi, 
vint  s'oppofer  a.  fa  marche.  Les  deux  armees 
fe  rencontrerent  a  une  demie  parafange  de  la 
ville ;  celle  des  rebelles  fut  mife  en  deroute  ; 
plufieurs  des  officiers  qui  la  commandoient 
furent  jetes  fur  la  terre  de  la  deftru&ion,  & 
entre  autres  Ibrahim  Khan,  maitre  de  Par- 
tillerie. 

Melek,  s'etant  ainfi  honteufement  retire 
dans  la  ville,  s'y  tint  renferme,  &  ne  bafarda 
plus  de  paroitre  dans  la  plaine  du  combat. 
De  jour  en  jour  il  fe  trouvoit  plonge  plus 
avant  dans  le  precipice  de  la  confufion  &  du 
decouragement ;  &,  pendant  deux  mois  que 
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dura  le  fiege,  il  perdit  prefque  tous  fcs  affocies, 
qui,  alarmes  de  fa  fituation  defefperee,  1'aban- 
donnoient  Tun  apres  l'autre.  Enfin  Pir  Mo- 
hammed, un  des  principaux  miniftres  de  ce 
rebelle,  voyant  que  la  fortune  de  fon  maitre 
etoit  femblable  a  une  image  peinte  fur  Teau 
ou  aux  vagues  de  la  mer,  refolut  de  fonger 
a  fes  propres  interets  en  s'attachant  a  ceux  de 
Nader.  A  cet  effet,  il  envoya  fecrctement  a 
fa  HautefTe,  lui  faifant  dire  que,  fi  elle  vouloit 
!ui  promettre  furete  &  protection,  il  s'enga- 
geoit  a  faire  main  baffe  fur  les  gardes  qui  fe 
trouvoient  a  la  porte  de  la  ville  du  cote  de 
Miroli  Amivie,  &  a.  ouvrir  cette  porte  cette 
nuit  meme  a  fes  foldats,  auxquels  il  donneroit 
un  fignal  pour  entrer.  Suivant  ces  mefures, 
la  feizieme  nuit  de  RabiufTani,  en  1'annee 
1118,  quand  le  voile  de  Tobfcurite  couvroit  29  Novem- 

-  .  bre,  172&. 

la  face  des  cieux,  &  que  la  lune  conduifoit 
les  troupes  des  etoiles  pour  aflieger  la  ville 
jdu  firmament,  Nader  quitta  Khage  Rabi ;  &, 
a  la  tete  de  douze  mille  hommes  d  infanterie, 
s'approcha  de  cette  porte,  ou  il  fe  mit  en 
embufcade,  attendant  le  fignal  dont  on  etoit 
convenu.  Pir  Mohammed  fut  fidelle  a  fa 
promeffe  ;  il  tua  les  gardes,  jeta  leurs  tetes 
par  deflus  les  murailles,  &  ouvrit  la  porte. 
Sa  HautefTe,  accompagnee  de  fes  lions  de 
guerre  &  de  fon  heurcufe  fortune,  entra  dans 
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la  ville  ;  &,  s'emparant  de  tous  les  quartiers 
par  ou  elle  paffoit,  elle  penetra  jufqu'a  la 
place  facree,  6c  aux  quatre  jardins,  ou  Te- 
hehar  Beg.  Lcs  foldats  qui  gardpient  les 
Tours,  ayant  pris  l'epouvante,  abandonnerent 
leurs  poftes,  &  fe  retirement  dans  le  chateau. 
Le  lendemain  Melek  lit  un  effort  pour  re- 
couvrer  la  ville,  &  attaqua  deux  de  fes  quar- 
tiers :  mais  Nader,  avec  fes  intrepides  heros, 
s'engagea  le  fabre  leve  avec  les  ennemis,  & 
en  depouiila  plufieurs  des  Feuilles  du  palmier 
de  leur  vie  :  il  forca  le  rede  a  fuir  vers  le 
chateau.  Enfuite  fa  Hautefle  vilita  ia  inaifon 
facree,  baifa  le  plancher  garde  par  les  anges, 
&  puis  retourna  a  fon  camp.  Le  lendemain 
elle  attaqua  le  chateau,  &  comme  Melek  ne 
vit  mil  efpoir  de  falut,  il  demanda  grace, 
quittant  toutes  les  marques  de  fa  pretendue 
royaute,  &  fe  remettant  lui-meme  entre  les 
mains  de  ion  vainqueur. 

Nader  lit  mettre  a  mort  un  nomme  Mahadi, 
qui  avoit  toujours  fcuffle  le  feu  de  la  rebel- 
lion dans  Tame  de  Melek  ;  mais  il  traita  avec 
bonte  &  generofite  les  autres  cliefs  des  troupes 
rebelles.  Quant  a  Melek,  il  fe  revetit  de 
l'habit  de  la  pauyrete,  fuivant  cette  fentence, 
"■  Lailfe  le  monde  a  ceux  qui  font  du  monde  ;" 
&:,  changeant  fa  cour  royale  en  la  demeure 
de  Derviche,  il  fe  retira  dans  la  cellule  de  la 
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maiibn  facree.  Pir  Mohammed,  pour  recom- 
penfe  du  fcrvice  qu'il  avoit  rendu,  fut  fait 
gouverneur  de  Giam,  &  but  le  vin  de  la 
coupe  de  fes  defirs,  ayant  ete  decore  du  titre 
de  fultan. 


CHAPITRE  Xni. 

Les  Troupes  de  Nader  marchent  vers  Kha- 
bouchan.     Affaires  de  ces  Temps. 

Quand  les  clefs  de  Mechehed  furent  au  pou- 
voir  du  heros,  l'ornement  du  trone,  il  fe  de- 
termina  a  refider  pendant  quelque  temps  dans 
cette  ville.  II  envoya  une  compagnie  de  fes 
Afchars  d'Abiverd  pour  garder  les  frontieres, 
&  fit  venir  a  Mechehed  le  refte  de  fes  troupes, 
fon  ferail,  &  le  prince  Riza  Kuli  Mirza. 

Sa  Hauteffe,  des  le  commencement  de  la 
guerre,  avoit  refolu  que,  fi  elle  prenoit  Me- 
chehed, elle  feroit  dorer  la  Tourelle  de  la 
Mofquee  facree  :  elle  donna  done  fes  ordres 
aux  plus  habiles  ouvriers  qu'on  put  raflembler, 
pour  executer  ce  magnifique  delfein,  &  pour 
batir   vis-a-vis    celle-ci   une   autre   Tourelle 
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qui  s'elevat  au  deffus    des  conftellations,    & 
devint  un  pillier  du  firmament. 

Apres  avoir  regie  les  affaires  du  KhorafTan, 
Nader  fe  mit  en  marche  pour  Khabouchan, 
afin  d'y  enfiler  les  pedes  des  bonnes  inten- 
tions qu'il  avoit  eues,  etant  en  Beiam-pete  ; 
mais  comme  quelques-uns  des  chefs  de  l'Irak 
&  de  l'Azarbigian,  jaloux  de  fon  pouvoir,  ne 
ceffbient,  par  leurs  malicieufes  infinuations, 
d'irriter  Chah  Thahmafp  contre  lui,  felon 
cette  fentence,  "  II  ne  dit  pas  un  mot  qui  ne 
"  foit  obferve  par  le  delateur  attentif,"  cet 
empereur  le  rappela  avant  qu'il  put  executer 
fes  hauts  projets.  Un  tel  ordre  n'eut  pas 
I'efFet  que  les  ennemis  de  Nader  en  avoient 
attendu  :  a  peine  un  foible  ouvrier  auroit  pu 
fe  refoudre  a.  fe  defifter  d'une  entreprife  me- 
chanique  apres  de  fi  heureux  commencemens, 
combien  plus  un  tel  heros  devoit-il  etre 
eloigne  de  renoncer  au  fruit  de  fes  glorieux 
travaux.  Nader  prit  done  le  parti  de  regler 
les  affaires  avec  fon  fabre  tout-puiffant ;  &, 
fe  rapprochant  de  Khabouchan,  il  fit  dreffer 
fes  glorieufes  tentes  a.  trois  parafanges  de  cette 
ville.  Dans  le  meme  temps  Chahvirdi  Khan, 
gouverneur  de  Sebzour,  s'avancoit  vers  Kha- 
bouchan. Mohammed  Khan,  qui  y  com-p 
mandoit,  envoya  a  Nadef  line  lettre  que 
Tempereur  lui  avoit  ecrite,  par  laquelle  il  lui 


HISTOIRE  DE  NADER  CHAH.  93 

faifoit  favoir  qu'au  foleil  couchant  il  mon- 
teroit  a  cheval,  &  que,  fuivi  d'un  feul  de  fes 
ofEciers,  il  fe  rendroit  dans  la  place.  Quand 
au  matin  Nader  fut  que  Chah  Thahmafp  avoit 
execute  cette  refolution,  il  quitta  fa  ftation,  & 
vint  camper  a.  YoulTefabad  a  l'oueft  de  Kha- 
bouchan,  empechant  ainfi  qu'on  n'entrat,  ou 
ne  fortit  de  la  place  de  ce  cote.  Un  parti 
Kiurde,  s'etant  avance  pour  troubler  fa  marche 
&  ayant  allume  le  feu  du  combat,  fut  de- 
fait  &  mis  en  fuite. 

Neanmoins,  Chah  Thahmafp,  toujours  en 
prole  aux  pernicieufes  inftigations  de  fes  mi- 
niftres,  auxquels  fa  foiblelfe  d'efprit  etoit  par- 
faitement  connue,  envoya  des  lettres  circulaires 
dans  toutes  les  provinces  de  fon  empire,  & 
particulierement  aux  gouverneurs  de  Craili, 
de  Mazenderan,  &  d'Ailerabad,  dans  lefquelles 
il  accufoit  Nader  de  trahifon,  &  demandoit 
du  fecours  centre  lui.  II  ecrivit  auffi  a  Melek 
Mahmoud,  a  Ifhak,  &  a  quelques-uns  des 
principaux  officiers  de  1'armee  de  Nader,  ex- 
hortant  les  uns  a  s'oppofer  a  fa  Hautefle,  & 
les  autres  a  quitter  fon  fervice.  Melek  Mah- 
moud tint  d'abord  fecret  le  mandat  de  Tern- 
pereur ;  mais,  confiderant  enfuite  que  Nader 
en  auroit  bientot  connoiffance,  il  le  lui  com- 
muniqua.  Bien  qu'une  telle  conduite  de  Chah. 
Thahmafp  enflaramat  de  colere  le  cceur  de  fa 
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HauteiTe,  elle  diilimula,  &  pretendit  ignorer 
ce  qu'on  tramoit  contre  elle.  Peu  apres  quel- 
ques  troupes  etant  venues  renforcer  la  gar- 
nifon,  &  ayant  etc  jointes  par  un  autre  corps, 
tous  enfemblc  iirent  line  fortie,  &  attaquerent 
Nader  &  fes  Afchars.  L'action  fut  fanglante, 
la  pouffiere  s'eleva jufqu'au  firmament;  mais, 
Nader  fut  vainqueur :  la  plupart  de  fes  enne- 
mls  perirent  dans  le  champ  de  bataille;  d'autres 
furent  mis  dans  les  chaines  de  la  captivite  j  le 
refte  chercha  fon  falut  dans  une  fuite  preci- 
pitee ;  un  boulet  atteignit  &c  tua  Giafer  Kuli 
Beg  Chadlou.  Le  lendemain  la  tribu  de  Ka- 
ragiourlou,  fameufe  par  fa  bravoure,  s'aVanca 
\crs  la  ville  pour  affifter  Chah  Thahmafp  ; 
mais  Nader,  lui  coupant  le  chemin,  tomba  fur 
elle,  en  fit  un  grand  carnage,  &  le  nombre 
des  prifonniers  fut  tres-confiderable.  Comme 
il  etoit  impoiTible  de  s'afiurer  de  tant  d'enne- 
mis  au  milieu  d'un  defert,  &  en  meme  temps 
pour  jeter  i'epouvante  parmi  ceux  qui  feroient 
tentes  d^miter  une  telle  temerite,  on  creufa 
une  large  foiTe,  dans  laquelle  on  jeta  tous  ces 
prifonniers,  mais  ils  en  furent  bientot  retires, 
fa  HauteiTe  trouvant  que  l'humanite  fe  revoltoit 
contre  un  genre  de  mort  fi  affreux,  &  aimant 
mieux  leur  rendre  la  liberte.  Cependant,  la 
faifon  devenoitde  jour  en  jour  plus  rigoureufe, 
&;  les   affieges   en  foufFroient  extremement. 
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En  vain  ils  firent  propofer  un  accommode- 
ment  a  Nader ;  ce  conquerant,  juftement  ir- 
rite,  ne  leur  repondit  qu'avec  la  pointe  de  fon 
cimeterre.  Ces  malheureux,  voyant  que  fa 
HautefTe  refufoit  d'accepter  leurs  ofFres,  lui 
promirent  enfin,  fi  elle  vouloit  lever  le  fiege, 
de  la  fuivre  a  Mechehed,  dy  conduire  Chah 
Thahmafp  avec  eux,  afin  qu'il  retraclat  les 
ordres  donnes  dans  fes  lettres,  &  que  tout  fut 
regie  felon  le  bon  plaifir  de  Nader.  Quoique 
les  troupes  de  l'invincible  heros,  dans  leur  ex- 
treme attachement  pour  lui,  euffent  regarde  la 
neige  qui  couvroit  la  terre  comme  une  couche 
d'Hermine,  cependant,  quantite  de  beftiaux 
&  plufieurs  chevaux  ayant  peri  par  le  froid, 
fa  HautefTe  d'ailleurs  etant  portee  a  la  merci 
&  a  la  clemence,  elle  accorda  la  demande  qu'on 
lui  faifoit ;  &,  de  retour  a  Mechehed,  elle 
envoya  des  chevaux  de  l'ecurie  royale  pour 
amener  Chah  Thahmafp.  Les  miniftres  de 
cet  empereur  defefpererent  alors  de  trouver  de 
nouveaux  moyens  de  nuire  a  Nader  &  d'autres 
reffources  pour  fe  conferver  le  pouvoir  fous 
le  nom  de  leur  maitre  :  la  nouvelle  d'un  nou- 
veau  revers  vint  augmenter  leur  decourage- 
ment.  Mohammed  Ali  Khan,  ayant  ete  mande 
par  Chah  Thahmafp,  avoit  quitte  le  Mazen- 
deran  ;  mais,  s'etant  arrete  en  Giagerem,  dif- 
tricl  de  Cra'ili,  il  y  avoit  ete  attaque  par  Ra- 
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him  Khan,  alors  arme  contre  Cherfeddin,  un 
des  chefs  d'Ailerabad.  Cette  attaque  im- 
prevue  avoit  force  Mohammed  a  la  fuite,  & 
il  avoit  abandonne  a.  Rahim  les  trefors  de  l'em- 
pereur,  qu'il  efcortoit.  Cette  perte  forca  Chah 
Thahmafp  a  ne  plus  differer  de  quitter  Kha- 
bouchan ;  il  fe  rendit  a  Mechehed  vers  la  fin 
de  l'annee  :  &  aumtot  fa  Hauteffe  depecha 
vers  Rahim  Khan ;  &,  fe  faifant  rendre  les 
richeffes  de  l'empereur,  les  depofa  dans  le  tre- 
for  royal. 

La  nuit  de  l'arrivee  de  Chah  Thahmafp, 
Nader,  dont  Tame  delivree  de  l'embarras  du 
corps  recut  dans  la  region  du  fommeil  des 
rayons  de  la  divinite,  fongea  qu'il  voyoit  une 
groffe  poule  d'eau  qu'on  nomme  Kou ;  &, 
qu'ayant  pris  un  fuiil  pour  tirer  cet  oifeau  il 
l'avoit  blelfe  &  emporte  :  qu'apres,  etant  dans 
ill  tente,  il  avoit  vu  vis-a-vis  de  lui  une  foil- 
taine  avec  un  large  baffin  rempli  d'eau,  dans 
lequel  etoit  un  poilfon  blanc  aufh  gros  qu'un 
agneau,  &  qui  avoit  quatre  cornes  tres-fortes; 
qu'ayant  ordonne  aux  gens  de  fa  fuite  de 
prendre  ce  poifTon,  ils  n'avoient  pu  y  parvenir, 
mais  qu'ayant  lui-meme  etendu  la  main,  il 
l'avoit  faifi.  Le  matin  fa  Hauteffe  ayant  ra- 
conte  ion  fonge  a  fes  amis,  un  d'entre  eux  lui 
repeta  auifitot  ces  paroles  connues,  "  Si  tu 
**  ibnges  des  oifeaux  ou  des  poiffons,  tu  ne 
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"  mourras  pas  fans  etre  parvenu  a  l'emplre.' 
En  effet  ce  fonge  montra  fur  le  miroir  de  la 
vifion  la  face  de  la  verite  :  car,  comme  le  Kou 
eft  la  plus  grande  poule  d'eau,  ainfi  1'empire 
de  ce  conquerant  fut  la  plus  grande  domina- 
,  tion  du  monde  ;  le  poirlbn  avec  quatre  cornes 
reprefenta  les  quatre  royaumes  qui  dependirent 
de  Nader,  la  Perfe,  FInde,  le  Turkeftan,  & 
le  Kharezme,  lefquels  furent  tous  quatre  en  fa 
pofTefTion. 


CHAPITRE  XIV, 
Evenemens  de  I'Annee  1 139. 

Le  vingt-fixieme  de  Re^eb,  le  fultan  des  lu-  a.d.  172c 

0  Q  Nad.  39. 

minaires  celeftes  fe  tranfporta  dans  la  ville  du 
Belier.  Les  boutons  a  demi  eclos  des  rofes, 
femblables  a  de  beaux  adolefcens,  &  revetus 
du  manteau  printanier,  s'ebattoient  dans  les 
reduits  des  jardins  &  fur  les  bords  des  ruiffeaux. 
La  tulipe  nouvelle  epoufe  de  la  riante  faifon, 
&  les  arbuftes  odoriferans,  s'epanouilToient  & 
fleurifToient  a  l'envi  dans  les  demeures  des 
bofquets.     Les   mains   adroites  de  la  nature 
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Aj£i  '37o:6-  peignoient,  des  couleurs  les  plus  eclatantes, 
lesjoues  des  rofes  fauvages  &  le  jafmin.  Le 
roffignol,  amoureux  de  la  rofe,  aiguifoit  l'epee 
de  fa  langue  pour  vaincre  fes  rivaux.  La 
colombe,  eprife  du  cypres,  gemifloit  tendre- 
rnent  fur  les  branches  de  cet  arbre  cheri,  dont 
les  fcuilles  fembloient  s'acerer  comme  des 
poignards  pour  fervir  de  gardes  a  fes  plaifirs. 

En  ce  temps,  les  Kiurdes,  qui  n'avoient  pas 
plus  de  ftabilite  que  les  ondes  ou  que  les  nu- 
ances du  printemps,  refuserent  d'obeir  aux 
ordres  qu'on  leur  donna  :  ils  firent  meme  fou- 
lever  les  habitans  de  Kelat  &  de  Deregex,  a  la 
tete  defquels  fe  mit  un  nomme  Sheker  ;  tandis 
que  les  Tartares  de  Merou,  excites  par  Melek, 
fonnoient  la  trompette  de  la  revoke. 

Zoheireddoule  Ibrahim  Khan  fut  envoye 
pour  chatier  les  mecontens  de  Deregez,  qui, 
couvrant  leur  face  du  manteau  de  finfamie, 
en  vinrent  aux  mains  avec  lui,  &  forcerent 
plufieurs  de  fes  foldats  a  boire  la  potion  amere 
de  la  mort.  Le  gouverneur  de  Deroun,  les 
Turcmans  d'Yemereli,  &  d'Alieili,  Moham- 
med Huffein  Khan,  Zafranlou,  &  Chahvirdi 
Khan  joignirent  la  chaine  de  cette  feditieufe 
confederation ;  &,  ayant  a  force  ouverte  af- 
fifte  les  Kiurdes,  tinrent  Ibrahim  Khan  ailiege 
dans  Deregez. 

Sur  ces  mauvaifes  nouvelles,  Nader  s,avan9a 
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avec    l'empereur   contre  Deregez.     Dans  fa^1**6* 
marche,  il  recut  avis  qu'un  corps  de  Kiurdes 
avec  leurs  families  s'etoient  mis  en  route  pour 
Khabouchan.     Auffitot    fa  HautefTe,   laiifant 
Chah    Thahmafp    dans   un   chateau    nomme 
Deftegerd,  fitue  entre  Mechehed  &  Khabou- 
chan, vint  fondre  far  ces  Kiurdes,  &  s'empara 
de  tous  leurs  effets ;  elle  faccagea  aum  les  en- 
virons de  Khabouchan,  &  mela  ainfi  Tamer- 
tume  a  la  douceur  dont  ils  avoient  rempli  la 
coupe  de  leur  efpoir.     De  la  tournant  vers 
Deregez,  Nader  y  chatia  la  tribu  coupable,  & 
en  tua  plufieurs  avec  le  fabre  de  la  juftice. 
Ceux  qui  echapperent  a  ce  fabre  redoutable 
prirent  la  fuit-e  dans  l'intention  de  fe  retirer 
aupres  des  chefs  de  Khabouchan  :  un   parti 
fut  detache  pour  les  pourfuivre ;  ils  furent  at- 
teints  par  les  courfiers  aux  pieds  tempetueux, 
&  1'edifice  de  l'exiftence  de  cette  tribu  perfide 
fut  confume.     Soliman   Cheikhanlou,    com- 
mandant des  rebelles,  etant  tombe  au  pouvoir 
de  Nader,  eut  les  yeux  arraches  par  fes  ordres, 
afin  que  ceifant  de  voir  il  fervit  d'exemple  a 
ceux  qui  voyoient.     Sa  HautefTe  ayant  en- 
fuite  afhege  Khabouchan,   &  le  chef  de  cette 
ville  ayant  de  nouveau  promis  obciffance  & 
foumiffion,  les  vidorieufes  bannieres  reprirent 
le  chemin  de  Mechehed.     Ibrahim  Khan  fut 
envoye  a  Merou  pour  y  reduire  les  Tartares, 
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A^,  13r'26- qui,  manquant  d'eau,  rendirent  la  place  &  fe 
foumirent ;  tandis  que  les  Kiurdes,  rompant 
encore  leur  promeife,  obligerent  Nader  de 
marcher  une  troifieme  fois  contre  eux.  Toutes 
ces  commotions  etoient  agreables  a  Chah 
Thahmafp  ;  il  s'en  rejouirToit  au  fond  du  cceur, 
quoiqu'exterieurement  il  montrat  beaucoup 
d'egards  pour  Nader,  qui,  a  Ton  arrivee  de- 
vant  Khabouchan,  trouva  fes  ennemis  plus 
que  jamais  unis  contre  lui.  Un  d'entre  eux, 
nomme  Biremali  Khan,  voyant  qu'ils  n'arri- 
veroient  jamais  au  but  de  leur  haine,  propofa 
aux  Kiurdes  de  fe  rendre  au  camp  de  Nader 
fous  pretexte  d'un  accommodement,  mais  en 
erfet  pour  y  faifir  une  occafion  favorable  de 
remporter  quelque  avantage  fur  l'illuftre  con- 
querant.  Les  Kiurdes  aifez  enclins  a  une 
telle  perfidie,  n'oserent  pourtant  pas  le  tenter; 
non  qu'ils  fe  defiafTent  de  ceux  qui  la  leur 
confeilloient,  mais  ils  craignirent  d'etre  acca- 
bles  par  le  pouvoir  de  Nader  des  le  moment 
de  leur  arrivee,  &  mis  hors  d'etat  non  feule- 
ment  de  fuivre  ce  projet,  mais  encore  tous 
les  autres  qu'ils  meditoient.  Biremali  Khan, 
voyant  qu'il  ne  pouvoit  rien  gagner  de  ce  cote, 
fe  tourna  de  celui  de  l'empereur,  auquel  il 
perfuada  de  ce  retirer  a  Nichapour.  Chah 
Thahmafp,  dont  le  penchant  tendoit  toujours 
a  Terreur,  qui  voyoit  fes  propres  deffeins  de- 
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truits  &  fa  fortune  chancelante,  fuivit  avide-  Aj£iZ£' 
ment  le  pernicieux  confeil  qu'on  lui  donnoit ; 
&,  ayant  pris  conge  de  Nader,  il  fe  retira  en 
effet  a  Nichapour.     Sa  HautefTe  n'en  perfifra 
pas  moins  dans  la  volonte  de  punir  les  Kiurdes, 
&  tint  leur  ville  etroitement  afliegee.     Ceux- 
ci,  alarmes  de  la  fituation  ou  ils  fe  voyoient, 
implorerent  l'affiftance  des  guerrieres  tribus  de 
Chadlou  &  de  Karagiourlou,lefquelles  auffitot, 
eperonnant  le  courfier  de  la  temerite,  accou- 
rurent  a  leur  fecours.     Dans  cet  intervalle,  les 
habitans  de  la  place  firent  une  fortie  ;  mais 
Nader,  dont  les  pas  etoient  conftamment  fuivis 
par  la  vidtoire  &  par  la  profperite,  les  mit  en 
fuite.      Alors,  tombant  fur  les  tribus  qui  ve- 
noient  au  fecours  des  affieges,   il  les  attaqua 
avec  une  force  capable  d'ebranler  les  planetes; 
&,   apres  en  avoir  pouife   plulieurs  dans  la 
caverne  de  la  mort,  il  forca  le  refte  a  fe  retirer 
avec  precipitation.      Quand   les    Kiurdes    fe 
virent   dans  Tabyme   de  la  foibleffe  &  de  la 
calamite,   ils  fe  mirent  a  la  merci  du  vain- 
queur,  qui,  les  traitant  avec  une  clemenee  pen 
meritee,  voulut  bien  recevoir  leur  ferment  de 
ndelite  tant  de  fois  viole :  il   fit  plus,  par  un 
exces  de  bonte  il  rendit  la  liberte  aux  prifon- 
niers  ;  il  prit  meme  a  fon  fervice  Mohammed 
Huflein  Khan,  gouverneur  de  Khabouchan, 
ainii  que  le  fils  de  Chahvirdi  Khan,  &  d'autres 
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*Na<i llo6'  c^ie^s  Kiurdes.  Enfin,  ayant  laiffe  une  per- 
fonne  de  confiance  pour  regler  les  affaires  du 
pays  foumis,  il  prit  la  route  de  Meidan  afin 
de  s'aboucher  avec  l'empereur  a  Nichapour, 
qu'il  quitta  peu  apres  pour  retourner  a  Me- 
chehed.  Dans  une  hiftoire  telle  que  celle-ci 
on  eft  oblige  de  paffer  fur  bien  des  circon- 
ftances,  dont  le  recit  deviendroit  fatigant ; 
neanmoins  on  doit  obferver  que  l'alliance  de 
fa  Hauteffe  avec  Baba  Ali  Beg  fut  en  grande 
partie  la  caufe  de  fon  elevation,  ainfi  que 
l'autre  alliance  dont  il  a  ete  fait  mention.  Sur 
ces  deux  puiffantes  families,  dans  lefquelles 
Nader  etoit  entre  par  fes  deux  manages,  il 
plut  au  Tres-haut  de  pofer  le  fondement  de 
la  profperite  de  ce  heros  fameux,  &  de  ren- 
forcer  la  fabrique  de  fon  pouvoir,  tellement 
qu'enfin  les  Afchars  &  les  Kiurdes  trouverent, 
malgre  la  grande  importance  de  leurs  tribus, 
que  leurs  forces  reunies  ne  pouvoient  tenir 
contre  le  valeur  de  Nader,  &attacherent  ferme- 
ment  a  fon  fervice  le  nceud  de  leur  engage- 
ment. Sans  le  concours  de  tous  ces  evene- 
mens,  comment  celui  qui  porta  l'illuftre  guer- 
rier  au  faite  des  grandeurs  eut-il  pu  arriver? 


HISTOIRE  DE  NADER  CHAH.  103 


CHAPITRE  XV. 

Melek  Mahmoud  &  IJhak  font  mis  a  mortpar 
Ordre  du  Roi  de  I'Univers. 

Les  Tartares  de  Merou,  qui  ne  s'etoient  fou-A^P 
mis  a  Ibrahim  Khan  que  par  neceffite,  pro- 
fiterent,  pour  fe  revolter  de  nouveau,  du  temps 
que  Nader  employoit  a  reduire  les  Kiurdes;  &, 
fe  faififfant  entitlement  de  la  place,  ils  y 
arborerent  l'etendard  de  la  rebellion  au  nom 
de  Melek  Mahmoud,  qui,  par  fes  lettres, 
les  excitoit  fans  ceife  a  cette  conduite  fe- 
ditieufe.  Outre  ces  inftigations,  Nader  avoit 
a  reprocher  a  Melek  d'avoir  mis  fa  vie  en 
danger  en  lui  cachant,  pendant  quelque  temps, 
la  lettre  que  Tempereur  lui  avoit  ecrite  de 
Khabouchan.  D'apres  toutes  ces  ofFenfes, 
fa  Hauteffe,  confiderant  le  danger  qu'il  y 
auroit  a  laiffer  un  rebelle  fi  dangereux  dans  le 
pouvoir  de  nuire,  ordonna  la  mort  de  Melek 
Mahmoud  &  d'Ifhak  a  Mohammed  Khan 
Tehalle,  dont  Mahmoud  avoit  fait  perir  le 
frere  par  l'epee  de  l'injuftice.  Melek  Mo- 
hammed AH  ne  furvecut  pas  long-temps  a 
Mahmoud  fon  frere.  II  flit  envoye  a  Ni- 
chapour,  &  remis  entre  les  mains  de  Birmali 
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^£i  I?"  Khan  Bei'ati  Ieqiiel  vengea  fur  lui  le  fang  de 
N"^v*^>  Fathali  Khan  fon  frere  ;  ainfi  furent  juftifies 

ccs  vers  : 

Toute  tete  ne  peut  porter  une  couronne ; 
Celui  qu'a  la  grandeur  Dieu  n'a  pas  exalte, 
Etend  en  vain  fon  bras  pour  envahir  le  trone, 
II  n'atteint  que  raalheur  &  que  calamite. 

Apres  ces  executions  Nader  remit  les  enfans 
&  le  refte  de  la  famille  de  Mahmoud  entre 
les  mains  d'Afadalla  Khan  dernier  gouverneur 
de  Seiftan,  qui  depuis  peu  etoit  entre  a  fon 
fervice,  &  le  renvoya  dans  fon  pays. 


CHAPITRE  XVI. 

Les  Troupes  augujies  fe  mettent  en  marche 
pour  Ka'in  afin  de  chdtier  Huffein  Khan. 
Defcription  de  la  Baiaille  de  Sencan. 

Quand  les  etendards  vi&orieux  etoient  dans 
la  citee  facree,  Huffein  Soltan,  un  des  prin- 
cipaux  chefs  de  Seiftan,  imitant  fon  parent 
Melek,  fe  mit  a  la  tete  de  quelques  mecontens, 
chaiTa  le  gouverneur  que  Nader  avoit  etabli 
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dans  fes  diiiri&s,  &  tint  tete  au  detachement  A^^6' 
qui  fut  envoye  centre  lui.  ^prv^ 

Sa  Hauteife,  qui  avoit  alors  refolu  de 
punir  les  Afgans  de  Sencan,  fe  mit  en  marche 
le  dix-feptieme  de  Zoulhegge  a  la  tete  de  huit  -"  J«aiet. 
mille  guerriers  indomptes :  elle  etoit  accom- 
pagnee  de  l'empereur,  &  foutenue  par  le  bras 
toiit-puiiiant  de  la  Providence  eternelle.  Aux 
premiers  rapports  de  ion  approche,  la  bafe 
du  pouvoir  des  rebelles  fut  ebranlee.  Melek 
Kelbali  fils  de  Mahmoud,  &  Melek  Latfali 
fon  neveu,  avec  quelques  autres  chefs  de 
Seiftan,  s'enfuirent  vers  Isfahan,  &  joignirent 
Echeref  le  Galgien,  fe  ceignant  eux-memes 
du  baudrier  de  la  foumiffion  envers  lui.  Huf- 
fein  Soltan  fe  renferma  dans  fon  chateau ; 
mais,  a  l'arrivee  des  troupes  vielorieufes,  il  fe 
repentit  de  fa  temerite  ;  il  confelfa  fa  foiblefle 
en  demandant  grace,  &  il  fut  ecoute  favora- 
blement.  Cette  affaire  etant  ainii  terminee, 
les  troupes  au  guiles  prirent  la  route  de  Sencan, 
&  s'arreterent  trois  jours  a  Asfendin.  Le 
quatrieme  jour  Nader,  ayant  qaitte  cette  ville 
&  ayant  mis  fon  armee  en  ordre  de  bataille, 
la  fit  marcher  vers  Mamjanabad.  Entre  cette 
place  &  Zirecouh  les  chemins  etoient  ii  rem- 
plis  de  fable,  qu'on  fut  oblige  d'y  mettre  bas 
les  canons  par  la  difEculte  qu'on  trouvoit  de 
ies  trainer  ;  mais  on  les  traina  enfin  au  moyen 
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^bd/ag.8 "d'un  parti  d'hommes  robuftes  montes  fur  des 
(-'"v"*""'chameaux.  Nader  conduifoit  ce  detachement, 
monte  fur  fon  cliameau  comme  le  foleil  fur  le 
trone  du  firmament,  &  dormant  Texemple 
d'un  courage  infatigable.  Les  troupes  furent 
un  jour  d'ete  tout  entier  dans  ce  defert  fa- 
blonneux,  oil,  a  grand'  peine,  on  pouvoit 
»Septem-  trouver  de  l'eau.     Le  fecond  de  Sefer  Tarmee 

bre. 

campa  devant  le  chateau  de  Behadin,  dans 
lequel  etoit  une  tribu  d'Afgans,  qui,  ayant 
fait  mine  de  fe  rendre  &  de  ne  difputer  que 
fur  les  articles  de  la  capitulation,  retinrent  les 
invincibles  troupes  pendant  plufieurs  jours  en 
ce  lieu.  Sa  HautefTe  laffee  enfin  de  ces  delais 
(  refolut  de  forcer  le  chateau  ;  alors  les  Afgans, 
voyant  leur  deftruction  inevitable,  vinrent  fe 
foumettre,  promettant  d'envoyer  leur  chef  au 
fort  de  Ne'iazabad,  &  d'en  amener  les  habitans 
a  fa  HautefTe.  Apres  cette  convention  le  chef 
fe  rendit  a  ce  fort ;  raais  il  manqua  a  fa  parole, 
&  ne  revint  point.  Nader,  irrite  de  eette 
trahifon,  fit  paffer  au  fil  de  Tepee  tous  les  Af- 
gans de  Behadin,  mit  leurs  trefors  au  pillage, 
&  rendit  leurs  families  captives  :  les  autres 
habitans  de  cette  contree,  qui  s'etoient  aflbcies 
avec  les  Afgans,  fe  mirent  a  la  merci  de  fa 
HautefTe,  &  reparerent  leur  faute.  La  plupart 
des  chateaux  d'alentour  furent  rendus  j  mais 
le  gouverneur  de  Sencan  refufa  obftinement 
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de  fe  foumettre,   &  fit  demander  du  fecours  A^v3^' 
aux  Afgans  de    Bakherz,   de  Couflie,   &  de^*~Y~*~J 
Gourian.     Nader,  voyant  cette  refiftance,  fit 
venir  de  Mechehed  un  renfort  d'artillerie  & 
des  batteries,  attendant  en  ce  lieu  l'arrrvee  de 
l'armee  entiere. 

Le  quatorzieme  du  raeme  mois  les  auguries  j»  Septem- 
etendards  furent  deploy es  devant  le  chateau, 
&  on  le  bombarda  auffitot  de  tous  cotes. 
Dans  le  nombre  des  chofes  remarquables  qui 
arriverent  alors  fut  celle-ci.  Pendant  qu'on 
faifoit  jouer  les  batteries,  Nader  fe  trouvant 
a  la  tete  des  ingenieurs  auxquels  il  donnoit 
fes  ordres,  un  d'eux,  apres  avoir  tire  un  canon 
d'un  enorme  poids,  alloit  le  recharger ;  fa 
HautefTe,  comme  avertie  par  une  infpiration 
fecrete,  fe  retira  a  cinq  ou  fix  pas  de  diftance  ; 
dans  l'inftant  le  canon  creva,  &  repandit  de 
tous  cotes  les  etincelles  de  la  deftrudion  ; 
Said,  gouverneur  de  Deroun,  &  plufieurs 
foldats  Merouviens  furent  tues.  L'effroi  fe 
repandit  fur  tous  ceux  qui  avoient  couru  un 
fi  terrible  danger ;  mais  le  magnanime  heros, 
qui  avoit  jete  l'ancre  de  fon  cceur  dans  la  mer 
de  la  refignation  a  la  volonte  du  Tres-haut, 
ne  pouvoit  etre  alarme  par  les  vagues  des 
malheurs,  &  par  les  tempetes  des  accidens 
funeftes ;  &  celui-ci  fut  regarde  comme  un 
prefage  de  la  deftruclion  de  fes  ennemis.  Vers 
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ie  foir,  quand  le  foleil,  vaillant  guerricr,  fe 
retiroit  de  la  plaine  azuree,  etabliffant  Ton 
camp  a  l'occident  ;  quand  la  lune  couronnee 
dor  etendoit  fon  brillant  drapeau  pour  con- 
duire  l'armee  des  etoiles;  lcs  gardes  avancees 
dcs  troupes  invincibles  entourerent  le  chateau, 
fur  lequel  elles  tinrent  attaches  des  yeux  auffi 
vigilans  que  ceux  des  planetes  ;  les  meteores 
ardens  des  canons  jeterent  leursfeux  de  toutes 
parts.  Le  jour  d'apres  l'attaque  fut  continuee 
avec  la  meme  vigueur ;  enfin  le  tonnerre  des 
batteries  ayant  fait  trembler  les  fondemens  de 
la  place,  ainfi  que  la  garnifon  qui  la  defendoit, 
la  moitie  d'une  tour  tomba  ;  &  les  braves 
afliegeans,  donnant  Faflaut,  s'en  emparerent. 
Les  Afgans  voyant  alors  qu'il  ne  leur  reftoit 
plus  de  parti  a  prendre  que  celui  de  fe  rendre, 
leur  commandant  fe  revetit  de  la  robe  de  re- 
pentance, &  vint  demander  grace ;  mais  lui 
ayant  ele  accorde  de  retourner  dans  le  chateau, 
il  s'y  remit  fur  la  defenlive,  croyant  avoir  gagne 
afTez  de  relache  a  la  garnifon.  Cette  perfidie 
enflamma  Nader  d'une  telle  colere  qu'il  or- 
donna  un  affaut  general,  au  moyen  duquel, 
s'etant  rendu  entierement  maitre  de  la  place, 
11  pafla  homines  &  femmes  au  lil  de  Tepee ; 
&,  faccageant  tous  les  territoires  d'alentour, 
il  enrichit  fon  armee  d'un  butin  confiderable. 
Apres    cette  conquete,  on    refut   avis,  de  la 
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garnifon  de  Bakherz,  que  fept  ou  huit  mille  AN^d  l?°-6- 
Afgans  d'Herat  s'etoient  avarices  jufqu'a  Tei- 
badd  pour  fecourir  le  chateau  de  Sencan. 
Les  auguftes  troupes  fe  mirent  auffitot  en 
marche  pour  venir  a  leur  rencontre,  &  cam- 
perent  en  Abadkaf,  a  une  parafange  de  Sencan, 
aupres  dun  chateau  tres-fort.  Le  lendemain 
les  Afgans  fe  preparerent  a  l'attaque,  &  eurent 
meme  l'audace  de  s'avancer  jufqu'a  deux 
parafanges  du  camp  Perfan,  oubliant  ces  vers 
du  poete  : 

*  Quand  contre  la  fouris  le  chat  vient  a  combattre, 

II  eft  un  tigre  fier  ; 
II  n'eft  qu'une  fouris,  quand  il  protend  fe  battre 

Contre  le  tigre  altier. 

En  effet,  les  Perfans  avoient  toujours  trem- 
ble devant  les  Afgans,  &  ne  s'etoient  jamais 
trouves  en  bataille  rangee  contre  les  peuples 
du  KhorafTan.  Nader,  qui  lifoit  dans  le  cceur 
de  fes  foldats,  &  qui  leur  connoiflbit  cette 
crainte,  crut  qu'il  feroit  imprudent  d'en  venir 
d'abord  a  un  engagement  general;  il  penfa 
qu'en  menant  fucceffivement  fes  troupes  a  la 
charge  il  les  rafTureroit  par  degres,  &  pourroit 
enfuite  les  lacher  toutes  a  la  fois  ccmme  autant 
de  lions  affames  pour  leur  proie.  Suivant 
ce  delTein,  il  rangea  fon  armee  en  bataille  a.  la 
diftance  neceflliire  pour  pouvoir  fe  fervir  des 


110  HlSTOIRE  DE  NADER  CHAH. 

AnS  sg26'  monfquets  &  des  fleches  ;  il  l'entoura  de  forte 
retranchemens,     &    commanda    que    chacun 
tint  ferme  dans  fon  pofte,  fans  s'ebranler  pour 
aller  a  l'ennemi  jufqu'a  ce  qu'on  eut  effaye 
fes  forces.     Enfuite,.montant  fon  courfier  aux 
pieds  legers  du  zephyr,  il  fe  mit  a  la  tete  de 
cinq  cents  homines,  &  alluma  le  feu  du  combat ; 
tandis  que  fes  troupes,  que  fes  ordres  feuls  pou- 
voient  retenir,etoient  embrafees  desflammesde 
l'emulation,  voyant  les  Afgans  fauches  comme 
l'herbe  par  les  fabres  de  leurs  compagnons,  & 
confiderant    avec    tranfports    leurs   etendards 
rougis  du  fang  de  ces  ennernis  redoutes.   Cette 
maniere  de  fe  battre  continua  pendant  quatre 
jours,  &  les  Perfans  fortirent  victorieux  de  la 
plupart  de  ces  fortes  d'efcarmouches.     Enfin 
la  cinquieme  nuit,   lorfque  la  June,  femblable 
a  niluftre  guerrier,  tenoit  ferme  dans  la  plaine 
des  cieux,  les  Afgans  imiterent  la  legerete  des 
etoiles  qui  voltigeoient  dans  le  firmament ;  &, 
quittant    le    combat   pour  la   fuite,   reprirent 
precipitamment  la  route  d 'Herat   Sa  Hautefle 
ne  jugea  pas  a  propos  de  les  pourfuivre  ;  &, 
remettant    a  un   autre  temps  fon  expedition 
d  Herat,  il  tourna  les  renes  de   fon  fuperbe 
courfier  du  ccte  de  Mechehed. 
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CHAPITRE  XVIL 

Evhiemens  de  VAnnee  VHegire  1 140. 
Le  monarque  couronne  d'or,  le  foleil,  apres  a.e>.  172*. 

'  T  -r  Nid.  40. 

avoir  montre  fa  magnificence  dans  la  maifon  ^-v^ 

des   PoifTons,   pafla  dans   celle   du   Belier  le 

feptieme  du  mois  de  Chaaban.  Le  printemps, 

fuivi  des  nuees  ondoyantes,  &  arme  des  lances 

&  des  javelines  des  rayons  de  l'aftre  du  jour, 

marcha  contre  les  troupes  de  l'hiver,  &  ecrivit 

fur  les  plaines  le  Diplome  de  l'expulfion  deJamiet. 

Dei.     Le  plane  verdoyant  etendit  de  nouveau 

fes  branches  dans  le  jardin  de  rofes,  &  la  fete 

du   nouvel  an  fut   celebree    avec  pompe    & 

fplendeur, 

La  Providence  qui  difpofe  de  tout  a  fon 
gre  avoit  ordonne  la  chute  de  la  maifon  de 
Sefevi,  &  ecrit  fa  ruine  avec  la  plume  du 
deftin  ;  ainfi,  chaque  jour,  il  arrivoit  quelque 
evenement  qui  tendoit  a  ce  but.  Les  mi- 
niftres  de  1'empereur,  joignant  la  folie  a.  Tob- 
ftination,  &  l'endurcifTement  du  coeur  a  la 
foiblefTe  de  Tentendement,  amenerent  par 
leur  mauvaife  conduite  la  decadence  de  Tern- 
pire ;  ils  concertoient  fans  ceffe  des  mefures 
prejudicial es  au  gouvernement.     Le  bruit  de 

VOL.  IX.  K 
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AN^d.!47tf'leur  honte  etoit  repandu  dans  toute  l'etendue 
de  la  domination  Perfane,  &  paflbit  mcme 
jufqu'a  1'ennemi  etranger.  Nader,  pour  ar- 
reter  Ie  cours  de  ces  maux,  cherchoit  a.  gagner 
le  cceur  de  Chah  rl  hahmafp  en  Iui  donnant 
toutes  Ies  fatisfactions  qu'il  pouvoit  defirer, 
&  tachoit  de  prevenir  les  defTeins  des  mal- 
intentionn^s  en  adoucifTant  par  de  bonnes 
paroles  Ieur  efprits  pervers.  11  efTaya  fur-tout 
de  porter  les  miniftres  a  quitter  la  conduite 
des  affaires  jufqu'au  temps  ou  les  expeditions 
d' Herat  &  d'Isfahan  feroient  terminees,  apres 
lefquelles  il  leur  promettoit  de  leur  laifTer  re- 
prendre  les  renes  du  gouvernement.  Ces 
hommes  corrompus  furent  fourds  a.  la  voix 
de  la  raifon  ;  non  feulement  ils  abandonnerent 
la  pourfuite  des  ennemis  naturels  de  l'etat, 
ils  tournerent  mcme  tous  leurs  projets  contre 
fa  Hauteffe  qui  en  etoit  le  foutien. 

L'empereur  avoit  fait  plufieurs  inftances 
rciterees  a.  Nader  pour  Tengager  a  mener  fon 
armee  viclorieufe  contre  Isfahan  ;  mais  le  fage 
heros  lui avoit  toujoursreprefente  l'imprudence 
qu'il  y  auroit  a  laiffer  derriere  foi  des  rebelles 
aum  dangereux  que  l'etoient  les  Afgans,  &  la 
neceffite  qu'il  y  avoit  de  les  reduire  avant  que 
de  fonger  a.  toute  autre  entreprife.  Malgre 
ces  juftes  remontrances  l'empereur  perfiftoit 
dans  fon  aveugle  defir,  &  croyoit  que  le  refus 
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de  commencer  par  l'expedition  d'Isfahan  AN^d  *™m 
cachoit  en  Nader  des  intentions  dangereufes. 
Enfin  il  fut  convenu  que  Nader  partiroit  de 
Mechehed,  &  Chah  Thahmafp  de  Nichapour; 
&  que,  fe  rencontrant  a  Sultnabad,  ils  raar- 
cheroient  avec  leurs  forces  reunies  contre 
Herat.  Cet  arrangement  ayant  etc  fuivi,  on 
s'appliqua  a  faire  les  preparations  neceflaires 
pour  cette  importante  expedition  :  mais.  au 
moment  du  depart,  les  miniftres  battirent  une 
nouvelle  marche  fur  le  tambour  dr.  la  difcorde  ; 
&,  fortant  du  cercle  de  la  convention,  prirent 
avec  l'empereur  la  route  de  Mazenderan.  Ils 
convinrent  entre  eux  que  Nader  auroit  feule- 
ment  la  conduite  de  l'expedition  d'Herat,  & 
etablirent  Mohammed  Ali  Khan,  fils  d'Aflan 
Khan,  commandant  en  chef  des  forces  de 
l'Irak  &  de  TAzarbigian  ;  faifant  en  meme 
temps  dire  a  fa  Hauteffe  de  pourfuivre  fa 
marche  contre  Herat  tandis  qu'eux  memes  fe 
rendroient  a  Sebzour.  En  confluence,  Nader 
conduifit  fon  armee  par  Khaf  &  par  Bakhurz  ; 
il  fit  plufieurs  ftations  avec  fes  bannieres  re- 
fplendiffantes,  ainfi  que  la  lune  dans  fes  difFe- 
rentes  phafes.  Les  miniftres  de  Tempereur 
employerent  ce  temps  a.  femer  des  bruits 
facheux  fur  I'etat  des  affaires  dans  le  Khoraf- 
fan,  &  alarmerent  tous  les  peuples  de  ces 
quartiers,  exercant  fur  eux  un  pouvoir  injufle^ 

k  2 
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AnS  !l7027*q^1ilsfireiit  far-tout  reflentir  a  ceux  qui  avoient 
'ties  liaifons  avec  l'armee  de  Nader,  dans  l'in- 
tention  defaire  naitre  des  difTentions  nouvelles, 
Ouand  fa  Hautefle  vit  la  fituation  des  chofes, 
&  s'apercut  de  Tartifice  des  immures,  elle 
rebrouifa  chemin  &  revint  a  Mechehed  ;  mais 
ces  hommes  turbulens  n'en  pourfuivirent  pas 
moins  leurs  projets,  &  tacherent  meme  de  fe 
rendre  feuls  pofTeffeurs  du  chateau  de  Meche- 
kan,  qui  appartenoit  a  la  tribu  d'Aberga'iri,  &c 
qui  etoit  fitue  entre  Sebzour  &  Nichapour. 
Gette  tribu  etoit  attachee  aux  interets  de  Nader, 
ce  qui  rendant  les  miniftres  plus  ardens  a.  fa 
deftrudtion,  ils  quitterent  Sebzour,  attaquerent 
&  prirent  le  chateau,  &  en  mirent  les  habitans 
dans  les  chaines  de  la  captivite.  Cepeiidant, 
Nader,  ayant  appris  que  Moufli  Danki,  un 
des  chefs  des  Abdalis  d'Herat,  s'etoit  avance 
avec  un  corps  d'Afgans  pour  piller  le  diilrict 
de  Be'iar  Kemand,  fe  mit  en  marche  pour  lui 
couper  le  pafiage  ;  il  avoit  deja  atteint  Ni- 
chapour, quand  il  reCut  avis  de  la  prife  de 
Mechekan.  II  ecrivit  immediatement  apres 
a  Tempereur,  que,  il  fon  intention  avoit  ete 
de  reduire  la  tribu  d'Abergairi,  il  l'avoit  fuf- 
fifamtnent  remplie,  &  qu'il  etoit  temps  de 
fonger  a  1'entreprife  contre  les  Afgans  qu'il 
avoit  tant  defiree,  le  fuppliant  de  ne  pas 
s'arreter    a    Mechekan,    mais    d'amener   fe* 
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troupes  a  Sebzour,  afm  de  s'oppofer  conjointe-*^1^.7" 
ment  aux  progres  de  Moufli.  Chah  Thah- 
mafp  repondit  en  ces  mots,  "  Voudriez-vous 
il  venir  a  Mechekan  ou  il  n'y  a  point  d'eau  ? 
"  Nous  ne  voulons  pas  aller  a  Sebzour  ou  il 
"  n'y  a  ni  ble  ni  provifions."  En  meme 
temps  les  miniftres  de  la  cour,  ne  fe  fouvenant 
plus  de  ce  qui  leur  etoit  arrive  a  Khabouchan, 
envoy^rent  dans  toutes  les  parties  du  Kho- 
xaflan  pour  declarer  que  Nader  etoit  degrade 
de  fes  dignites,  &  n'avoit  plus  la  conduite 
des  affaires.  Nader  fentit  dans  la  rofe  de  la 
reponfe  de  l'empereur  l'odeur  de  la  mauvaife 
volonte  &  de  la  diffimulation,  &  s'apercut, 


*  "  Que  plus  de  ce  jardin  fes  pas  il  approchoit, 
Plus  forte  fe  trouvoit  l'odeur  qu'il  refpiroit. 


(( 


>> 


En  confequence  il  envoya  Mohammed 
fluffein  Khan  a.  Khabouchan  pour  s'aflurer 
de  cette  ville  dont  il  etoit  gouverneur,  ainfi 
que  pour  empecher  les  Kiurdes  de  joindre 
Chah  T  hahmafp,  &  de  fupporter  Chahvirdi 
le  plus  mechant  des  miniftres.  Enfuite,  fa 
Hauteffe  s'avan9a  vers  Sebzour  a  la  tete  de 
fes  troupes  nombreufes  comme  les  etoiles. 
De  la  elle  envoya  une  lettre  remplie  de  bien- 
veillance  a  Chah  Thahmafp,  lui  remontrant 
combien  il  etoit  peu  convenable,  &  meme 
indigne,  a  un  empereur  de  faire  la  guerre  a 
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Ai2a.12.7 '^es  U1jpts5  &  le  priant  de  ne  pas  punir  trop 
feve  a  ent  les  faates  de  la  tribu  deja  affez 
maKraitee.  Quand  Nader  vit  qu'il  ne  re- 
cevoit  aucune  reponfe  fatisfaifante,  il  s'ap- 
procha  de  Mechekan,  precifement  lorfque  les 
courtifans  de  Chah  Thahmafp  aiguifoient 
l'epee  de  I'injuftice,  &  exercoient  mille 
cruautes  contre  les  habitans  de  ce  chateaq. 
A  l'arrivee  de  Nader,  les  miniitres  de  rem- 
pereur  hrent  fermer  les  portes  du  fort  contre 
ce  heros,  &  fe  mirent  en  defence.  Sa  Hau- 
tefTe  leur  envoya  un  mefTager,  puur  s'informer 
d.  s  raifons  d'un  tel  proc£de,  &  pour  leur  de- 
ma  i  der  l'entree  du  chateau.  Elle  attendit 
leur  reponfe  jufqu'au  milieu  dujour:  enfin  fa 
patience  ctant  laffee,  il  fit  planter  fes  canons 
contre  les  murs,  &  envoya  declarer  la  guerre 
aux  confederes  Ceux-ci  firent  auflitot  une 
fortie,  Sc  commencerent  Taction  avec  des 
armes  a  feu  ;  inais  l'empereur,  confiderant  les 
redoutables  forces  de  ^'invincible  conquerant, 
n'attendit  pas  Tevenement.  du  combat;  il 
pouffa  fon  cheval  a  travers  la  melee ;  &, 
s'avancant  vers  Nader,  il  lui  fit  des  excufes 
fur  le  paffe,  promettant  pour  1'avenir  de  ne 
plus  rompre  fes  conventions  avec  lui,  &  de  ne 
plus  s'oppofer  a  fes  deffeins.  Neanmoins 
cette  confiance  apparente  n'etoit  qu'une  per- 
fidie  dans  ce  monarque,  qui,  au  milieu   d\\ 
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tumulte,  remit  le  fceau  imperial  a  Mohammed  NaiVo. 
AH  Khan,  Tenvoyant  avec  la  dignite  de  vice-  V"^T 
roi  en  Irak,  tandis  que  Chahvirdi,  auteur  de 
tous  ces  troubles,  s'enfuyoit.  Nader  fit  placer 
Chah  Thahmafp  aupres  de  lui  ;  &,  lui  per- 
mettant  de  fe  repofer  fur  la  couche  de  la 
tranquillite,  il  le  traita  avec  le  plus  grand  re- 
fpect ;  mais  il  eloigna  de  lui  les  princes  &  les 
miniftres  de  la  cour.  Cette  meme  nuit  plu- 
fieurs  des  foldats  de  l'empereur  prirent  le 
chemin  de  Mazenderan  dans  le  defiein  d'y 
exciter  une  fedition ;  mais  Nader,  regardant 
avec  indifference  leurs  ent reprifes,  &  trouvant 
leur  vie  ou  leur  morr  de  peu  d'importafice, 
nevoulut  point  qu'on  s'opposat  a  leui  marche. 
Le  lendemain  il  envoya  Chah  Thahmafp 
a  Mechehed,  accompagne  de  Tcherag  Beg  & 
de  plyfieurs  officiers  de  confiance.  Dans  le 
d  fir  qu'avoit  Nader  de  s'oppofer  a  Mouili, 
il  condaiiit  de  nouveau  fes  troupes  fur  les 
pas  de  ce  chef;  mais,  ayant  atteint  Mahoulat, 
il  y  apprit  que  fa  pourfuite  etoit  vaine,  & 
que  Mouffi,  apres  avoir  pille  Beiar  Kemend, 
avoit  depuis  deux  jours  prisle  chemin  d'Herat. 
En  retournant  fur  fes  pas,  fa  HautefTe  s'ap- 
procha  du  chateau  de  Feizabad,  qui  apparte- 
noit  a  Mirza  Madadi  gouverneur  de  Gelifi  : 
mais  on  lui  en  ferma  les  portes,  en  refufant 
de  reconnokre  fon  pouvoir.     Alors  les  braves 
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*j££fJf'  guerriers,  auxquels  il  ne  coutoit  rien  de 
prendre  des  villes,  monterent  a  l'affaut,  prirent 
le  fort,  &  firent  le  gouverneur  prifonnier. 

De  la,  l'augufte  &  vi&orieufe  armee  fe 
remit  en  marche  pour  Mechehed,  ou  Nader 
rendit  a  Tempereur  fon  pouvoir  &  fa  dignite. 


CHAPITRE  XVIII. 

"Defcription  de  la  Batallle  entre  Ibrahim  Khan9 
&  les  Kiurdes  &  Turcmans,  dans  le  Lieu 
appele  Kerme  Khan, 

Au  nombre  des  ennemis  du  pouvoir  de  Nader, 
&  parmi  ceux  qui  cherchoient  une  occafion 
d'exciter  des  mouvemens,  fe  trouvoient  les 
Turcmans  de  Tehke,  d'Yemreli  &  de  Salour, 
qui  habitent  les  diftricls  entre  Peroun  & 
Aftrabad  fur  les  frontieres  du  D  fert.  lis 
commettoient  journellement  des  vols  &  des 
brigandages  dans  le  pays  de  Mebein  &  de 
Deroun  ;  mais  enfin  Taigle  des  bannieres  vic- 
toricufes  etendit  fes  ailes,  &  s'avanca,  pour 
les  faire  rentrer  dans  le  devoir.  Les  auguftes 
prdres  furent  donnes  aux  Kiurdes  de  Tche- 
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meche  Rezek,  &  de  Karaglourlou  de  joindre  Naj.  40/* 

I'armee  pour  faire  cette  expedition  :  ces  peu- 

ples,    a  l'inftigation  de  Mohammed  HufTein 

Khan,   refuferent    d'ob-'ir,    &    s'afTemblerent 

feditieufement   pres  de   Mane   &    de   Semel 

Khan  dans  un  endroit  nomme  Kerme  Khan. 

Lorfque  I'armee  fut  en  marche  vers  IMehein, 

Nader    envoya    Ibrahim    Khan    &    Rahim 

Khan  avec  des  forces  nombreufes  contre  ces 

rebelles,  &  lui-meme  prit  la  route  de  Kelat 

&  d'Abiverd  pour  tomber  fur  les  Turcmans. 

Durant  cette  expedition,  il  fe  donna  une  ba- 

taille  entre  Ibrahim  Khan  &  les  Kiurdes,  dans 

laquelle  ces  derniers   furent  d'abord  mis   en 

deroute,  &  plufieurs  d'entre  eux  tues ;  mais 

vers  le  foir,  quand  les  troupes  vidorieufes  fe 

retiroient,  un  corps  de  Kiurdes  les  pourfuivit 

&  renouvela  le  combat.     L'armee  d'Ibrahim, 

incapable  de  conferver  le  terrain,  fut  defaite 

honteufement,  &  pres  de  mille  d  entre  eux 

furent  tues.     Ibrahim  fe  retira  avec  fa  troupe 

dans  un  fort  appele  Youzbachi  ;  pour  Rahim 

&  les  autres  officiers  ils  s'enfuirent  dans  leurs 

propres  habitations.     Trois   ou  quatre  jours 

apres,  Ibrahim  profita  de  la  nuit  pour  s'echap- 

per  de  la  fortereffe,  &  marcha  precipitamment 

vers  le  chateau  de  Raz.     Dans  le  me  me  temps 

I'armee    de    Nader    s'etoit    avancee  jufqu'au 

defert  de  Kaptchak  j  ayant  maffacre  les  Turc- 
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jS^^'mans,    &:  mis  leur   pays    au  pillage,  il  s'en 

revenoit    fur    fes    pas.     Pendant  que  Nader 

etoit    en    marche,    il   apprit   la    nouvelle    de 

1 'affaire  de  Kerme  Khan,  &  comme  les  confins 

de    Mane,  Semel  Khan,  &  Deroun,  etoient 

couverts  de   montagnes  efcarpees,  &  que  la 

neige  rendoit  le  chemin  fort  difficile  pour  les 

chevaux,  il  envoya  fes  bag?ges  a.  Mechehed 

par  la  route  de  NiiTa  &  d'Abiverd,   lui-meme 

avec  Temperem*  marchant  contre  les  Kiurdes 

par    Gili    Kermab.      Un    grand   nombre    de 

foldats  furent  employes  a  debarraffer  les  neiges, 

Sc  Tarme'e  traverfa  du  cote  de  Semel  Khan  & 

Kerme  Khan.     Ce  fut  dans  ce  lieu  qu'Ibra- 

him  &  fes  troupes  arriverent  au  fortir  de  leur 

fortereffe  ;  &,  a.  la  piefence  de  Nader,  baiffant 

la   tete  de  honte,  ils  frapperent  la  terre   du 

front  de  l'humilite.     Nader,  conformement  a. 

ce  qu'exigoit  la  juftice,  envoya  Ibrahim  en 

prifon    a.  caufe  de  fa  mauvaife  conduite,   & 

infligea   la    meme    punition    a    Mohammed 

Huffein  Khan,  qui  s'etoit  comporte  feditieufe- 

inent  parmi  les  Kiurdes.     Les   rebelles  con- 

tinuerent   leurs    hoftilites    pendant    plufieurs 

jours :  ils   faifoient    des   forties    de    plufieurs 

differens  forts,   &  allumoient    le    feu    de   la 

guerre  ;  mais,  de  tous  leurs  combats,  ils  ne 

rapportoient  que  honte  &  que  douleur,  et  a 

la  fin  un  grand    nombre   d'entre   eux  perit. 
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Alors  fe  voyant  reduits  a  1'extremite,  ils  fe  A^d ^J7' 
ibumirent  &  vouerent  obeiffance  a  Narler,  ^ 
promettant  qu'apres  le  depart  de  Tarmee 
royale,  le  plus  grand  nombre  d'entre  eux  fe 
tranfporteroit  a  Mechehed.  Nader  fe  mit  en 
marche  pour  la  ville  facree  ;  &,  dans  fa  route, 
il  rendit  la  liberte  a.  Mohammed  Hulfein  &$ 
a  Ibrahim  Khan. 

Les  Kiurdes,  fuivant  leurs  promefles,  fe 
tranfplanterent  avec  leurs  families  a  Mechehed, 
&  y  recurent  des  etabliffemens  qui  les  at- 
tachment fermement  au  fervice  de  l'etat.  Ce 
fut  alors  que  Rahim  Khan  fut  mande  devant 
la  prefence  augufte,  &  honore  du  gouverne- 
ment  d'Afterabad. 


3? 


CHAPITRE  XIX. 

Troubles  d'Afterabad :  fa  Hautejfe  s'y  tnvifi 
psrte.  Zouljikar  Khan  eft  mis  a  mort  par 
I'Epee  du  Pouvoir. 

On  a  rapporte  precedemment  que  le  meme 
jour  que  Nader  attaqua  les  miniftres  mal-in- 
tentiones   qui   etoient  en  Mechekan,   Chah 


122  HISTOIRE  DE  NADER  CHAH. 

AN^d'^;Thahmafp,  de  fon  autorite,  donna  le  fceau 
-'  royal  &  la  dignite  de  vice-roi  a  Mohammed 
All  Khan.  Ce  feigneur  prit  auflitot  un  corps 
des  gardes  de  l'empereur,  &  marcha  a  Beftam. 
II  nomma  fon  coufin  Zou'lfikar  Khan  gou- 
verneur  de  Mazenderan,  &  fe  rendit  enfuite  a. 
Afterabad.  Peu  de  jours  apres,  y  trouvant 
de  l'oppofition,  &  ne  voyant  pas  jour  a  reuffir 
dans  fes  intentions,  ll  donna  le  gouvernement 
de  cette  place  a  Alia  Kuli  Khan  Kagiar,  3c  fe 
rendit  en  hate  dans  le  Mazenderan.  Dans  le 
meme  temps,  Mohammed  Rahim  Khan,  que 
Nader  avoit  etabli  gouverneur  d' Afterabad,  s'y 
tranfporta :  fur  cela  Alia  Kuli  Khan  gagna 
Hezargaib  &  Demgan,  ou  il  fe  joignit  a  une 
troupe  de  Kagiars,  puis  retourna  a  Afterabad, 
&  y  excita  une  fedition  parmi  le  peuple.  Les 
habitans  de  la  ville  &  des  pays  voifins  com- 
mencerent  a  fe  piller  mutuellement,  a.  bruler 
les  maifons,  &  a  fe  mafTacrer  les  uns  les  autres 
avec  fureur.  Rahim  Khan,  incapable  de  re- 
fifter,  fe  retira  a.  Craili ;  &  Alia  Kuli  Khan 
prit  poifemon  d' Afterabad.  Enfuite  Alia  Kuli 
envoya  un  meflager  dans  le  Mazenderan  pour 
demander  du  fecours  a  Zou'lfikar  Khan  fun 
allie  &  fon  ami.  En  confequence  Zou'lfikar 
vint  a  Afterabad,  &  etendit  de  tous  cotes  la 
main  du  defordre  &  de  la  violence  ;  enfin,  de- 
firant  de  s'emparer  lui  feul  du  gouvernement,  il 
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mita  mort  commeimevidtime  Alia  Kuli  Khan/^1^7- 
qu'ii  favoit  determine  a  s'oppofcr  a  lui,  &  il 
commenca  a  exciter  des  mouvemens  dan- 
gereux  dans  la  province.  Quand  ces  nouvelles 
parvinrent  aux  oreilles  de  Nader,  il  fe  hata  de 
porter  le  remede  convenable  a.  de  tels  maux. 
Zou'lfikar  Khan  etant  informe  de  fon  ap- 
proche,  conformement  a  la  coutume  des 
hommes  vains,  s'avanc_a  hardinient  a  fa  ren- 
contre avec  fon  artillerie  ;  mais  bientot  apres 
il  tourna  le  dos,  &:  s'enfuit  en  Mazenderan. 
L'avis  de  cette  fuite  ne  fut  apporte  a  farmee 
augufte  que  lorfqu'elle  eut  atteint  Beftam,  fur 
quoi  Nader  envoya  a  Mechehed  pour  faire 
favoir  que  la  prefence  de  l'empereur  etoit  ne- 
cerTaire,  &  lui-meme  partit  pour  chatier  les 
Turcmans  d'Yemout  qui  s'etoient  fouleves. 
II  eperonna  fon  courfier  agile,  &  en  un  jour 
s'etant  rendu  de  Beftam  au  fleuve  Etrek,  li  fit 
perir  un  grand  nombre  de  rebelles,  &  enfuite 
fe  rendit  a  Afterabad.  Cinq  ou  fix  jours 
apres  l'empereur  arriva  avec  fes  troupes,  & 
Nader  entra  dans  le  Mazenderan  ;  puis,  iaiffant 
Chah  Thahmafp  a  Acheref,  il  s'avanca  avec 
fon  armee,  fembiable  aux  vagues  de  la  mer: 
Mohammed  Ali  Khan  entendant  le  bruit  de 
fon  approche,  implora  la  clemence  du  gene- 
reux  heros,  &  fe  foumit  a  fes  volontes.  Pour 
Zou'lfikar  Khan,  l'exces  de  fonaudace  le  porta 
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^d'Jo.7"  *■  avancer  jufques  aux  montagnes  de  Larigian,- 
ou  il  trouva  les  paffages  intercepted  par  les 
chefs    qui    commandoient   en    Ghilan.     Sur 
cela  il  avanca  du  cote  de  Nader  avec  l'infb- 
lence  d'un  lion  &  la  foibleffe  d'une  fouris. 
Des  qu'il  fut  pres  des  troupes  augufles  il  fit 
feu  fur  ellesj  mais  il  fut  pris  &  mene  devant 
fa  Hauteffe.     Nader  avoit  d'abord  eu  l'inten- 
tion  de  lui  pardonner,  mais  le  cerveau  de  ce 
miferable  etoit  fi  plein  de  vent,  &  fa  conduite 
fi    oppofce    a    tout    fentiment    d'obeiffance, 
qu'enfin  le  jufte  conquerant  delivra  fon  cou 
rebelle  du  poids  d'une  tete  infenfee.     Nader 
envoya  enfuite  un  corps  de  troupes  pour  s'em- 
pares  des  paffages  de  Kher,  de  Tehran,  &  de 
Varamin,  qui  etoient  occupes  par  les  Afgans. 
II  en  fit  partir  un  fecond  fous  les  ordres  de 
Mohammed  Zeman  Khan  pour  garder  la  route 
de  Semnan,   &  nomma  Huffein  Kuli  com- 
mandant du  Ghilan,  dont  les  Ruffes  etoient 
alors  les  maitres,  lui  ordonnant  de  veiller  de 
concert  avec  Aouzlou  a  la  furete  des  frontieres 
de  cette  province.     Maintenant,    corame   fa 
Hauteife  ne  doutoit  pas  du  fucces  de  fon  expe- 
dition d'Herat,  a  laquelle  elle  etoit  fermement 
refolue,  comme  elle  avoit  appaife  les  feditions 
des  rebelles,   &  arrange  a  fon  gre  les  affaires 
du  Khoraffan  &  du  Mazenderan,  elle  envoya 
tine  ambaffade  en  Ruffie  pour  demander  la 
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restitution   du   Ghilan.      Elle  etablit   Rahim  A-P. J"-- 

hua.  40. 

Khan  dans  le  gouvernement  d'Afterabad,  & 
lui  ordonna  de  fe  rendre  avec  fes  troupes  a 
Mechehed  au  commencement  de  l'annee 
fuivante.  Quand  tout  fut  ainfi  regie,  Nader 
laifla  Chah  Thahmafp  dans  le  Mazenderan, 
apres  avoir  pourvu  a.  ce  que  fa  cour  &  fa 
maifon  ne  manquaffent  d'aucune  chofe,  lui 
faifant  promettre  de  le  joindre  au  temps  dont 
ils  etoient  convenus  pour  Texpedition  d'Herat. 
II  envoya  enfuite  fon  artillerie  par  la  voye 
d'Asferain  &  Khabouchan,  &  marcha  lui- 
meme  par  Giagerem  &  Nichapour. 

L'empereur  fe  rendit  aupres  de  Nader,  au 
temps  fixe,  &  Rahim  joignit  l'armee  vie- 
torieufe  a  Mechehed. 
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LIVRE  II. 


Depuis  la  Guerre  contre  les  Afgans  jufqu'au 
Detronement  de  Chah  Thahmafp. 


CHAPITRE  I. 
Commencement  de  VAnnee  de  VHegire  1141. 

a.d.  1728.  LE  neuvieme  du  mois  Chaban,  lorfque  le 
flambeau  du  monde  fe  fut  avarice  dans  le  figne 
du  Belier,  le  printemps,  femblable  a  un  puif- 
fant  guerrier,  fe  prepara  a  faire  montre  des 
forces  dont  il  lui  devoit  l'hommage.  Les 
feuilles  du  jardin  de  rofes  furent  d'abord 
range es  en  ordre  de  bataille.  Les  rofiers, 
ainfi  que  de  vaillans  heros,  couvrirent  les 
bofquets,  avec  les  cafques  de  leurs  boutons, 
de  leurs  fleurs  a  demi  eclofes,  &  fe  firent  des 
cottes  de  mailles  du  vif  eclat  de  leur  colons. 
Des  legions  d'autres  fleurs  furent  choifies  pour 
fermer  l'avant-garde  de  l'aimable  armee,  dont 
les  bannieres,  ornemens  de  la  nature,  etoient 


HISTOIRE  DE  NADER  CHAH.  127 

deployees  fur  la  cime  des  plus  hauts  cypres. AfJ2iJJ*: 
Les  arbres,  femblables  a  de  courageux  cham- 
pions, prefenterent  leurs  rameaux  &  leurs 
branches  comme  autant  de  fleches  &  de  jave- 
lines,  tandis  que  le  plane,  en  combattant  ex- 
perimente,  etendoit  au  loin  autour  de  fon  trone 
fes  feuilles  acerees.  La  fuperbe  tulipe  paroiflbit 
porter  un  bouclier  rembruni ;  les  bocages  fai- 
foient  flamboyer  les  jeunes  rofes  dans  les  airs, 
ainfi  que  des  epees  eclatantes.  Mille  branches 
fembloient  vouloir  fervir  d'archers,  en  prenant 
la  forme  de  carquois  &  de  traits ;  les  arbres, 
de  gens  d'armes,  en  elevant  leurs  lances  ornees 
de  franges  aufli  odoriferantes  que  le  mufc. 
Les  nuages,  en  repandant  les  gouttes  de  pluie 
dans  le  fein  des  fleurs,  reffembloient  aux  mouf- 
quetaires  faifant  pleuvoir  des  balles  autour 
d'eux.  Le  tonnerre  &  les  eclairs  imitoient 
les  canons  eclatans  de  tous  cotes.  Cette  legere 
armee  d'Avril  envoya  d'abord  un  detachement 
de  zephyrs  ailes  pour  difperfer  les  troupes 
pefantes  du  noir  hiver.  Alors,  on  vit  le 
jardin  de  rofes,  fi  long-temps  le  fejour  des 
corbeaux  &  d'autres  oifeaux  au  chant  lugubre, 
refonner  du  gazouillement  melodieux  des  co- 
lombes  &  des  roffignols ;  tandis  que  le  prin- 
temps,  comme  un  monarque  abfolu,  etoit  fur 
fon  trone  des  jardins,  &,  entoure  de  fa  garde 
de  fleurs  d'elite,  donnoit  fes  loix  a  l'univers. 
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a.d.  17*8.  Qe  fut  Jans  ce  temps  que  fa  tres-haute  Ma- 
jefte  entretint  les  commandans  6c  les  chefs  de 
foil  armee  par  des  fet£S  fomptueufes,  &  des 
feftins  fplendides.  Apres  plufieurs  jours 
ecoules  dans  ces  rejouiffances  publiques,  il 
donna  fes  ordres  pour  les  preparations  ne- 
ceffaires  a  la  marche  des  troupes  &  a  la 
reduction  de  l'infolent  ennemi.  Cependant, 
il  diftribua  aux  plus  braves  &  aux  plus  vail- 
lans  de  fes  guerriers  de  riches  dons  en  ar- 
gent, en  chevaux,  &  en  armes,  &  fit  gouter 
a  chacun  les  douceurs  de  fa  bonte  &  de  fa 
liberalite. 


CHAPITRE  II. 

Des  Afgans  d' Herat.     Sa  Hauteffe,  FOmbre 
du  Trh-haut,  entre  dans  leurs  Territories. 

Quoiou'on  ait  fait  mention  des  Afgans  d'He- 
rat  dans  le  commencement  de  cet  ouvrage,  il 
eft  a  propos  d'entrer  dans  un  plus  grand  de- 
tail a  leur  fujet.  Dans  le  mois  de  Moharrem 
septembre,  de  l'annee  1 135,  quand  Mahmoud  le  Galgien 
etoit   en    pofTeffion    d'Isfahan,    Mohammed 


1722. 
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Khan,  un  Afgan  alors  gouverneur  d'Herat,  AN°j  ^j28 
s'avan9a  contre  Mechehed,  &  tint  cette  ville  v"*'v""w' 
etroitement  affiegee  pendant  quatre  mois ; 
mais,  ayant  au  bout  de  ce  temps  pille  les  pays 
voifins,  il  retourna  les  bannieres  de  fes  defleins. 
A  fon  arrivee  a  Herat,  les  Afgans  fe  foule- 
verent  contre  lui,  &  ayant  amene  de  Chou- 
rabeg  Zou'lfikar  Khan,  tils  de  Zeman  Khan, 
ils  lui  donnerent  le  gouvernement  de  leur 
ville.  En  l'annee  1 137,  Rahman,  fils  d'Ab-  ad.  1724. 
dalla  Khan  qui  avoit  ete  tue  en  Herat  fous  le 
gouvernement  de  Zeman  Khan,  vint  dans 
cette  ville  pour  venger  le  fang  de  fon  pere,  & 
la  remplit  de  tant  de  troubles  &  de  deiblation, 
qu'a.  la  fin  les  Afgans,  pour  appaifer  le  feu  de 
la  contention,  envoyerent  Zou'lfikar  a  Bak- 
herz,  &  Rahman  a  Ferah ;  &  en  l'annee 
1 138,  ils  furent  chercher  Allagar  Khan,  frereA.D.  1725. 
de  Mohammed  Khan  alors  a  Moltan,  6c  l'eta- 
blirent  dans  le  gouvernement  d'Herat.  Ab- 
dalgani,  qui  etoit  dans  les  interets  de  Zou'l- 
fikar, cacha  pendant  quelque  temps  fon  aver- 
fion  pour  Allagar;  mais  enfin,  ecartant  le 
voile  qui  couvroit  fes  intentions,  il  ramena 
Zou'lfikar,  &  eleva  l'etendard  de  Toppofition, 
allumant  les  flammes  de  la  diffention,  lefquelles 
embraserent  le  pays  pendant  fix  mois.  Enfin 
les  Afgans  fe  depouillerent  du  manteau  de 
Tobeiffance  envers  tous  les  deux,  envoyerent 
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^ilV'  Zou'lfikar  a  Ferah,  Allagar  a  Merougiak,  & 
demeurerent  en    poffeffion   de   tous   les   ter- 
ritoires  voifms,  fans  avoir  un  gouverneur.  Or 
quand  ces  peuples  apprirent  la  nouvelle  de 
Tapproche  de  Nader,  ils  furent  d'abord  con- 
fternes ;  enfuite  ils  fe  preparerent  a  une  cou- 
rageufe  defenfe,  &  a  cet  effet  ils  rappellerent 
Zou'lfikar  &  Allagar.     C'etoit  le  quatrieme 
du  mois  Chaval,   quarante-fix  jours  apres  le 
jour  du  nouvel  an,  que  les  troupes  raffembltes 
avoient  quitte  Mechehed.     L'armee  augufte, 
apres  avoir  campe  en  Olnek  Yekouti  fur  le 
manteau   emaille  de   l'herbe   nouvelle,   avoit 
enfuite  pour  quelques  jours  jete  l'ancre  de  fa 
demeure  en  Giam.     En  ce  lieu  on  eut  avis 
que  mille  Afgans  etoient  alles  affieger  le  cha- 
teau  de   Fermendabad.     Auffitot   Nader,    fe 
mettant  a.  la  tete  de  quatre  mille  hardis  cham- 
pions, s'avanca  au  fecours  de  ce  fort ;  mais  a 
fon  arrivee,  ayant  fu  que  les  Afgans  s'etoient 
retires,  il  revint  a  Giam,  &  lit  contiriuer  aux 
brillantes    bannieres    leur    premiere    courfe. 
Ayant  atteint  Cariz,   fa  Hautelfe   s'y  arreta 
pour  faire  la  revue  de  fes  troupes  &  pour 
ranger  en  bataille  les  deux  ailes  &  le  corps  de 
fon  armee.     A  la  nuit,  lorfque  la  lune  &  les 
etoiles  faifoient  fentinelle  fur  les  creneaux  du 
firmament,  Nader  envoya  un  parti  pour  re- 
connoitre l'enneini  j  &,  au  point  du  jour,  il 
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s'avanca,  conduifant  fes  foldats  invincibles.  ^JJJJJ* 
Ceux  qui  avoient  ete  a  la  decouverte,  revin- 
rent  rapporter  qu'Allagar  Khan  etoit  arrive 
avec  fes  forces  a  Kouflye :  fur  qnoi,  Nader 
envoya  premierement  inviter  les  Abdalis  a  ia 
foumiffion ;  mais  ces  rebelles  ne  prefenterent 
pour  reponfe  que  la  pointe  de  l'epee.  Le 
lendemain,  fa  HautefTe  fit  dreffer  les  tentes ; 
&:,  pendant  la  nuit,  mit  une  garde  &  des  ve- 
dettes pour  la  furete  du  camp.  Les  Afgans 
s'etoient  poftes  devant  Cafer  Kala,  &  l'armee 
royale,  s'etant  approchee  de  ce  fort  a  une  pa- 
rafange  de  diftance,  les  forca  au  combat.  On 
a  dit  auparavant  que  les  Afgans  avoient,  en 
bravoure  &  en  valeur,  acquis  une  grande  fu- 
periorite  fur  les  Perfans,  auxquels  ils  s'etoient 
rend  us  formidables.  On  a  vu  que,  pour  ces  rai- 
fons,  Nader  a  la  bataille  de  Sencan  avoit  com- 
mence par  de  legeres  efcarmouches,  afin  d'ef- 
fayer  &  de  raffermir  le  courage  de  fes  troupes. 
Pour  fuivre  encore  cette  methode,  il  fit  en- 
tourer  fes  fantaffins  par  fon  artillerie  &  par  fa 
moufqueterie,  &  envoya  un  corps  de  cavalerie 
pour  commencer  l'engagement ;  mais  les  Af- 
gans tombant  fur  l'aile  droite,  l'infanterie  fut 
obligee  de  leur  faire  tete.  Bientot  l'ennemi, 
fans  ceife  renforce,  rompit  les  rangs  des  Per- 
fans qui  commencoient  a  plier,  quand  Nader, 
accourant  a  la  tete  de  fes  foldats  d'elite,  tua  d.e 
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ad.  1728.  fa  propre  main,  &  d'un  coup  de  fon  terrible 

Nad.  4i.  I        r  ,'  r 

fabre,  le  premier  des  Afgans  que  le  prefenta  a 
fa  vue,  &  fit  reculer  leur  cavalerie;  mais 
comme  ce  heros  avoit  recu  un  coup  de  lance 
au  pied,  &  que  la  nuit  avancoit,  il  fit  fonner 
la  retraite. 

Les  Perfans  camperent  fur  la  plaine,  & 
les  Afgans  proche  idu  chateau.  Cependant 
l'armee  royale  fe  trouvoit  dans  un  extreme 
befoin  d'eau,  &  bruloit  d'une  foif  ardente : 
en  creufant  de  tous  cotes,  on  trouva  une 
fource  qui  apporta  quelque  foulagement.  Le 
jour  d  apres,  quand  l'armee  des  etoiles  quitta 
le  noir  chateau  de  la  nuit,  les  Afgans  fe  re- 
tirement par  la  voie  de  KoufTye,  &  allerent 
camper  fur  un  des  bords  de  la  riviere  He- 
riroud.  Les  Perfans  les  pourfuivirent,  & 
une  action  affez  vive  s'enfuivit.  Nader  avoit 
refolu  de  faire  prendre  le  lendemain  la  route 
de  KoufTye  a  toute  l'armee ;  mais  quand  le 
.  foleil,  comme  un  boulet  enflamme,  fortit  du 
canon  de  Thorizon,  fa  HautelTe  trouva  que, 
pendant  la  nuit,  les  Afgans  avoient  place 
leurs  batteries  vis-a-vis  du  camp  royal,  &  fe 
preparoient  a  donner  bataille.  Alors  les  en- 
nemis,  fe  divifant  en  deux  corps,  en  firent 
paffer  un  par  la  fource  de  la  riviere  ;  l'autre 
attaqua  1'aile  droite  de  Tarmee,  &  en  alloit 
chaffer  l'infanterie,  quand  les  vaillans  guerries 
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conduits  par  Nader  fe  mirent  a  rugir  comme  *j;  l*j»* 
des  lions,  &  leur  firent  quitter  prife  fuivant 
cette  fentence  :  "  Dieu  feparera  les  medians 
*e  d'avec  les  bons ;"  les  flammes  du  combat 
durerent  jufqu'a  midi,  apres  quoi  ce  ne  fut 
plus  qu'une  honteuie  deroute  de  la  part  des 
Afgans,  dont  un  grand  nombre  pafla  du 
champ  de  bataille  dans'  l'antre  de  la  mort. 
Les  autres,  ayant  fui,  raffemblerent  leurs 
families  difperfees  dans  les  chateaux  voifins, 
&:  reprirent  la  route  d' Herat.  L'armee  vic- 
torieufe  entra  dans  Cafer  Kala  ;  &,  l'ayant 
faccage,  s'empara  de  i'artillerie  &  des  mu- 
nitions des  Afgans. 

Nader   envoya   l'empereur,   ainfi   que  les 

gros  canons  &  le  bagage,   a.  la  ville  de  Cha- 

hede  ;  &,  avec  le  refte  de  fon  artillerie,  marcha 

a  Herat  par  le  chemin  de  Serpel.     Quand  il 

eut  paffe  Perian,  qui  n'eft  qu'a  deux  parafanges 

d' Herat,   il  regut   un    meffager  que   lui  en- 

voyoient    les    Afgans  pour   lui  demander  la 

paix :  mais  ce  n'etoit  la.  de  leur  part  qu'un 

artifice  pour  gagner  du  temps ;  car,  pendant 

les    pourparlers,    ayant  fait    un  detour  pour 

prendre  Tarmee  royale  en  queue,  ils  tomberent 

fur  fon    arriere-garde,    &    porterent    meme 

l'audace  jufqu'a.  mettre  bas  leurs  moufque'ts 

&  leurs  arcs,  commencant  l'adion  le  fabre  a 

la   main.     La   bataille  dura   depuis  faurore 
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^g^sjufqu'aii  milieu  du  jour  ;  plus  de  mille  Afgans 
'y  furent  tues,  le  rcfte  s'enfuit  avec  la  legerete 
du  vent  vers  Badifeba.  La  prudence  ne  per- 
mit pas  a.  Nader  de  fouffrir  qu'ils  fuffent 
pourfuivis ;  il  fit  refter  toutes  les  troupes  fur 
le  champ  de  bataille  ;  car,  des  que  le  combat 
cut  ceffe,  il  s'eleva  un  vent  fi  violent  que  le 
chateau  en  paroifToit  ebranle.  Cette  -tem- 
pete  augmenta  a  un  tel  point,  &  la  pouffiere 
devint  fi  epaiffe,  qu'on  ne  pouvoit  plus  dif- 
tinguer  les  objets,  &  que  chacun  fut  oblige 
de  demeurer  a  la  place  ou  il  fe  trouvoit. 
Le  troifieme  jour,  quand  cette  pouffiere  eut 
un  peu  diminue,  Allagar  Khan  vint  fupplier 
Nader  d'accorder  la  paix  aux  Afgans.  Nader 
lui  repondit  par  ces  vers  : 

#  t(  Qui  re£oit  tes  ferrriens,  qui  compte  fur  ta  foi, 
'*  Sait-il  que  les  zephyrs  font  moins  legers  que  toi  ?" 

II  ajouta,  qu'a.  moins  que  les  chefr  des 
Abdalis  ne  vinfient  en  perfonne  devant  lui 
avec  des  offres  de  foumiffion,  il  n'y  auroit 
point  de  paix.  Alors  Allagar  envoya  Ab- 
delgani  &  plufieurs  autres  chefs,  qui  firent 
des  propofitions  dans  le  langage  de  1'humili  e  5 
&  Nader,  les  ayant  acceptees,  tourna  les 
renes  de  fon  courfier  vers  Moui*  Zah. 

Le  jour  d'apres  on  re9ut  avis  qu 'Allagar 
Khan    fe   repentoit   de  fon   accord    &  avoit 
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fecoue  le  joug  de  la  foumiffion,  parce  qu'il  ajx 172s. 
avoit  appris  que  Zou'lfikar  Khan  venoit  de 
Ferah  a  fon  fecours,  a  la.tete  d'une  nom- 
breufe  armee.  Sur  cela,  fa  Hautefle  envoya 
un  dctachement  de  mille  homines  a  Ferah, 
&  fit  drefler  fes  tentes  en  Chekiban,  ou  elles 
demeurerent  deux  jours.  Cependant  Zou'l- 
fikar,  a  la  faveur  d'une  nuit  obfcure,  pafla 
par  Chekiban,  &  mit  fes  troupes  en  embuf- 
cade.  Le  troifieme  jour  Allagar,  venant  du 
cote  oriental,  ralluma  le  feu  de  la  guerre, 
tandis  que  Zoul'fikar  s'elanfa  de  fon  embuf- 
cade  fur  le  camp  Perfan.  Nader  envoya  un 
corps  de  fes  heros  pour  repouffer  Zou'lnkar, 
ce  qu'ils  firent  avec  leurs  fleches  &  leurs 
lances  percantes,  lui  tuant  un  grand  nombre 
de  foldats.  Sur  le  foir,  les  deux  armees 
quitterent  le  champ  de  bataille,  &  camperent 
vis-a-vis  l'une  de  l'autre  proche  d'un  chateau 
appelle  Yadkar.  Le  lendemain,  quand  le 
foleil  deployoit  fes  rayons  a  Forient,  Nader 
envoya  un  detachement  pour  amener  l'em- 
pereur  &  le  bagage  au  camp  royal ;  une 
compagnie  de  moufquetaires  de  Chahede  ren- 
for9a  cette  efcorte  :  enfuite  quittant  Chekiban, 
il  marcha  une  feconde  fois  contre  Herat. 

Les  Afgans  donnerent  une  autre  bataille  a 
1'armee  augufte,  mais  un  fi  grand  nombre 
d'entre  eux  y  perirent,  qu'a  peine  les  che- 
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vaux  trouvoient  place  pour  marcher  &  pafTer 
outre.     Le  jour    d'apres,    des    que   le    foleil 
etendit  fes  drapeaux  dans  les  cieux,  plufieurs 
mefTagers  arriverent  de  la  part  d'Allagar,  avec 
des  offres  de  foumiffion.     Nader  les  renvoya 
avec  ces   paroles,    "  A  moins  que    les  chefs 
"  des  Afgans  n'entrent  au  fervice  des  Perfans, 
"  auffi  long-tems  qu'un  fouffle  de  vie  reftera 
"  a  nos  troupes,  nous  ne  nous  defifterons  pas 
"  de  la  guerre,   &  n'abandonnerons  pas  nos 
'*  intentions."     Sur  ce  une  bande  de  ces  chefs 
vinrent  au  camp,  &  toucherent  la  terre  avec 
le  front    de    la    foumifiion.     lis    dirent  a.  fa 
Hauteffe,  que  les  Abdalis  s'etoient  long-temps 
oppofes  aux  Galgiens,  fe  reflbuvenant  mieux 
qu'eux  qu'ils  etoient  jujets  de  la  Perfe,  &  que 
dans  le  temps  que  ceux-ci  avoient  pris  Kan- 
dehar    &    Isfahan,  ils  avoient   fait  ce  qu'ils 
avoient  pu  pour  arreter  le  cours  de  cette  re- 
bellion ;  qu'ainfi,  fi    fa  Hauteffe  defiroit    de 
tirer  une  jufte  vengeance  des  rebelles,  il  falloit 
qu'elle  employiit  fes  troupes  viclorieufes  con- 
tre  les  Galgiens,  puifqu'apres  leur  reduction 
les  Abdalis  n'en  feroient  que  plus  ferrnes  dans 

leur  attachement  &  leur  devoir.     Nader  recut 

> 

favorablement  cet  avis,  &  refolut  de  le  fuivre, 
bien  qu'il  fut  contre  le  fentiment  de  Tem- 
pereur  &  de  fes  miniftres.  II  congedia  les 
Afgans,  &  retourna  a  Chekiban,  ou  vingt  ou 
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trente  de  ces  chefs  vinrent  lui  apporter  des  a.d.  172s. 

rl  ^  Nad.  It 

prefens  magnifiques,  &  furent  honores  de  — *-y-^ 
fuperbes  robes.  Plufieurs  d'entre  eux  furent 
admis  au  nombre  des  ferviteurs  de  Nader, 
qui  confirma,  par  une  ordonnance,  Allagar 
dans  le  gouvernement  d'Herat.  Quelques  tri- 
bus,  qui  parloient  la  langue  Perfane  &  etoient 
etablies  dans  les  chateaux  voifins  d'Herat, 
furent  tranfplantees  dans  les  diftritts  de  Giara 
&  de  Leuker,  &  dans  le  voilinage  de  Me- 
chehed.  Allagar  Khan,  profitant  de  la  cle- 
mence  du  genereux  conquerant,  le  fit  fupplier 
de  rendre  les  prifonniers,  dans  le  nombre 
defquels  etoient  les  femmes  &  les  parens  de 
Zou'lfikar,  dont  on  s'etoit  faifi  pres  de  Ferah. 
Sa  HautefTe  accorda  cette  demande  ;  &  enlin, 
le  quatre  de  Zoulhegge,  elle  revint  a.  la  fublime 
cite  de  Mechehed.  Cette  expedition  duraa2Juin. 
exaclement  foixante  jours ;  pour  s'en  alfurer 
le  fucces,  Nader  envoya  des  veftes  fplendides 
a  Allagar  Khan,  n'oubliant  rien  pour  fe 
l'attacher  par  le  lien  des  bienfaits. 
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CHAPITRE  III. 

EehereJ  part  d9  Isfahan  dans  Y Intention  de  J'ut>- 
juguer  le   Khorajfan.      Bataille   de   Meb- 
mandojl. 

a.d.  1728.  Le  jour  de  la  fete  d'Azhi  ou  du  facrifice, 

Nad  41.  nj  '' 

apres  que  l'armee  victorieufe  fut  revenue  a 
Mechehed,  fa  Hautefle  congedia  fes  troupes  : 
fon  intention  etoit  de  marcher  pendant  l'hiver 
contre  les  Turcmans  du  defert,  de  paffer  le 
printemps  a  Afterabad,  &  de  s'avancer  de  la 
vers  Isfahan  avec  les  bannieres  conquerantes. 
Mais  fuivant  cette  fentence,  '*  Quand  Dieu 
"  veut  une  chofe,  il  en  prepare  les  caufes ;" 
les  delfeins  de  Nader  furent  prevenus  con- 
formement  au  proverbe  qui  dit,  <£  Quand 
'*  i'heure  du  deilin4  eft  venue,  la  proie  court 
il  aux  pieds  du  chafleur."  Les  ferres  de  la 
deftinee  faifirent  le  collier  d'Echeref,  6c  ame- 
nerent  ce  rebelle  raalgre  lui  en  KhorafTan ; 
car,  lors  qu'il  eut  appris  que  Nader  etoit  en 
marche  pour  Herat,  il  s'imagina  que  ce  con- 
querant,  etant  occupe  a  fon  expedition  contre 
les  Abdalis,  laifTeroit  les  plaines  du  Khoraflan 
ians  defenfe  :  &  il  avanca  avec  une  nom- 
breule  arm^e  fur  les  bords  de  cette  province, 
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ou  il  arriva  le  troizeme  jour  de  Moharrem.  a  p  ira«. 
Les  fabres  des  Perfans  ruiffeloient  encore  de^-^v — » 

30  JuUei. 

fang,  &  leurs  courfiers,  femblables  au  ioleil 
&  a  la  lune,  n'avoknt  point  goute  de  repos, 
lorfque  ces  facheufes  nouvelles  parvinrent 
aux  oreilles  de  Nader.  Auffitot  il  donna  fes 
ordres  pour  que  fes  troupes  fe  raffemblaffent, 
&  pour  faire  venir  fon  artillerie  de  Soltan 
Meidani,  &  d'autres  villes  frontieres  du  di- 
ftri<a  de  Mechehed  ;  &  le  dix-huitieme  def5^^- 
Sefer  il  fe  mit  en  marche  avec  1'empereur 
par  la  voie  de  Nichapour  &  de  Sebzour. 
Echeref  etoit  deja  arrive  a  Semnan,  en  avoit 
fubitement  attaque  le  chateau,  Tavoit  pris, 
&  en  avoit  retenu  le  cadi  prifonnier  ;  enfuite, 
il  avoit  mis  le  fiege  devant  la  ville.  Quand 
Nader  apprit  la  fituation  de  Semnan,  il  craig- 
nit  que  la  garnifon,  decouragee  par  la  deten- 
tion de  fon  gouverneur,  ne  fe  rendit ;  &  il 
leur  envoya  un  courrier  pour  les  exhorter  a 
perieverer  dans  leur  refiftance,  leur  promettant 
un  prompt  fecours.  En  effet,  Nader,  ayant 
quitte  le  camp  de  Sebzour,  s'avanca  a  grandes 
journees.  A  fon  approche,  Echeref  detacha 
fon  generaliffime  Se'idal,  qui  etoit  un  Afgan, 
avec  de  rartillerie  ;  celui-ci  atteignit  le  chateau 
de  Mehervechi  dans  le  diftridt  de  Beftan, 
prefqu'en  meme  temps  que  les  Perfans,  qu'il 
en   croyoit   fort   eloignes ;    auffi,    la    terreur 
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AND;rf*-  s'ctant  emparee  de  lui,  en  fe  voyant  fi  proche 
s~~-~m~'  du  heros  invincible,  il  tourna  le  dos  &  s'enfuit. 
Les  Perfans  s'avancerent  vers  Beftan,  &  cam- 
perent  hors  de  la  ville.  Se'idal,  ayant  cepen- 
dant  repris  cceur,  lit  cette  meme  nuit  line 
tentative  fur  le  camp  imperial ;  mais  ayant 
echoue,  il  fe  retira  vers  Echeref  Le  jour 
fuivant,  farmee  Perfane  marcha  vers  Mou- 
menabad  Demgan,  &  Se'idal  prit  la  route  de 
m  septem-  Mehmandofl,  ou  Echeref  le  fuivit.  Le  mar- 
di  iixieme  de  Kabiu'alveli,  les  deux  torrens 
de  guerre  &  les  deux  mers  ecumantes  de  la 
bataille,  fe  trouverent  en  prefence  fur  les 
bords  de  la  riviere  de  Mehmandofl:.  Ce  jour 
Nader  forma  fes  troupes  en  un  feul  corps 
qu'il  fit  entourer  par  fes  moufquetaires  auffi 
hardis  que  Sam  Sovar,  &  par  fa  foudroyante 
artillerie.  II  leur  ordonna  de  conferver  leur 
terrain,  &  de  ne  s'ebranler  que  lorfqu'ils  en 
recevroient  fon  augufte  commandement. 
Quand  Nader  ordonnoit  a  fes  foldats  de  ne 
faire  aucun  mouvement,  rien  n'etoit  capable 
de  les  obliger  a  fe  mouvoir ;  quand  il  leur 
defendoit  de  faire  feu,  l'eclair  meme  n'eut 
ofe  briller  ;  &  quand  il  leur  enjoignoit  un 
profond  filence,  le  matin  meme  n'eut  ofe  ref- 
pirer.  Les  Afgans  diviserent  leur  armee  en 
trois  corps  ;  6c,  avec  leurs  fabres  nus  &  leurs 
javelines  en  arret,  fondirent  fur  les  Perfans. 
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Lors  qu'ils  furent  a  la  portee  du  moufquet,-^1^-9- 
les  Perfans  firent  feu,  &  verifierent  la  fentencev 
du  livre  facre,  u  Ce  jour  les  cieux  feront  ob- 
"  fcurcis  de  fumce  ;"  &  "  un  cruel  chatiment 
"  aecablera  ce  peuple."  Plufieurs  des  Afgans 
perirent  par  le  feu  ;  &,  de  quelque  cote  qu'ils 
fe  tournaflent,  ils  fe  voyoient  nageant  dans 
une  mer  de  flammes  :  apres  cette  decharge  les 
Perfans  marcherent  aux  ennemis  en  bon  or- 
dre,  &  tuerent  leur  porte-enfeigne  d'un  coup 
de  canon.  Quand  Echeref  vit  1'etendard  de 
fa  fortune  ainfi  renverfe,  il  prit  la  fuite  avec 
precipitation,  &  abandonna  fon  camp.  Ce 
jour  les  flammes  de  la  bataille  eclaterent  depuis 
la  troifieme  heure  du  jour  jufqu'a  midi  -,  il 
y  perit  un  grand  nombre  d' Afgans,  &  plu- 
fieurs de  leurs  chefs  j  il  y  en  eut  auffi  plu- 
fieurs qui  furent  fait  prifonniers.  Les  guer- 
riers  Perfans  fouhaitoient  de  pourfuivre  Ten- 
nemi :  mais  comme  ils  manquoient  encore 
d'experience,  fa  HauteiTe  les  retint ;  leur 
promettant  que,  lorfqu'il  en  feroit  temps,  elle 
leur  permettroit  de  fuivre  en  de  telles  occa- 
fions  les  mouvemens  de  leur  courage. 
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CHAPITRE  IV. 

Precis  de  quelques  Evencmens  de  ces  mimes 

Temps. 

a.d.  1728.  Apre  s  la  defaite  des  Afgans,  lorfqu'Echeref 

N*3.d    4 1 

confiderok  triftement  la  banniere  de  fes  in- 
tentions renverfee,  l'armee  victorieufe  de 
l'univers  fe  mit  en  marche  pour  Damgan. 
Ce  fut  dans  ce  temps-la.  que  Nader,  de  qui 
Tame  lumineufe  contemploit  avec  une  egale 
attention  les  interets  panes  &  futurs  du  roy- 
aurae,  envoya  un  ambaffadeur  fidelle  en  Tur- 
quie,  pour  demander  la  refKtution  de  1'Azar- 
bigian  ;  apres  quoi  il  refolut  de  conduire  fon 
armee  a  Isfahan  en  pourfuivant  Echeref. 
Dans  cette  marche,  a  la  ftation  d'Ahvan,  fa 
Hauteife  eut  une  converfation  avec  l'empe- 
reur ;  mais  corame  la  verite  eft  amere,  fes 
paroles  deplurent  a  Chah  Thahmafp,  qui 
retira  fes  gardes  de  l'armee,  &  fe  rend  it  en 
colere  a  Todrovaz.  Nader  envoya  apres  lui 
Mohammed  AH  &  Se'i'dali  Khan,  arm  de 
tacher  de  l'appaifer,  conformement  au  livre 
facre,  fi  Parle-lui  avec  douceur,"  &  lui  meme 
s'arreta  deux  jours  a  Semnan  pour  attendre 
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I'evenement.  A  la  fin,  l'empereur,  etoufFant  ^£.7** 
tout  refTentiment,  revint  au  camp,  &  fe  rendit 
d'abord  dans  la  tente  de  fa  Hautefle,  a  la- 
quelle  il  fit  fes  excufes,  nettoyant  le  miroir  de 
fon  ame  dc  la  pouffiere  de  la  colere.  Apres 
cela,  Nader  envoya  ordre  a  Huffein  Kuli 
Khan  &  a  Agourlou  Khan,  qui  defendoient 
les  frontieres  du  Ghilan,de  marcher  a  Saolikh- 
belag,  entre  Kazvin  &  Teheran.  Pendant 
ce  meme  temps  fa  HautelTe  &  l'empereur 
pourfuivoient  Echeref  avec  les  tres-glorieufes 
troupes. 

Entre  les  evenemens  etranges  qui  arriverent 
alors  fut  le  fuivant.  Quand  les  Afgans  de 
Teheran  apprirent  la  defaite  d'Echeref,  ils 
raiTemblerent  les  principaux  de  la  ville,  & 
les  mirent  a  mort,  apres  quoi  ils  fe  haterent 
de  gagner  Isfahah.  Auffitot  apres  leur  fuite 
le  peuple  fe  jeta  dans  la  tour  qu'ils  avoient 
occupee,  &  commenca  a.  piller  leurs  effets  ; 
mais  fur  la  fin  du  jour,  ces  inconfideres,  qui 
par  Texces  de  leur  avidite  avoient  perdu 
Tentendement,  allerent  avec  une  torche  al- 
lumee  dans  le  magafin  a  poudre ;  une  etin- 
celle  j  mit  le  feu  ;  &,  aliumant  les  flammes 
de  la  mort,  fit  fauter  plus  de  quatre  vingts 
d'entre  eux,  qui  furent  brules  comme  de§ 
teignes  dans  l'incendie  de  la  deftrudion, 

¥OL.  ix.  M 
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CHAPITRE  V. 

Bataille  de  Serde  Khar,  &  feconde  Defaite  des 

Ajgans. 

a.d  1723.  Apres  la  defaite  de   Mehmandoft,  Echeref 

Nad.  41. 

marcha  vers  Varamin  ;  d'ou  il  envoya  Aflan 
Khan  a.  Serde  Khar,  place  fituee  entre  deux 
montagnes,  ou  le  chemin  etoit  fi  difficile 
qu'une  fourmi  avoit  peine  a  le  traverfer.  Ce 
general  fortifia  auffitot  ce  paffage  ;  il  y  etablit 
fes  batteries,  &  poita  fes  moufquetaires  fur  le 
fommet  des  montagnes,  pendant  qu'avec  fa 
cavalerie  il  fe  placa  en  embufcade,  oubliant 
combien  il  etoit  impoffible  d'arreter  une  flam- 
me  furieufe  avec  des  batons  de  bois  fee,  ou  de 
brifer  un  rocher  avec  un  verre  fragile.  Les 
vedettes  apporterent  a.  Nader  la  nouvelle  de 
ees  difpofitions  de  l'ennemi ;  &  ce  lion  de 
bataille,  defcendant  auffitot  de  fon  agile  cour- 
fier,  marcha  a  la  tete  de  cinq  ou  fix  mille 
moufquetaires,  tigres  de  guerre.  II  conduiiit 
fon  armee  en  avant,  &  la  divifa  a  l'orient  & 
a  l'occident  des  montagnes,  qu'il  entoura  avec 
fon  artillerie ;  apres  quoi  ceignant  fes  flancs 
avec  le  baudrier  de  Tintrepidite,  il  commen9a 
Tattaque.     Par  fes  ordfes  les  canons  lancerent 
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leurs  foudres  dans  la  vallee,  &  les  moufque-  n^.1!*.9, 
taires   affaillirent    l'eimemi    des    deux    cotes 
Quand  les  Afgans  fe  virent  reduits  a.  cette  ex- 
tremite,  ils  abandonnerent  leur  artillerie,  & 
s'enfuirent  hoiiteufement   vers    Echeref,    qui 
fe  trouvoit  pour  lors   en   Varamin,    &   qui, 
eperonnant  auffitot  fon  leger  cheval,  pouffa, 
du    cote    d'Isfahan.     Dans   ce    meme  temps 
Echeref    avoit    donne    le    gouvernement    de 
Kazvin  a.  Seidal :  Celui-ci  fe  tranfportoit  dans 
cette  ville,  ou  refidoient  fon  fils  &  fa  famille  ; 
mais  il  trouva  le  paffage  occupe  par  les  deux 
commandans    que    Nader   avoit    envoyes    a. 
Saoiikhbelag.     Seidal,    troupe    dans    fon   ef- 
perance,  fe  retira  vers  Echeref ;  mais  fon  fils, 
&  les   Afgans  qui  etoient  dans  Kazvin,  s'y 
fortifierent,  &  tacherent  d'arreter  les  progres 
des  deux  commandans.     Echeref  pourfuivit 
fa  route  vers  Isfahan  ;  y  etant  arrive,  il  en  fit 
maflacrer  les  innocens  habitans,  au    nombre 
defquels  fe  trouvoient  plus  de  trois  mille  fa- 
vans  &  excellens  homines.   Pendant  ce  temps 
I'empereur,  a  la  priere  de  Nader,  s'arreta  a. 
Teheran,    pour  y  regler   diverfes  affaires  de 
•J'empire  j    &    comme    il  etoit    impoffible  de 
tranfporter  l'artillerie  par  la  route  de  Kahroud, 
l'armee  Perfane  marcha  a.  Isfahan  par  la  voie 
de  Nater.     A  chaque  flation,  les  coureurs  des 
.deux   armees   eurent   entre   eux    des   efcar- 

M  2 
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^vSaIu''  moucnes>     &     plufieurs    prifonniers    furent 
amenes  devant  l'augufte  prefence. 

Aflan  Khan,  l'Afgan,  avoit  de  nouveau 
afTemble  fes  forces  dans  le  voifinage  de  Ca- 
chan,  &  defiroit  ardemment  de  reparer  fa 
derniere  defaite ;  quelques  coureurs  Perfans, 
au  nombre  de  cinquante,  rencontrant  les  Af- 
gans,  &  fe  jetant  au  milieu  d'eux,  s'ouvrirent 
un  paflage  le  fabre  a  la  main,  &  gagnerent  en 
hate  le  camp  de  fa  HautefTe.  Ou'i,  fi  le  foible 
moineau  eut  appris  de  ce  conquerant  Tart  des 
combats,  il  eut  ofe  attaquer  le  haut  volant 
faucon ;  fi  le  renard  eut  revetu  le  collier  de 
fes  inftrudtions,  il  eut  pu  engager  la  bataille. 
avec  le  puhTant  lion. 


CHAPITRE  VI. 


La  Plume,  qui,  ainji  quun  Courfier  leger  aux 
Conies  des  Pieds  d'Jmbre,fe  bate  de  par- 
courir  les  Plaines  de  la  Narration,  decrit  la 
Bataille  de  Mourtchekort,  &  la  Troifieme 
Viffioire  obtenuefur  les  Afgans. 

Echeref  avoit  deja  demande  du  fecours  aux 
Turcs,  &  leur  general,  refidant  alors  a  Ha- 
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madan,  lui  avoit  envoye  quelques  Pachas  ^^f8, 
avec  des  forces  fuffifantes.  II  ne  manqua' 
done  pas  dans  les  circonftances  prefentes  de 
rendre  cette  nation  complice  de  fon  entreprife  ; 
&  s'avancant  avec  de  nombreufes  troupes,  & 
des  forces  prefque  invincibles,  il  campa  a 
Mourtchekort.  A  deux  parafanges  de  cette 
place,  en  Beg  Miran,  etoient  deployees  les 
eclatantes  bannieres  du  conquerant  de  l'uni- 
vers.  D'abord  un  corps  des  Kiurdes  Ka- 
ratchourlou,  envoyes  comme  avant-coureursde 
la  vi&orieufe  armee,  tomba  fur  la  garde  avancee 
des  Afgans,  &  un  engagement  s'enfuivit. 
Les  fabres  &  les  javelines,  ainfi  que  de  beaux 
adolefcens  avec  des  cheveux  mufques,  s'avan- 
cerent  pour  remplir  la  coupe  de  la  vie  des 
heros  du  vin  de  la  mort,  &  rendirent  le  com- 
mencement du  combat  femblable  a  la  fin 
d'un  banquet ;  car,  a  la  premiere  attaque,  la 
tete  des  Afgans  fut  fi  echauffee  par  le  vin  pur 
qui  couloit  des  fabres  flamboyans,  que  quatre 
cents  d'entre  eux  tomberent  etourdis  fur  la 
plaine.  Ceux  qui  furent  faits  prifonnier3 
declarerent  que  les  Pachas  avoient  joint  Eche- 
ref,  &  cette  nouvelle  fut  portee  au  puiffant 
guerrier.  Mais  Nader,  reuniffant  le  golfe  de 
fes  bonnes  intentions  a  l'ocean  de  fa  refigna- 
tion  a  la  Providence,  lan^a  dans  la  mer  de  fon 
fein  le  vaiffeau  de  fon  efperance,  dont  le  pilote 
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An?j  4?a  ^t0^  ^a  merci  du  Tres-haut,  &  dont  l'ancre- 
v"*~'"*"'/  etoit  la  patience  &  la  perfeverance.  Avec  ce 
fupport,  &  celui  de  fon  heureufe  fortune,  ce 
heros  intrepide  paffa  la  nuit  a  la  tete  de  fes 
troupes  auffi  nombreufes  que  les  etoiles,  & 
attendit  impatiemment  que  la  lampe  doree  du 
monde  reprit  fon  fiege  dans  les  cieux.  Au 
13  Xovcm- point  du  jour,  le  vingtieme  du  mois  de  Ra- 
biuffani  de  la  meme  annee,  Nader  commanda. 
aux  tambours  de  fon  augufte  armee  de  de- 
chirer  Fair  par  leurs  fons  guerriers,  &  aux 
bannieres  de  percer  le  firmament  avec  leurs 
cimes  ondoyantes.  II  s'avanca  enfuite  vers 
Echeref  a  la  tete  de  fes  foldats  indomptes,  & 
entoure  du  retentiifement  martial  de  fes  guer- 
riers armes,  qui,  elevant  la  pouffiere  de  la  ba- 
taille, repandoient  les  nuages  de  l'efrroi  &  de 
la  honte  fur  l'armee  ennemie.  Comme  les 
Afgans  campes  dans  la  plaine  de  Mourtchekort 
avoient  devant  eux  une  haute  colline,  notre 
general  refolut  de  ne  point  tomber  imme- 
diatement  fur  leur  camp,  mais  de  tourner  du 
cote  d'Isfahan,  dans  l'efpoir  de  leur  faire 
perdre  ce  retranchement  en  les  attirant  dans 
le  champ  de.  bataille.  Mais  quand  notre 
armee  fut  au  pied  de  la  percante  colline, 
Echeref,  qui  par  une  trifte  experience  avoit 
appris  de  fon  illuftre  adverfaire  la  conduite  cc 
la  valeur,  les  ayant  affez  eprouvees  a  la  bataille 
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de  Mehmandoft,  vculut  imiter  la  prudence  ^jJJ^Jff* 
de  Nader  dans  cette  bataille.  A  cet  efFet,  il 
fe  tint  en  furete  dans  fes  retranchemens,  fe 
renforcant  par  la  reunion  de  fes  troupes  en  un 
feul  corps,  &  pla^ant  de  tous  cotes  fes  for- 
midables  batteries  comme  une  garde  afluree. 
De  la,  fon  canon,  ainfi  qu'un  dragon  a  la 
gueule  enflammee,  continuoit  les  roulemens 
de  fon  horrible  tonnerre,  &  lesboulets,  volant 
de  toutes  parts,  atteignoient  nos  troupes. 
Cependant  notre  puiffant  guerrier,  dont  le 
conftant  appui  etoit  le  Tres-haut,  &  dont  la 
grande  ame  envifageoit  les  montagnes  &  les 
vallees  comme  etant  de  niveau,  dont  enfin 
nulle  place  forte  ou  foible  ne  pouvoit  re- 
tarder  la  courfe,  marcha  courageufement  a 
l'ennemi.  Quand  ce  fortune  conquerant, 
dirige  par  les  confeils  de  la  fagefTe  &  foutenu 
de  l'arliftance  divine,  trouva  le  moment  fa- 
vorable, il  donna  le  fignal  du  combat.  D'abord 
les  moufquetaires,  ecartant  de  leurs  cous  la 
chaine  du  delai  &  de  la  pareife,  &  faifant 
rage  avec  la  valeur  de  Beharan  &  la  furie  des 
tigres  &  des  lions,  s'avancerent  avec  Tartillerie. 
Lesautres  troupes  avec  les  etendardsvictorieux 
leur  fuccederent,  &  Ta6lion  devint  generale. 
L'indomptable  infanterie  prit  le  bruit  des 
armes  &  les  rugiffemens  des  pieces  a.  feu 
pour  la  melodie  des  luths  6c  des  harpes,  & 


150  HiSTOIRE  DE  NADER  CHAH. 

ANad  47i"S  regarda  les  rouges  flammes  dont  eYmceloient 
v*-"~<^~/  les  canons  comme  les  etoffes  de  pourpre  qui 
ornent  la  boutique  des  marchands  Turcs ; 
ainfi,  fe  precipitant  comme  des  crocodiles  dans 
la  mer  furieufe  du  combat,  ils  en  rapporterent 
la  majnifique  perle  de  la  victoire.  Nader 
ne  donna  pas  le  temps  a  cette  premiere  ardeur 
de  fe  refroidir  ;  &,  fecondant  fes  braves  guer- 
riers  de  ion  heureufe  fortune,  ils  s'emparerent 
du  canon  des  Afgans,  &  eteignirent  ces  feux 
qui  s'elevoient  jufqu'aux  conftellations.  D'un 
autre  cote,  la  cavalerie,  depuis  long-temps 
preparee  pour  le  fignal  de  l'attaque,  fit,  aux 
ordres  de  fa  HautefTe,  un  mouvement  ge- 
neral, &  les  deux  armees  furent  engagees  de 
toutes  parts. 

*  "  O  quelle  mer  de  fang  la  colllne  &  la  plaine 

*c  Apparurent  aux  yeux  clans  ce  jour  de  fureur  \ 
"  La  terre,  de  la  nuit  devenant  le  domaine, 

"  Ne  recut  plus  des  cieux  qu'une  affreufe  Iueur. 
"  Les  clievaux  henniflant,  &  foulant  la  poufliere, 

"  En  elevoient  en  l'air  un  nuage  autour  d'eux  ; 
"  La  lune  &  le  foleil  en  vain  de  leur  lumiere 

**  S'efforcoient  de  percer  ces  tourbillons  affreux." 

Dans  la  chaleur  du  combat,  la  lueur  des 
cimeterres  &  les  eclair  des  lances  eblouif- 
foicnt  la  plaine,  &  la  main  du  fort  frappoit  la 
furface  de  la  terre.  Un  corps  d' Afgans  s'etant 
avance   avec   leur  general,   le  Tout-puiifant 
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protegea  notre  guerrier  qu'ils  vouloient  en-  ^aj  412 
velopper,  &  foutint  fes  forces ;  enfin  la  plu- 
part  des  ennemis  furent  depouilles  du  manteau 
de  leur  exiftence,  &  le  refte  ayant  fui  dans 
la  retraite  de  la  honte  &  de  la  confufion,  le 
feul  vrai  heros  du  monde  gagna  une  vi&oire 
complete.  Quand  Echeref  vit  fa  fortune 
ruinee,  &  le  jour  de  fa  profperite  obfcurci,  il 
abandonna  fon  artillerie  &  toutes  les  marques 
de  fa  royaute,  &  fe  retira  a  Isfahan  avec  un 
cceur  navre  &  un  efprit  abattu.  Le  feu  de 
la  bataille  flamba  depuis  la  feconde  heure  du 
jour  jufqu'a  midi :  plufieurs  Afgans  &  Turcs 
furent  faits  prifonniers  par  la  main  de  la  vic- 
toire.  Les  Turcs  furent  traites  avec  bonte, 
&  mis  en  liberte  ;  il  leur  fut  ordonne  de  re- 
tourner  dans  leurs  quartiers,  fuivant  cette 
fentence  de  1' Alcoran,  "  Et  ils  retournerent 
u  dans  le  fein  de  leur  famiile  remplis  de  joie." 
Le  meme  jour,  pendant  que  le  conquerant 
etoit  echauffe  de  l'ardeur  du  combat,  du  bruit 
des  armes,  &  qu'il  brandiflbit  fon  epee  de- 
gouttante  de  fang,  une  troupe  de  miferables, 
dont  Tame  vile  defhonoroit  l'efpece  humaine, 
alleches  par  l'efpoir  du  gain,  abandonnerent 
leurs  armes,  &  chargerent  les  courfiers  de 
leurs  efperances  du  poids  des  richefTes  futures, 
lis  voulurent  fans  doute  obferver  la  maxime 
qui  dit,  4<  Ne  laiifez  pas  le  conquerant  dans 
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^JiIl'  une  repletion  de  biens  ;"  ainfi,  quittant 
toute  autre  penfee,  ils  ne  fongerent  qu'a  ac- 
querir  des  trefors,  fources  de  toute  calamite 
quand  l'injuftice  s'en  empare.  Ils  pillerent 
done  les  tentes,  dcpouillerent  les  prifonniers, 
&  emporterent  une  innombrable  quantite  de 
manteaux  fomptueux,  de  couches  de  tapis 
d'ecarlate,  d'etoffes  &  de  meubles  precieux, 
defquels  ils  couvrirent  les  collines  &  les  plaines. 
Quand  le  puiflant  vengeur  apprit  une  fi  vile 
action,  fes  yeux  etincelerent  da  feu  de  la 
colere,  &  il  arracha  aux  coupables  leur  butia 
mal  acquis. 


CHAPITRE  VII. 

Isfahan  recouvre ;  arrivee  de  I'augujle  Jrmee 
dans  la  Ville  femblable  au  Paradis. 

Echeref,  ayant  fui  de  Mourtchekort,  arriva 
vers  le  foir  a  Isfahan  avec  fa  fortune  delabree : 
apres  y  avoir  raflemble  les  Afgans,  il  fe  re- 
tira  avec  eux  a  Chiraz. 

Les  Perfans  qui  fe  trouvoient  dans  les  en- 
virons d' Isfahan  furent  informes  le  matin  de 
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cette  nouvelle  fuite  ;  auffitot  ils  fe  jeterent  dans  A^!{3' 
la  ville,  &  firent  fortir  de  la  demeure  de  laVs^^r"*fc*' 
vie  tous  les  Afgans  qui  n'avoient  pas  eu  le 
temps  de  s'echapper.     Dans  l'apres-midi  les 
principaux  d'Isfahan  envoyerent  a  fa  Hau- 
teffe    avis  de    ce   qui  s'etoit  pafTe.     A  cette 
nouvelle,  qui  arriva    au    camp  viclorieux  le 
vingt-troifieme  de  Rabiuffani,  Nader  envoya  ^ Novem- 
un  detachement  pour  garder  le  trefor  qui  fe 
trouvoit  dans    cette   ville,    &    dirigea  de  ce 
cote  fes  bannieres  triomphantes.     Quand  le 
terrain    d'Isfahan  fut    honore    de   l'approche 
du  conquerant,  &  que  fes  murs  furent  eclaires 
par  les  enfeignes  du  foleil,  les  habitans  faifirent 
tous  les    Afgans  qui  etoient    reftes  ;  avec  le 
tranchant  de  leurs    fabres  ils  les  envoyerent 
dans  le  royaume  de  la  mort ;  &  femblerent 
revivre  en  vengeant  ainfi  le  maffacrc  de  leurs 
compatriotes,    fuivant    cette    fentence,    "  La 
"  reprefaille  vous  donnera  une  nouvelle  vie.'* 
Au  bout  de  trois  jours,  quand  les  trefors 
des  Afgans  eurent  ete  mis  en  lieu  de  furete, 
Nader,  ayant  fait  la  revue  de  fon  armee,  dif- 
tribua    a  fes   foldats  des  quantites  immenfes 
d'or,  d'argent,  &  de  meubles  precieux  ;  en- 
fuite  il  envoya  un  courrier  a  1'empereur  qui 
etoit  en  Teheran,  &  joignit  a  l'agreable  nou- 
velle de  la  reduction  d'Isfahan  la  priere  de  fe 
rendre  au  plutot  dans  cette  ville  : 
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A.?'.  TI:8'  *  "  A  cet  heureux  ivcit  la  banniere  de  ioie, 
Nad.  41.  J       7 

v-«-v-^^>      "  I'ar  l'ordre  du  fultan,  dans  les  airs  fe  deploie." 

Comme  la  feule  intention  de  Nader  dans 
cette  expedition  avoit  ete  dereprendre  Isfahan, 
entreprife  dans  laquelle  il  avoit  fi  glorieufement 
remTi  ;  &  comme  la  province  de  KhorafTan, 
&  fes  frontieres,  etoient  le  fejour  ordinaire 
des  troupes  de  fa  HautefTe,  elle  fe  determina 
d'y  retourner,  apres  avoir  retabli  l'empereur 
fur  Tancien  fiege  de  la  royaute.  En  con- 
fluence de  cette  refolution,  Nader,  apres 
avoir  regie  les  affaires  de  la  cite,  fit  camper 
fon  armee  dans  les  environs.  Dans  le  me  me 
temps  Chah  Thahmafp  s'avancoit  en  dili- 
oi  Decern-  gence ;  il    arriva    a    Isfahan    le  huitieme   de 

brc. 

Giumadi'laveli,  &  fit  hake  dans  le  camp  de 
Nader,  temoignant  beaucoup  de  joie  de  le  re- 
voir;  mais  comme  il  favoit  que  lorfque  fa  Hau- 
tefTe retourneroit  dans  le  KhorafTan,  fon  auto- 
rite  a  lui-meme  tomberoit  bientot,  &  fe  trou- 
veroit  reduite  a  Tetat  ou  elle  etoit  precedem- 
ment,  il  fit  tous  fes  efforts  pour  la  detourner  de 
fa  refolution.  Non  content  de  fes  inftances, 
Chah  Thahmafp  afTembla  le  lendemain  tous  les 
chefs  de  Tarmee,  &  renouvela  fes  follicitations. 
Ces  chefs  firent  reponfe,  que  fa  HautefTe,  par 
Taffiftance  divine,  avoit  repouffe  les  rebelles, 
avoit  remis  les  affaires  dans  leur  premier  etat, 
&  retabli   fa  Majefte  fur  le  trone  ;  que  par 
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confequent  il  n'etoit  pas  jufte  de  s'oppofer  a.  ^P^1^" 
fes  intentions;  qu'une  telle  oppofition  etoit 
contraire  a  la  dignite  d'un  empereur,  &  don- 
neroit  lieu  a  plufieurs  propos  facheux ;  qu'il 
valoit  mieux  que  fa  Majefte  congediat  les 
KhorafTaniens,  &  choisit  des  officiers  dans  fa 
propre  cour,  afin  qu'en  cas  de  foiblefle  dans 
fon  gouvernement  le  reproche  ne  tombat 
pas  fur  fa  Hauteife.  L'affemblee  continua 
jufqu'au  foir  ;  a  la  fin  Chah  Thahmafp,  enrage 
de  ces  difcours,  arracha  fon  diademe,  &  le 
jeta  par  terre.  A  la  vue  d'un  tel  defefpoir 
Nader  fut  touche  ;  &  confiderant  en  meme 
temps,  que,  felon  fa  propre  promeffe,  il  devoit 
finir  le  grand  ouvrage  de  recouvrer  V empire, 
il  s'adreffa  a  1'empereur  en  ces  termes  :  "  Puif- 
"  que  mon  intention  deplait  fi  fort  a.  votre 
si  Majefte,  je  tacherai  de  me  conformer  a  fa 
u  volonte  ;  nous  avons  declare  precedemment, 
"  que  nous  voulions  la  remettreen  pofleffion  de 
il  fon  trone  ;  ce  qu'ayant  execute  par  l'affift- 
u  ance  divine,  nous  voulons  a  prefent  chaffer 
"  tous  fes  ennemis  dans  la  demeure  de  la  mort, 
u  apres  quoi  nous  retournerons  en  Khoraf^an.,, 
Pendant  le  fejour  de  l'armee  devant  Isfahan, 
il  arriva  la  nouvelle  que  rambaffadeur,  en- 
voye  de  Demgan  en  Turquie,  etoit  mort  a 
Tauris,  &  Riza  Kuli  Khan  fut  envoye  a  fa 
place;    Ton   nomma   aufli    des   gouverneurs 
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ANad.4i!8'Pour    Havize,    pour   Couh    Keilouie,    pour 
Bakhtriari,  &  fes  dependances. 

Nous  avons  dit  ci-deflus  que  Huffein  Kuli 
Khan  &  Agourlou  Khan  avoient  ete  envoyes 
avecdes  troupes  a  Saoukhbelag,  &  que  Kazvin, 
le  fils  de  Seidal,  les  tint  en  fufpens  pour  at- 
tendre  le  fucces  de  l'expedition  d'Isfahan  ;  & 
cependant  profitant  d'une  nuit  obfcure,  &  de 
la  negligence  de  fes  gardes,  il  s'enfuit  a  Sulta- 
nia,  qui  etoit  pour  lors  au  pouvoir  des  Turcs. 
Sur  cela,  Nader  nomma  Riza  Kuli  Khan 
gouverneur  de  Kazvin,  &  envoya  HufTein 
Kuli  du  cote  de  Teheran  &  de' Gulpaikhan, 
afin  de  veiller  fur  les  mouvemens  des  Turcs 
dans  ces  quartiers,  &  en  donner  intelligence, 
L'Augufte  armee  fejourna  dans  cette  agreable 
contree  quarante  jours,  qui  furent  employes 
en  rejouiffances  &;  en  plaifirs. 


CHAPITRE  VIII. 


U Armee  marche  a  Chiraz,  Bataille  de  Zer- 
kaiiy  &  Dejaite  Male  des  Afgans.  Re- 
couvrement  de  cette  delicieuje  Region. 

Quand  Nader  eut  entierement  regie  les  af- 
faires de  Tempire  a  Isfahan,  il  apprit  qu'Eche- 
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ref  &  fes  Afgans,  Fuiyant  la  fentence  facree,  A^l^' 
u  Un  mauvais  Genie  prit  pofTeffion  d'eux,  & 
"  Ieur  fit  oublier  Dieu,"  avoient  oublie  la 
valeur  des  viclorieufes  troupes,  &  fixe  leur 
demeure  a  Chiraz,  oil  ils  avoient  aflemble  les 
Arabes  de  Houle,  &  autres  tribus  du  cote  de 
Fars.  Aufiitot  fa  HautefTe  refolut  d'aller 
attaquer  ces  rebelles ;  il  fit  deployer  les  eten- 
dards  qui  percoient  les  nues,  &  partit  au  fon. 
des  inftrumens  guerriers  femblables  a  la  trom- 
pette  de  la  reTurreclion. 

C'etoit  vers  le  milieu  de  l'hiver  que  Tarinee 
fe  mit  en  marche  par  la  voie  d'Aberkouh,  & 
du  fepulcre  de  Naderi  Soliman.  Le  froid 
etoit  fi  rigoureux,  que,  fi  la  plume  entreprenoit 
de  le  decrire,  elle  trembleroit  comme  le  rofeau 
agite  par  le  vent ;  &  que,  fi  les  levres  s'ouv- 
roient  pour  en  parler,  les  mots  feroient  glaces 
avant  que  d'en  fortir.  Quand  les  troupes 
imperiales  eurent  atteint  Zerkan,  qui  n'efh 
qu'a  cinq  parafanges  de  Chiraz,  Echeref 
s'avanca  avec  toutes  fes  forces.  Les  deux 
armees  ayant  ete  rangees  en  bataille,  les 
Afgans,  avec  le  comble  de  la  temerite,  com- 
mencerent  l'attaque,  &  tomberent  fur  notre 
infanterie,  mais  ils  furent  bientot  repoufTe's 
par  les  moufquetaires  aux  mains  agiles.  lis 
tournerent  leur  furie  fur  notre  aile  droite,  & 
le  bruit  de  leur  feu  atteignit  l'azure  firmament- 
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AiSd.J4?.s' Alors  Nader,  a  la  tete  (Tune  troupe  choifie, 
accourut  en  ce  lieu,  rompit  les  rangs  de  fen- 
nerni,  &  en  jeta  un  grand  nombre  dans  la 
pouflicre  de  la  mort:  Echeref  &  les  Afgans 
qui  purent  fuir  fe  retirement  a  Chiraz.  Les 
vaillantes  troupes  les  pourfuivirent  deux  pa- 
rafanges,  &,  par  leur  fang  repandu,  rendirent 
les  plaines  de  la  couleur  des  tulipes,  &  bor- 
derent  les  deferts  d'un  fleuve  de  fang  auffi 
abondant  que  l'Oxus. 

Le  jour  d'apres,  quand  le  matin  lumineux 
donnoit  aux  images  fa  couleur  fafranee,  deux 
des  principaux  chefs  des  Afgans,  nommes 
Miafedik  &  Mellazafran,  vinrent  avec  Se'idal 
de  la  part  d'Echeref  pour  demander  grace,  & 
baiserent  le  plancher  royal,  touchant  la  terre 
avec  le  front  du  repentir.  Nader  leur  dit, 
que,  s'ils  vouloient  rendre,  fains  &  faufs,  les 
parens  du  feu  Chah  HufTein,  ainfi  que  les 
autres  prifonniers  Perfans  des  deux  fexes,  en- 
fuite  fe  difperfer  com  me  fidelles  fujets  dans 
les  diverfes  parties  de  l'empire,  &  enroler 
leurs  chefs  dans  le  fervice  royal,  on  leur  ac- 
corderoit  leur  pardon,  &  on  oublieroit  leur 
revoke. 

Le  lendemain,  quand  les  roulantes  fpheres 
portoient  le  poids  dore  du  foleil,  ces  deputes 
revinrent  au  camp  viclorieux,  amenant  avec 
eux  les  enfans  &  le  ferail  du  dernier  fultans 
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ces  perles  inta&es  de  la  famille  imperiale  ;  &  ^Jj/^f8' 
ils  s'en  retournerent  pour  aller  prendre  Echeref 
lui-meme,  qui  confentoit  a  fe  confier  en  la 
clemence  du  vainqueur.  Mais  Sei'dal,  ayant 
appris  que  fon  fils  &  fa  famille  avoient  trouve 
le  moyen  de  s'echapper,  &  s'etoient  retires 
a  Kazvin,  fit  changer  de  fentiment  a.  Echeref, 
&  l'engagea  a  fuir  du  cote  de  Kandehar. 

Dans  un  defTem  fi  fubit,  Echeref  n'eut  pas 
je  temps  d'emmener  avec  lui  Ifmail  &  Ibrahim, 
deux  de  fes  coufms,  fils  de  Mahmoud,  trois 
autres  de  fes  parens,  &  treize  femmes  de  fon 
ferail ;  mais,  ne  voulant  pas  que  des  perfonnes 
qui  lui  appartenoient  de  fi  pres  tombaiTent  au 
pouvoir  de  fon  ennemi,  il  ordonna  a  un  mi- 
ferable  de  les  mettre  a  mort.  Cet  infame 
avoit  a  peine  commence  fon  ceuvre  fangui- 
naire,  &  n'avoit  encore  tue  que  deux  femmes 
d'Echeref  &  la  mere  de  Mahmoud,  quand 
1'armee  conquerante  entra  dans  la  viile. 

Les  deux  chefs  Miafedik  &  Mellazafran, 
n' ayant  pujoindre  Echeref,  furent  rencontres 
par  les  coureurs  de  1'armee  Perfane,  lefquels, 
ayant  juge  de  la  fuite  des  Afgans  par  la  pouf- 
fiere  qui  s'elevoit  fous  leurs  pas,  venoient  en 
donner  avis.  Ils  ramenerent  ces  deux  chefs 
avec  eux ;  mais  Nader  les  mit  en  liberte, 
comme  s'etant  rendus  devant  fa  prefence 
volontairement,  trouvant  inhumain  de   faire 
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a,d  i:28.captifs  tout  autres  que  de  legitimes  prifonniers 
de  guerre.  Enfuite  fa  Hautefle,  a  la  tete  de 
fes  troupes,  femit  a  la  pourfuite  d'Echeref,  & 
parvint  tout  d'une  courfe  jufqu'au  pont  de 
Fefla,  a.  trois  parafanges  de  Chiraz.  Les 
chevaux  des  Perfans  etant  hors  d'haleine, 
d'une  marche  fi  rapide,  &  la  nuit  etant  fur- 
venue,  Nader  fit  faire  halte,  a  une  demi-pa- 
rafangc  du  pont,  pour  attendre  fon  arriere- 
garde,  qui  n'avoit  pas  joint  encore. 

Cinq  cents  Afchars  &  Kiurdes  de  l'avant- 
garde,  qui  etoient  a  une  demi-parafange  du 
corps  d'armee,  atteignirent  l'arriere-garde  des 
Afgans.  Echeref  etoit  deja  fur  l'autre  bord 
de  la  riviere,  &  Pir  Mohammed,  un  Afgan 
qui  etoit  revetu  des  premieres  dignites,  gardoit 
la  tete  du  pont :  les  Afchars  &  les  Kiurdes 
vinrent  tomber  fur  ce  dernier  &  fur  ceux 
dont  il  favorifoit  le  pafTage.  Auffitot  le  de- 
fordre  &  la  confufion  fe  mirent  parmi  les 
Afgans,  qui,  courant  en  foule  &  en  tumulte 
pour  eviter  Tennemi,  trouverent  un  double 
danger,  plufieurs  d'entre  eux  ayant  ete  pouiTes 
dans  la  riviere  &  noyes.  Deux  mille  de  leurs 
enfans  &  de  leurs  femmes  s'egarerent  dans 
les  tenebres  de  la  nuit,  ce  qui  verifia  ces 
paroles,  "  Ce  jour  un  homme  fuira  de  fes 
u  freres,  de  fa  mere,  de  fon  pere,  de  fes  amis, 
"  &   de   fes   enfans."     Pir  Mohammed  fut 
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tue  ;  &,  dans  le  grand  nombre  d'Afgans  qui  ^d!!?!* 
furent  faits  prifonniers,  fe  retrouverent  Mia-^ 
fedik  &  Mellazafran. 

Quoique  ces  troupes  de  l'avant-garde  euf- 
fent  fait  leur  devoir  en  attaquant  ainfi  Fen- 
nemi,    elles    etoient   neanmoins    grievement 
coupables,  en  ce  qu'elles  n'avoient  point  don- 
ne  intelligence  de  cette  affaire  a.  fa  HautefTe. 
qui  cependant  arriva  comme  un  torrent  avant 
qu'elle   fut    finie.      L'irrite    Nader  ordcnna 
d'abord    qu'on   arrachat    les   yeux  ait   com- 
mandant   des  Kiurdes,  &   qu'on  coupat  les 
oreilles  a.  celui  des  Afchars,  pour  chatiment 
de  leur  criminelle  omiflion  ;  enfuite  il  envoya 
en  quete  des  femmes  &  des  enfans  qui  s'eioient 
egares,  &  puis  fe  mit  fur  les  traces  des  fuyards; 
mais,  apres  une  marche  de  huit  ou  neuf  pa~ 
rafanges,  voyant  qu'il  ne  pouvoit  pas  les  ac- 
teindre,  il  revint  a.  Chiraz.     De  la  :1  envoya 
fes  ordres  tout  puiffans  a  toutes  les  frontieres 
de  Fempire,  afin  que  les  peuples  en  fermafTent 
de  tous  cotes    la    fortie  aux    Af^ans.     II  fit 
conduire  les  enfans  &  les  femmes  de  Mah- 
moud  &  d'Echeref  a  Mechehed  par  la  route 
de  Kerman,     II  envoya  a  Isfahan  Miafedik, 
Mellazafran,  &  les  autres  prifonniers  Afgans, 
ainfi  que  le  ferail  de  Chah  HufTein. 

Sa  Hautefle  donna  dans  cette  occafion  une 
preuve  furprenante  de  fa  fagacite  &  de  fon 
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A^l;li742lH'  difcernement,  en  ordonnant  aux  gardes,  aux- 
quels  il  confioit  les  priformiers,  d'avoir  l'oeil 
fur  Mellazafran,  s'ils  vouloient  le  tranfporter 
en  vie  a  Isfahan.  En  effet,  felon  ce  que  fa 
Hautefle  avoit  prevu,  lorfque  ces  prifonniers 
paflbient  fur  le  pont  de  la  riviere  Lechire, 
Mellazafran  fe  precipita  dans  l'eau,  oil  il 
eteignit  le  feu  de  fa  vie  rebelle.  Les  autres 
prifonniers,  a  leur  arrivee  a  Isfahan,  furent 
par  l'ordre  de  l'empereur  executes  dans  la 
grande  place,  &  leurs  noms  effaces  du  livre  du 
monde.  * 

Dans  le  temps  que  Nader  etoit  dans  le 
pays  de  Chiraz,  il  arriva  une  chofe  tres-re- 
marquable.  Un  jour  qu'il  paflbit  devant 
le  tombeau  du  myftique  poete  Khage  Chem- 
feddin  Mohammed  Hafiz  Chirazi,  un  de  ceux 
qui  etoient  en  fa  compagnie  prit  un  recueil 
des  poemes  de  cet  auteur,  &  l'ouvrant  au 
hafard  trouva  l'ode  fuivante,  qui  prefageoit  a 
notre  heros  fa  conquete  du  monde. 

*  "  Les  beaux  adolefcens  te  doivent  leur  hommage, 
<{  Car  tu  fers  de  couronne  aux  charmes  de  cet  age. 
s<  D'un  regard  de  tes  yeux  le  Turqueftan  s'emut, 
"  A  tes  cheveux  la  Chine  &  I'lnde  doit  tribut. 
"  Le  fucre  de  Mcfra  porte  a  ta  bouche  envie, 
"  Elle  donne  a  Khedher  la  fontaine  de  vie." 

Cependant  Nader  envoya  Alimerdan  Khan 
a  l'empereur  de  I'lnde  pour  lui  faire  part  du 
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recouvrement  d' Isfahan;  &  comme  I'unfcn A^1Jr,8*: 
avoit  toujours  fubfifte  entre  les  Indicns  &  les" 
Perfans,  &  que  leur  pacte  d'amitie  n'avoit 
jamais  ete  viole,  malgre  l'exemple  que  les  in- 
vafions  des  Turcs  Sc  des  Ruffes  avoient  pu 
donner,  Nader  fit  reprefenter  a  cette  cour 
combien  les  rapines  &  les  commotions  des 
Afgans  intereffoient  egalement  les  deux  em- 
pires. II  annoncoit  en  meme  temps  le  def- 
fein  d'affieger  Kandehar,  &  demandoit  qu'on 
empechat  les  Afgans  de  s'echapper  a  fa  jufte 
vengeance  par  la  voie  de  Cabul. 

La  prefence  du  glorieux  conquerant  rendit 
la  ville  de  Chiraz  aufli  belle  que  les  peintures 
de  la  galerie  de  la  Chine,  jufqu'a  l'entree  du 
foleil  dans  les  fignes  printaniers.  II  regla  les  af- 
faires de  ce  pays,  affoiblit  les  ennemis  de  l'em- 
pire,  &  aplanit  les  voies  pour  le  recouvrement 
des  autres  parties  du  Farfiftan.  Nader  avoit  re- 
folu  d'aller  en  KhorafTan  ;  mais,  comme  par  la 
route  de  Kerman,  il  fe  trouvoit  un  grand  & 
fterile  defert  a  traverler,  lequel  ne  pouvoit 
fournir  afTez  de  fourrage  pour  fon  armee ; 
comme,  d'un  autre  cote,  il  n'avoit  pas  envie 
de  furcharger  de-  nouveau  les  habitans  d'ls- 
fahan  par  le  paffage  de  fes  troupes,  il  fufpendit 
fon  deffein. 

D'autres  motifs  fe  joignirent  a  ces  dif- 
ficultes,  pour  l'engager  a  tourner  ailleurs    la 
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AJV7?9banniere  de  fes  intentions.  Les  Turcs 
*"-',~v~*"''n,avoient  point  fait  de  reponfe  a  fa  demande 
de  reftituer  l'Azarbigian,  &l  il  ne  lui  reftoit 
qu'a.  employer  la  force  de  fon  bras  tout 
puilTant  pour  ravoir  ce  pays.  II  partit  done 
ssFevrier.de  Chiraz  le  dix-buitieme  de  Chaaban,  afin 
de  recouvrer  la  province  d'Irak  :  il  marcha 
vers  Nehavend  &  Hamadan,  par  la  plaine 
d'Arjan  &  de  Kazeroun ;  &,  a  la  fin  du 
mois,  il  lit  drefTer  les  glorieufes  tentes  a  la 
ftation  de  Bacbet  dans  le  diftricl:  de  Chou- 
leftan. 


«■—  |l|..      ■  ■    rr-lT*ff} 


CHAPITRE  IX. 

jBvenemens  de  I  Annie  d'heureux  Pre/age,  1 142. 

10 Mars.  Le  vingt-neuvieme  du  glorieux  mois  de 
Chaaban,  le  monarque  entoure  des  planetes, 
1'aftre  des  aftres,  changea  fa  demeure  des  poif- 
fons  en  celle  du  belier,  ou  il  eleva  fes  ray-r 
onnans  etendards.  Ce  fouverain  de  Tunivers 
fit  publier  une  ordonnance  ecrite  par  la  plume 
des  narciffes,  &  dans  les  caracteres  des  ar- 
buftes  fleuris,  dqnnant  la   principaute    de  la 
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terre  ail  printcmps,  qui  d'abord  fit  les  cypres  AIJd147220- 
fes  porte-enfeignes,   &  les  boutons  des  rofes 
les  gardiens  de  fa  plume  &  de  fon  diademe. 
Enfuite  ce  conquerant  aimable  conduifit  fon 
armee  contre  les  Turcs  du  mois  de  Dei  qui 
avoient  pris  poffefTi on  des  jardins,  &  il  delivra 
les  berceaux  des  janiffaires  de  Bahman.     A 
l'approche  des    legions    printanieres,  l'armee 
de  l'hiver  s'enfuit    a.    la    hate    des  bancs  de 
rofes,  ou  elle  avoit  commence  a  fufciter  des 
commotions.     Les  audacieux  efcadrons  de  la 
froide  faifon,  alarmes  du  fon  harmonieux  du 
nouvel  an  fe  precipiterent  enfin  dans  l'abyme 
de  la  deftru&ion.     Le  KhoraiTan  du  jardin 
de  rofes  fut  orne,  par  le  mois  Ferourdin,  de 
toutes   fortes    d'arbuftes  ;     &,   par   le    com- 
mandement  du  printemps  fultan  abfolu,    les 
tribus  des  tulipes    &  des    hyacinthes  furent 
tranfplantees  aux  bordures  des  plaines,  &  fur 
la  furface  des  verdoyantes  allees.     De  grandes 
preparations  furent   faites  lb  us  les    berceaux 
pour   le  banquet  de  joie  &  d'ailegrefle  ;  le 
vierge  bouton  de  rofe  demeura  dans  la  cham- 
bre  du  pavilion  ;  le  haut  cypres  fut  marie  a 
Teclatante  fleur  du  lis  des  vallees  ;  les  bancs 
des  jardins,  comme  nouveaux  epoufes,  furent 
charmes  du  fon  de  ce  verfet  du  livre  facre, 
"  Je  planterai  en  eux  des  herbes  aufli  belles 
"  que  variees.,> 
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a.d.  1729.      La  fete  du  Neurouz  fut  celebree  avec  mag- 

Nad.  42.  ,  ° 

nificence  ;  les  chefs  de  l'armee  furent  honores 
de  fuperbes  robes,  &  pares,  comme  des  bou- 
tons  de  rofes,  des  plus  brillans  ornemens. 
Les  banni  res  fortunees  flotterent  dans  les 
aires  pendant  plufieurs  jours  dans  cet  agreablc 
lieu,  &  de  la  s'avancerent  vers  Behbehan, 
En  Ramhormoz  les  gouverneurs  d'Havize  & 
de  Couhkeilouie,  plufieurs  autres  chefs,  & 
quelques  Arabes,  eurent  Fhonneur  de  baifer 
J'etrier  du  conquerant. 

Dans  ce  raeme  temps  Hufnali  Beg  vint  de 
Ja  part  de  l'empereur  avec  le  pouvoir  de  Gem  ; 
il    prefenta    a.   Nader,    en    recompenfe  de  fa 
victoire,  un  diademe  enrichi  de  pierreries,  & 
diflribua    aux    chefs    de    l'armee    victorieufe 
trois  cents  robes   d'honneur.     II  fit  aufTi  fa- 
yoir  a   l'illuftre  heros,  que  fa  Majefte  avoit 
place   dans  fon  prop  re  fera.il   l'augufte  famille 
qu'Echerefavoij  envoyee  de  Chiraz  a  Zerkan, 
&    que,     s'etant    fouvenue    de    la    promelfe 
d'honorer  Riza  Kuli  Mirza  de  fon  alliance, 
elle,  deiiroit  qu'on  1'envoyat  accompagne  de 
J\3irza    Abou'l   Caffem    Caclii,    pour  epoufer 
une  des  filles  du  feii  Chan   Kuffein.      Hufn 
Ali  etoit  de  plus  charge  de  dire  a  Nader,  que, 
comme  ii  deiiroit  de  s'etablir  avec  fes  troupes 
victorieufes  en  Khorailan,  il  vouloit  lui  ceder 
cette  province,  afin  qu'un  conquerant  tel  que 
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lui   fervit  de  barriere   entre   Tempire  &  fes  \d  n?9. 

*  Nad.  42. 

ennemis.     Apres  cela  l'armee  fortunee  quitta  v— *v-^^ 
Ramhormoz;  continuant  fa  marche,  elle  eclai- 
ra  Dajefoul,  &  vint  a  Choufter,  dont  le  gou- 
vernement    fut   par    fa    Hautefle   affigne    a 
Abou'lfath  Khan. 

Comme  le  temps  avoit  prefque  entierement 
demoli  la  digue  de  la  riviere  Choufter,  elevee 
jadis  par  le  roi  Chapour  Zoulactaf,  Nader, 
dont  les  refolutions  etoient  auffi  fermes  que 
le  rempart  de  Sacander,  la  fit  reparer  a  fes 
propres  dcpens.  Enfuite  fa  HautefTe,  pour 
punir  les  Arabes,  qui  fouvent  avoient  fait  des 
excurfions  fur  les  Perfans,  tranfplanta  plufieurs 
de  leurs  chefs  en  Khoraflan,  congediant  le 
gouverneur  d'Havize  avec  honneur. 

Quand  1'aririee  etoit  en  Dajefoul,  Mo- 
hammed Khan  le  Balougien,  qu'Echeref  avoit 
envoye  en  Turquie,  ayant  a  fon  retour  appris 
la  ruine  des  Afgans,  fe  rendit  au  camp  vic- 
torieux,  &z  expofa  devant  l'eclaire  Nader 
toutes  les  lettres  d'Ahmed  empereur  des 
Turcs  a  Echeref.  Pour  cet  important  fervice, 
il  fut  comble  de  bontes,  &  eut  un  gouverne- 
ment. 

Comme  la  riviere  de  Dezfoul  etoit  tres- 
rapide,  Nader  ordonna  qu'on  la  couvrit  de 
plufieurs  flottes  de  rofeaux,  qui,  a  l'aide 
d'habiles  nageurs  3c  d'hommes  experimentes, 
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^£i.1Sf"  ferv'irent  a  pafler  les  troupes,  comme  les  etoiles 
parcourent  le  bleu  firmament.  En  chemin 
faifant,  Nader  chatia  les  diverfes  tribus  qui 
avoient  commis  des  defordres,  &c  afligna  a 
chaque  diftridt.  des  commandans  capables  de 
les  contenir.  II  continua  fa  marche  par 
Khorremabad,  &  arriva  a  Berougerd,  ou 
Huflein  Kuli  Khan,  commandant  de  Kul- 
paikan  &  de  Ferahan,  le  joignit  avec  cinq  ou 
fix  mille  hommes,  &  fut  envoye  avec  des 
forces  completes  contre  Kermanchahan. 

En  cette  ftation   Hufnali  Khan  &  Mirza 
Abou'lcaflem  revinrent  au  camp  fortune,  &: 
apporterent  Tinftrument  par  lequel  l'empereur 
refignoit  le    Khoraflan  a  Nader :  dans  cette 
ceffion  etoient  comprifes  toutes  les  provinces 
depuis  Kandehar  jufqu'a  Pel  Kiupri,  limites 
du  Khoraflan  ;  ainfi  que   Mazenderan,  Yezd, 
Kerman,    &    Seiflan.     Nonobftant  une  fou- 
verainete   fi    etendue,  fa    Hautefle  refufa  de 
porter  la  plume  &  le  diademe,   &  d'accepter 
le  titre  de  fultan  ;  mais  en  faveur  des  illuftres 
championsde  Khoraflan, dont  les  fabres  avoient 
foutenu    fon    pouvoir,   elle    confentit   que  la 
monnoie  en  cette   province   fut   marquee  au 
coin  du   "  feigneur  de    la    province  d'Erteza 
"  AW  Ebn  Moufli,  a  qui  foient  louanges  &£ 
falutations  !" 
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CHAPITRE  X. 


Commencement  de  la  Guerre  contre  les  Turcs. 
ViSloire  de  Nebavend,  remportee  par  le  ge- 
nereux  Heros. 

Riza  Kuli  Khan,  ambafTadeur  en  Turquie,A-D.  172*. 

Nad.  42. 

ecrivit  a  fa  HautefTe  lorfqu'elle  etoit  en  Be- 
rougerd,  qu'il  ne  pouvoit  obtenir  aucune  re- 
ponfe  fatisfaifante  de  la  cour  Ottomane,  & 
que  meme  les  Turcs  etoient  actuellement  a 
piller  les  diftri&s  de  Nehavend.  Auflltot 
Nader,  s'appuyant  fur  Taide  du  Tres-haut, 
quitta  cette  Itation  ;  &,  a  la  tete  de  fes  vail- 
lantes  troupes,  fit  dix  parafanges  dans  la  pre- 
miere nuit. 

Des  que  les  Turcmans  de  l'armee  du  jour, 
conduits  par  le  Khoraffanien  general  de  la 
lumiere,  eurent  mis  en  deroute  les  legions  de 
la  nuit ;  des  que  le  brillant  etendard  de  Tetoile 
du  matin  fut  deploye ;  les  Turcs,  fortant  de 
rafToupiffement  de  la  negligence,  virent  leur 
mauvais  deftin  fiegeant  a  leur  oreiller,  & 
I  armee  de  la  calamite  prete  a  les  accabler. 
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IsS.1/**      Ofman  Pacha,  le  general  des  Turcs  a  Ne- 
havend,  ayant  toujours  eu  des  fucces  contre 
les  Perfans,  decu  alors  par  un  vain  fouvenir, 
s'avanca  vers  la  plaine  du  combat ;  mais  apres 
que  les  flammes  de  la  bataille  eurent  eclate 
pendant  quelque  temps,  il  fut  mis  en  deroute, 
&    s'enfuit    du    cote    d'Hamadan.       Plus  de 
mille    Turcs,    ainfi    que  plufieurs  Pachas  & 
chefs  des  janiflaires,  furent  tues,   &  un  plus 
grand  nombre  encore  faits  prifonniers.     Les 
foldats  vicl:oneux  fe  faifirent  des  trefors  &  de 
la  depouille  des  ennemis,  &  delivrerent  en- 
tierement  ces  territoires  de  leur  prefence. 
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CHAPITRE  XL 

Conquete   cVHamadan   &   de   Kermanchahan, 
par  la  Protection  Divine. 


Apres  que  Nader  eut  recouvre  Nehavend,  il^j//, 
apprit  que  Timour  Pacha,  gouverneur  de  Van, 
&  le  Pacha  de  Senendege,  a  la  tete  de  trente 
mille  hommes,  s'avancoient  vers  Melai'r  pour 
lui  donner  bataille.  Sa  Hauteffe,  qui  prenoit 
toujours  de  telles  nouvelles  comme  des  preuves 
de  la  faveur  du  Tres-haut,  eut  bientot  con- 
duit fon  armee  dans  la  grande  plaine  de' 
Melai'r,  ou  felon  fa  coutume  il  forma  fon 
armee  en  trois  corps,  rcfervant  celui  du  centre 
pour  etre  eclaire  des  rayons  de  fon  augufte 
prefence.  Les  Turcs  firent  une  femblable 
divifion  de  leurs  forces,  &  s'erant  avances 
dans  la  plaine  de  la  bataille,  le  feu  du  combat 
fut  bientot  allume.  Un  ruiffeau  ferpentoit 
entre  les  deux  armees,  &  les  balles  voloient 
rapidement  des  deux  cotes.  A  la  fin,  par  les 
ordres  de  Nader,  1'aile  droite  des  Perfans, 
pafTant  le  ruiffeau,  fe  jeta  le  cimeterre  a  la 
main  fur  l'aile  gauche  des  ennemis.  lis  furent 
aux  prifes  pendant  une  heure ;  les  cheveux 
des  jeunes  heros  degouttoient  de  fang,  &  le 
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^^."If'rofier  de  leurs  vifages  portoient  les  rouges 
boutons  de  leurs  blefTures.  lis  etoient  des 
deux  parts  acharnes  comme  des  lions  :  le 
porte-etendard  des  Turcs  etant  tue,  cet  eten- 
dard  fut  renverfe  juftement  aupres  du  cheval 
de  Nader ;  ce  qui  remplit  les  Turcs  d'un  tel 
decouragement  qu'ils  perdirent  le  terrain,  & 
a  la  fin  fe  haterent  de  gagner  la  montagne 
pour  refuge. 

Les  lions  du  KhorafTan,  montes  fur  des 
courfiers  ailes  comme  la  tempete,  &  regardant 
les  rocs  efcarpes  comme  des  tapis  de  foie  de 
la  Chine,  pourfuivirent  les  ennemis  dans  leur 
fuite  jufqu'aupres  d'Hamadan.  Ceux-ci,  dont 
les  chevaux  etoient  au  contraire  gras  &  tar- 
difs,  furent  fouvent  atteints,  tues,  ou  faits 
prifonniers  :  plulieurs  Pachas  furent  dans  le 
nombre  des  captifs,  &  un  immenfe  butin 
demeura  a  la  difcretion  des  vainqueurs.  Apres 
cette  victoire  le  conquerant  fit  faire  hake  en 
Touifercan,  ou  les  prifonniers  &  les  depouilles 
lui  ayant  ete  prefentes,  il  recompenfa  libe- 
ralement  fes  foldats. 

Le  jour  fuivant,  lorfque  l'armee  alloit  fe 
remettre  en  marche,  on  recut  avis  qu'Ab- 
derrahman  Pacha,  gouverneur  d'Hamadan, 
avoit  quitte  cette  ville,  &  emmene  avec  lui 
toutes  fes  forces.  La-deffus  Nader,  etant 
entre  fans  obftacle  dans  Hamadan,  s'empara 
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de  l'artillerie  &  des  munitions  des  Turcs,  A1^U1J*9' 
mit  en  liberte  plus  de  dix  mille  prifonniers' 
que  les  Turcs  avoient  faits  en  Irak  &  en 
Azerbigian,  &  leur  permit  de  fe  retirer  dans 
leur  pays.  Cependant  Abderrahman,  epe- 
ronne  par  la  frayeur,  etoit  en  une  nuit  arrive 
a.  Senendege,  qui  eft  a  vingt  parafanges 
d'Hamadan :  de  la  il  fe  rendoit  avec  la  meme 
hate  vers  Ahmed  Pacha,  gouverneur  de  Bag- 
dad, lorfque  les  Kiurdes  d'Ardilan,  s'oppofant 
a  fon  paffage,  mirent  fes  troupes  en  deroute, 
&  ayant  fait  cinq  cents  de  fes  foldats  pri- 
fonniers, les  envoyerent,  ainfi  que  les  tetes  de 
ceux  avoient  ete  tues,  a  Hamadan.  Alors 
le  refte  des  Turcs,  quittant  Senendege,  de- 
livrerent  entitlement  la  contree  des  maux 
qu'ils  y  caufoient, 

Apres  que  Pin  vincible  armee  eut  fejourne 
cinq  jouxs  a.  Hamadan,  Nader  recut  la  fa- 
cheuie  nouvelle  de  la  defaite  d'Huffein  Kuli 
Khan  par  Hufn  Pacha,  gouverneur  de  Ker- 
manchahan,  qui  avoit  perdu  la  bataille  donnee 
a.  deux  parafanges  de  cette  ville.  Auffitot  fa 
HautefTe  s'avan9a  vers  ces  quartiers  ;  mais, 
a.  fon  approche,  le  Pacha  s  etant  retire,  aban- 
donnant  fon  artillerie  &  fes  munitions,  & 
HufTein  Kuli  ayant  pris  polfeflion  de  la  ville, 
l'infatigable  heros,  fe  detournant  a  AfTadabad, 
prit  une  autre  route,  ayant  refolu  de  iinir  les 


174.  HISTOIRE  DE  NADER  CHAH. 

^^J^dEakes  de  l'Azarbigian.  En  me  me  temps 
Nader  envoya  fes  ordres  a  Kermanchahan, 
pour  en  detruire  le  vieux  chateau,  &  en 
batir  un  autre  a  fa  place  ;  il  voulut  auffi  qu'on 
choisit,  entre  les  jeunes  gens  de  Zenkere  & 
de  Kulker,  ceux  qui  etoient  les  plus  capables 
de  porter  les  armes,  &  qu'on  en  format  une 
compagnie  pour  le  fervice  de  l'armee. 

Avant  tous  ces  evenemens,  fa  HautefTe 
avoit  commande  au  gouverneur  de  Bakhtriari 
de  tranfporter  deux  cents  families  des  Bakh- 
triaris  dans  le  voifmage  d'Isfahan  ;  mais  quand 
ils  virent  l'armee  eloignee,  &  qu'ils  confide- 
rerent  la  force  de  leur  fituation,  ils  refuserent 
d'obeir  a  ces  ordres.  Sur  cette  defobeiflance, 
Nader  fit  defarmer  tous  les  Bakhtriaris  de  fon 
armee,  &  mitplufieurs  de  leurs  chefs  dans  les 
chaines :  il  commit  la  garde  de  ces  prifonniers 
a  Pir  Mohammed  fultan  gouverneur  deGiam, 
avec  ordre  de  chatier  feverement  les  Bakh- 
triaris defobeifTans,  &.  d'en  tranfporter  quatre 
cents  families,  au  lieu  de  deux  cents,  aux 
territoires  qu'il  avoit  nommes. 

Comme  les  Dergeliens  avoient  joint  les 
Afgans,  &  difperfe,  ainfi  qu'eux,  les  etincelles 
de  la  rapine  &  du  defordre,  un  detachement 
fut  envoy e  pour  les  faire  rentrer  dans  le  devoir, 
&  pour  les  punir  comme  ils  meritoient. 

Lorfque  l'armee  quitta  le  Khoraflan,  les 
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Turcmans  de  Kerkelan  la  fuivirent ;  mais  fa  A^"d17429" 
Hauteffe  ayant  ete  obligee  de  les  foumettre  a.  Vs**~'^/ 
des  fardeaux  qu'ils  n'avqient  pas  accoutume 
de  porter,  ils  fe  retirerent  en  grand  nombre 
dans  le  defert.  Quoique  l'abfence  ou  la 
prefence  de  cette  tribu  fut  de  peu  de  con- 
fluence pour  unearmee  fi  confiderable,  toute- 
fois,  corame  il  ne  faut  negliger  aucune  par- 
tie  pour  preferver  l'ordre  dans  le  tout,  Nader 
fongea  a  chatier  cette  defection.  A  cet  effet 
il  envoya  un  parti  contre  ces  Turcmans,  dont 
il  donna  le  commandement  a  Toufan  Kagiar, 
felon  ces  mots  du  livre  facre,  "  Nous  en- 
'*  voyames  un  deluge  fur  eux."  Toufan 
done,  repondant  a.  fon  nom,  fut  un  vrai  de- 
luge qui  les  fubmergea  dans  l'eau  amere  du 
chatiment.  D'un  autre  cote  Baker  Khan  eut 
ordre  de  ralfembler  trois  ou  quatre  mille 
hommes  dans  les  environs  d'Aftrabad,  afin 
que,  fi  les  Turcmans  ou  les  Afgans  d'Herat 
fe  revoltoient  de  nouveau,  il  put,  fous  la  con- 
duite  de  Zohiereddoule  Ibrahim  Khan,  les 
reduire  &  les  foumettre.  Apres  tous  ces 
arrangemens,  l'armee  demeura  encore  un 
mowLS  dans  la  raeme  ftation,  pour  regler  les 
autres  affaires  de  ces  contrees. 
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CHAPlTRE  XII. 

JLes  augujles  Troupes  marchent  contre  Tauris. 
On  apprend  la  Mort  (TEcheref,  arrivee  par 
la  Protection  die  Tres-haut. 

a.d.  1720.  Apres    que  Tilluftre    ^merrier  fe  fat  repofe 

Nad.  42.  *■  ° 

'des  fatigues  qu'il  avoit  foutenues  pour  fe 
rendre  maitre  d'Hamadan  &  de  Kerman- 
chahan,  il  concut  un  vif  defir  de  prendre 
Tauris.  Rempli  de  ce  deffein,  il  eflaya  d'en 
decouvrir  le  fucces,  en  confultant  les  pomees 
du  divin  Hafiz ;  &,  a  l'ouverture  du  livre,  le 
fort  lui  prefenta  une  ode  qui  non  feulement 
repondoit  a  la  prefente  fituation  des  affaires, 
mais  dont  la  derniere  ftrophe  (que  voici) 
etoit  frappante : 

*  "  O  Hafiz  !  toi  que  Fars,  toi  qu'Irak  admirerent, 
"  Quand  de  tes  vers  touchans  les  fens  melodieux 
"  T'armerent  d'un  pouvoir  divin,  vi£torieux, 
n  Et  ces  fameux  pays  a  la  feis  fubjuguerent ; 
'*  Hate-toiy  viens  cueillir  les  lauriers  glorieux 
"  Sjhi'a  Bagdad,  qifci  Tauris,  Us  cieux  te  referveren^ 

Sur  l'augure  favorable  de  ces  deux  derniere 
Ters,  les  bannieres  victorieufes  furent  deployees 
dans  la  nouvelle   lune  du  jnois  Moharrem. 
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L'armee  s'avanca  d'Hamadan  auffi  loin  que  a.d.  1729. 
Senendege,  dans  l'intention  de  s'emparer 
d'Azerbigian.  Ce  fut  en  ce  lieu  qu'un  nomme 
Mellazafran  arriva,  charge,  de  la  part  d'Huf- 
fein,  frere  de  Mahmoud,  de  fupplier  le  con- 
querant  de  rendre  la  liberte  aux  femmes  & 
aux  enfans  de  Mahmoud  qui  avoient  ete  faits 
priibnniers  dans  Chiraz.  Ce  depute  apportoit 
en  meme  temps  la  nouvelle  de  la  mort  d'Eche- 
ref,  dont  -il  fit  la  relation  fuivante  :  "  Cet 
"  homme  infortune,  s'etant  enfui  de  Chiraz, 
"  prit  fa  courfe  du  cote  de  Lar.  La  garnifon 
"  de  la  citadelle,  qui  avoit  ordre  de  fermer 
"  les  paffages  aux  fuyards,  ayant  ete  faifie 
c*  de  terreur,  avoit  quitte  fes  poftes,  &  avoit 
u  laifle  les  chemins  libres.  lis  s'avancoient 
<c  done  par  Berr,  par  Nermachi,  &  par  Seiftan 
"  vers  Kandehar :  quelques  troupes  du  cha- 
"  teau  de  Lar,  s'etant  enfin  rafTurees,  fe  de- 
i(  tacherent  pour  les  arreter  dans  leur  courfe, 
"  mais  elles  furent  repoufTees.  Echeref,  ce- 
**  pendant,  etant  oblige  d'eviter  le  Kandehar 
"  a  caufe  de  la  mort  de  Mahmoud,  dont  \\ 
*£  craignoit  qu'on  ne  tirat  vengeance,  fe  de- 
"  tourna  avec  quelques-uns  des  liens,  &  paiTa. 
"  fur  les  bords  de  la  riviere  Hiemend,  par  le 
"  chemin  de  Meiane,  pour  fe  rendre  en  Ba- 
V  lougeftan.  HulTein,  ayant  eu  avis  de  cette 
"  marche,  partit  en  diligence  de  Kandehai  -, 

o  2. 
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A-?-  l??°-"  &,  avec  un  corps  de  troupes,  s'avanca  vers 
"  le  village  de  Leki  dans  le  diftri£t  de  Kerm- 
il  fir.  De  la  il  envoya  fori  fils  Ibrahim,  a  la 
"  tete  d'un  detachement,  pour  fuivre  les  pas 
"  du  fugitif.  Lejeune  homme,  n'ayant  point 
"  pris  de  relache,  arriva  dans  1'obfcurite  de  la 
"  nuit  a  Montzerd,  qui  eft  proche  de  Chou- 
"  rabek,  &  ou  precifement  Echeref  s'etoit 
'c  pofte.  Ce  malheureux,  fe  voyant  atteint, 
"  donna  des  eperons  au  courfier  de  la  fuite, 
'*  &  fe  retira  feul  avec  la  plus  grande  pre- 
a  cipitation.  Ibrahim  vola  fur  fes  pas,  & 
"  l'atteignit  d'affez  pres  pour  en  recevoir  un 
**  coup  de  poignard  dans  le  cote  ;  mais,  ayant 
i{  avec  une  egale  promptitude  tire  fur  lui,  il 
"  fe  delivra  par  la  mort  de  fon  ennemi  de  fon 
"  propre  danger.  AufTitot  quelques-unes  des 
rC  femmes  du  dernier  fultan,  qu'Echeref  n'avoit 
"  point  rendues  avec  les  autres,  &  qu'il  avoit 
el  trainees  apres  lui  en  captivite,  furent  con- 
"  duites  a  Kandehar." 

Tel  fut  le  recit  de  Mellazafran.  II  re9ut 
pour  reponfe  a  la  requete  d'Huffein,  que,  des 
que  les  princeffes  auroient  pris  la  route  de  la 
cour,  les  femmes  de  Mahmoud  feroient  aufli 
mifes  en  liberte.  Parmi  les  evenemens  de  cette 
annee,  on  doit  compter  le  fuivant.  Lorfquc 
les  etendards  auguftes  etoient  fixes  a  Chiraz, 
environ  mille  Afgans  de  Deglezin  avoient  fui 
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du  cote  de  Lar ;  on  fit  alors  proclamer  la  pro-  ^i,1^.9, 
mefle  d'une  entiere  furete  pour  eux,  s'ils  fe 
rendoient  a  la  cour  imperiale.  Sur  quoi  les 
Afgans,  prenant  pour  pretexte  la  neceffite  de 
kver  un  prefent  pour  le  conquerant  rnag- 
nanime,  pafferent  le  Lar  a  Rave  &  a  Mezeh 
d'Isfahan,  extorquant  tout  F  argent  qu'ils  pou- 
voient  en  chemin,  &  opprimant  les  pauvres 
habitans  des  lieux  qu'ils  traverfoient,  de  la 
maniere  la  plus  violente.  lis  parvinrent  ainii 
au  quartier  des  Baktriaris,  ou  Pir  Mohammed 
Sultan,  gouverneur  de  Giam,  ne  s'oppofa 
point  a  leur  marche,  parce  qu'ils  etoient  munis 
de  l'ordonnance  royale,  &  enfuite  ils  s'eta- 
blirent  tous  dans  les  chateaux  du  Dergezin. 
A  ces  nouvelles,  Nader  fe  hata  de  joindre,  a 
un  detachement  qu'il  avoit  deja  envoy e  pour 
foumettre  les  rebelles  de  ce  diftrict,  un  renfort 
fuffifant  pour  chaffer  les  revokes  de  leurs  re™ 
Lranchemens. 
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CHAPITRE  XIII. 

Conquete  de  Demdem,  Merghe^   &  Tauris,  k 
V Aide  de  I' Eire  Supreme. 

a.d.  1729.  Ce  fut  dans  ce  meme  temps  que  Nader 
recut  intelligence  que  Timur  Pacha,  gouver- 
neur  de  Mecri,  &  plufieurs  autres  Pachas, 
avoient  raffemble  des  forces  confiderables  dans 
le  chateau  de  Mejandebad,  entre  Demdem  & 
Merghe,  &  les  employoient  a  piller  les  dis- 
tricts adjacens.  AufTitot  fa  HautefTe,  laiffant 
fon  bagage  dans  la  flation  oil  elle  etoit  alors, 
fe  mit  en  marche  a  la  tete  de  fes  vaillantes 
troupes  ;  &,  apres  une  journee  de  vingt-deux 
parafanges,  elle  arriva  fur  les  bords  de  la  ri- 
viere Kizlouzun,  ou  Timur  Pacha  etoit  campe 
avec  fon  armee.  A  Tarrivee  des  Perfans,  les 
Turcs  fe  mirent  en  ordre  de  bataille ;  &a 
s'avancant  hardiment,  deployerent  leurs  en- 
feignes  couleur  de  rofe  ;  mais,  quand  ils  virent 
les  troupes  victorieufes  fe  -jeter  fur  eux,  & 
qu'ils  furent  aveugles  par  la  pouffiere  qu'ele- 
voient  dans  fair  les  pieds  agiles  des  chevaux 
de  leurs  ennemis,  ils  reculerent,  &  fans  en 
venir  a  un  engagement,  tournerent  les  renes 
de  la  fuite  du  cote  de  Merghe.     Les  Perfans 


HISTOIRE  DE  NADER  CHAM.  181 

les  pourfuivirent  trois  parafanges,  en  tuerent  A^jJ JJJ' 
un  nombre  eonfiderable,  en  firent  plufieurs 
prifonniers,  &  fe  faifirent  de  leur  artillerie  & 
munitions  de  guerre ;  &,  par  cette  victoire, 
recouvrerent  les  territoires  de  Demdem,  de 
Saoukhbelag,  de  Mecri,  de  Merghe,  &  de 
Dehkharikan. 

Le  jour  fuivant,  le  bagage  joignit  rarmeejg 
&  Nader,  ayant  fait  la  revue  des  prifonniers, 
&  examine  le  butin,  recompenfa  tres-liberale-" 
ment  fes  braves  foldats.  Les  auguftes  tentes 
furent  drefTees  pendant  deux  jours  fur  la  plaine 
de  Merghe,  ou  Ton  apprit  qu'une  armee  de 
Turcs,  fous  le  commandement  de  Timur  Pa- 
cha, s'approchoit  de  Merghe,  &  n'en  etoit 
plus  qu'a  quatre  parafanges.  Alors  fa  Hau-^ 
telle,  s'avanca  a.  la  rencontre  des  ennemis  qui, 
au  premier  eclat  des  brillans  etendards,  prirent 
encore  la  fuite.  Nader  continua  fa  marche  ; 
&,  quand  il  fut  a  une  parafange  en  avant,  U 
apercut  deux  nuages  de  pouffiere  du  cote  de 
Tauris,  lefquels  lui  parurent  etre  caufes  par  la 
fuite  des  Turcs.  Sur  cela  il  laiffa  fon  artillerie 
&  fes  moufquetaires,  &  fe  mit  avec  fes  autres 
troupes  a  la  pourfuite  des  fuyards.  Bientot 
il  vit  que  ces  tourbillonsde  pouffiere  s'elevoient 
fous  les  pas  de  deux  armees.  Auffitot  il  en- 
voya  un  detachement  contre  un  de  ces  deux 
corps  ennemis  j  &,   a  la  tete  de  fa  cavaleriea 
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^d.Vi29  vnit  au  Levant  de  Pautre.     La  premiere  des 
deux  armees  etoit  celle  de  Muftapha  Pacha, 
gouverneur   de  Tauris,    oil    fe  trouvoicnt  le 
commandant  des  janiffaires,   Timur  Pacha,  & 
plufieurs  alitres  officiers  &  foldats  qui  pendant 
la    nuit  avoient  quitte  la  ville.     La  feconde 
etoit  de  trente  mille  Turcs,  partie  de  ceux  qui 
avoient  deja  fui  devant   Pilluftre  vainqueur. 
Les  heros  Perfans,  qui  avoient  joint  celui  de 
ces  corps  qui  etoit  le  plus  proche,  montes  fur 
leurs    courfiers   prompts    comme    les   eclairs, 
firerit  voler  la  mort  de  tous  cotes  par  les  coups 
de  leurs  cimeterres  degouttans  de  fang.     Les 
champions  au  coeur  de  lion,  qui  etoient  fous 
l'ombre  des  bannieres  de  Nader,  eurent  bientot 
atteint  les  autres  troupes,  qui,  d'abord  faifies 
d'effroi,   abandonnerent  leurs  femmes  &  les 
prifonniers  de  l'Azerbigian,  &  fuirent  du  cote 
du  mont  Mergian,  a  deux  parafanges  de  Tauris. 
Les  guerriers  vi6torieux  les  pourfuivirent,  les 
entourerent  avec  leurs  fabres  &  leurs  lances  ; 
&,    fe  jetant  au  milieu    d'eux,   rendirent  le 
pied    du    mont    Mergian    de   la  couleur  des 
rubis,  par  le  fang  qui  decouloit  de  leurs  trah- 
chantes  lames,  brillantes  comme  desdiamans. 
Outre  le  nombre  infini  de  Turcs  qui  furent 
tues  dans  cette  jour  nee,  les  Perfans  firent  trois 
mille  prifonniers,  &  des  femmes  belles  comme 
des    Houris   tomberent    entre   leurs    mains. 
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Plufieurs  de  ces  prifonniers,  frappant  lesboules  ad.  1729. 

1  .  Nad.  42. 

de   leurs  tetes  avec  le  mail  de  leurs  propres 
armes,  les  jeterent  dans  la  platne  de  la  rnort. 

Sur  le  foir,  quand  le  foleil  remettoit  l'e'clatant 
cimeterre  de  fes  rayons  dans  le  fourreau  de 
l'occident,  &  fe  retiroit  da  champ  de  bataille 
du  firmament,  Nader,  avec  fes  courfiers  aux 
tetes  etoilees  &  fes  troupes  conquerantes,  fit 
halte  aupres  d'un  village  nomme  Soheilan. 
II  fit  raiTembler  tous  les  prifonniers,  &  les 
mettant  fous  la  garde  de  quelques  troupes  de 
confiance,  il  ordonna  qu'ils  fuflent  reconduits 
a  leurs  habitations  refpectives,  defendant  tres- 
ieverement  qu'on  osat  etendre  une  main  har- 
die  fur  la  robe  de  chaftete  des  belles  captives. 

Le  jour  fuivant,  qui  etoit  le  vingt-feptieme s  Ao"t# 
de  Moharrem,  la  pleine  lune  des  bannieres 
Perfanes  eclaira  la  ville  de  Tauris.  La  nuit 
d'auparavant  un  detachement,  que  Ruftem 
Pacha,  gouverneur  d'Hechetroud,  envoyoit 
pour  donner  avis  d'un  fecours  qu'il  amenoit, 
etoit  entre  dans  Tauris.  Les  foldats  de  Nader, 
ne  pouvant  diftinguer  ces  nouveaux  venus 
des  habitans  qui  n'avoient  point  encore  eu  le 
temps  de  quitter  l'habillement  Turc,  les 
laifserent  fortir  fans  obftacle,  &  ceux-ci  fe 
haterent  d'aller  informer  le  Pacha  de  ce  qui 
venoit  d'arriver.  A  ce  recit  Ruftem  mit  le 
pied  dans  Tetrier  de  la  fuite ;   mais  il  fut  ren- 
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contre  par  un  parti  Pcrfan,  &z  ayant  ete  fait 
prifonnier,  ainfi  que  ceux  qui  Ie  fuivoient,  U 
fut  conduit  devant  la  prefence  de  Nader.  Sa 
HautefTe  non  feulement  donna  la  vie  a  Ruftem 
&  aux  autres  Pachas,  mais  elle  les  traita  avec 
beaucoup  de  generofite,  elle  employa  les  autres 
prifonniers  a  reparer  l'artillerie  &  les  batteries  ; 
&;,  ayant  envoye  les  canons  &  les  mortiers 
pris  fur  les  Turcs  dans  le  Khoraflan,  elle  de% 
pecha  un  meiTager  a  Ibrahim  Pacha,  grand 
vifir  de  la  Porte,  avec  des  paroles  d'amitie  & 
de  paix. 

Peu  apres  on  recut  la  nouvelle  de  la  de-* 
poiition  du  Sultan  Ahmed,  de  l'exaltation  de 
fon  frere  Mahmoud  au  tronc,  &  du  meurtre 
du  grand  vifir.  Cette  revolution  fe  fit  de  la 
maniere  fuivante  :  Quand  Hamadan  &  Tauris 
furent  pris  fur  les  Perfans  par  Muftapha  & 
Abderrahman  Pachas,  les  revenus  des  terres 
de  ces  deux  pays  furent  accordes  aux  troupes, 
mais,  a  la  rcquifition  de  leurs  chefs,  Tempereur 
confentit  qu'ils  fuffent  vendus  aux  janiflaires, 
qui  en  donnerent  une  fomme  immenfe.  Apres 
le  recouvrement  d'Isfahan,  lorfque  l'ambaf* 
fadeur  de  Nader  etoit  a  la  Porte,  Sultan  Ah- 
med &  fon  vifir  Ibrahim  Pacha,  etonnes  des 
exploits  de  la  victorieufe  armee  de  fa  Hauteffe, 
confentirent,  pour  avoir  la  paix,  a  rendre  les 
territoires    qui    appartenoient    aux    Berfans.« 
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Les  janifTaires,   ayant  appris  cette  refolution,  AN^  ^^ 

fe  determinerent  a  defendre,   les  armes  a  la' 

main,  des  biens  qu'ils  avoient   fi  cherement 

achetes,  &  defque's  ils  etoient  en  poffeffion ; 

mais  ils  commencerent  par  line  remontrance 

au  grand  vifir,  dont  voici  la  teneur :    "  Vous 

"  nous  avez  vendu  ces  territoires,     &  enfuite 

"  vous  voulezlesrendre  aux  Perfans  !   Quand 

"  meme  ces  pays  appartiendroicnt  a  la  cou- 

"  ronne,  nous  ne  confentirions  pas  a  une  telle 

"  reltitution.       Comment    pourrions-nous    y 

C(  acquiefcer,  apres   les  avoir  achetes  du  plus 

i(  pur  de  notre  or  ?  Si,   par  la  loi,  il  ne  nous 

"  eft   pas  permis  de  repandre  le  fang  Sz  de 

*'  faifir  les  biens  des  heretiques  Perfans,  pour- 

"  quoi    eveillates-vous    les    commotions    en- 

"  dormies,    &  fufcitates-vous    des   guerres  a 

"  la  Perfe  ?  Et  s'il  eft  permis,  pourquoi  voulez- 

lt  vous  leur  rendre  leurs  terres  ?"    Par  ces  re- 

prefentations,   les  janirTaires   empecherent  la 

reftitution    qu'ils    craignoient.     Mais    quand 

on  fut  a  la  Porte  1'expulfion  des  Afgans,  la 

marche  de  Nader  en   Azarbigian,  la  prife  de 

Nehavend  &  celle  d'Hamadan,  l'empereur  & 

fon   vifir  fe  trouverent  fort  embarrafles;    ils 

craignoient  le  pouvoir  de  fa  Hauteffe,    &  ils 

ne  vouloient  point  mecontenter  les  janifTaires : 

cnfin  ils  fe  retirerent  a  Efkodar  pour  deliberer 

fur   une  aifaire   fi    difficile.     Cependant,  un 
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a.d.  1720.  homme,  dont  le  nom  etoit  Paderne,  &:  dont 
V^^.^  ^occupation  etoit  de  Frotter  «Sc  de  faigner  ceux 
qui  venoient  aux  bains  publics,  aiguifant  la 
kncette  de  Faudace  contre  la  pierre  de  la  re- 
bellion, raffembla  dans  Conftantinople  une 
foule  de  mecontens  ;  Fempercur  ayant  auffitot 
accouru,  ne  put  appaifer  la  fedition  qu'en 
livrant  a  la  mort  fon  excellent  vifir,  qui  de 
plus  etoit  Ton  parent,  &  cette  multitude  fu- 
rieufe  Fenferma  dans  un  mortier  auquel  elle 
mit  le  feu. 

De  la  fortune  ainfi  tel  eft  le  cara£lere, 
Toujours,  dans  fes  bienfaits  ou  fes  rigueurs,  k'gere ; 
On  la  voit  elever  pour  mieux  aneantir, 
Aimer  avec  foiblefie,  avec  fureur  hair. 

Mais  ce  grand  facrifice  ne  fut  pas  fuffifant 
pour  eteindre  les  fiammes  de  la  revoke  dans 
cette  populace  irritee  &  fans  frein ;  elle  de- 
pofa  le  Sultan  Ahmed,  &  placa  le  diademe 
fur  la  tete  de  fon  frere  Mahmoud. 

Pour  en  revenir  a  notre  hiftoire,  Farmee  vic- 
torieufe  demeura  cinq  jours  a  Tauris,  cette  ville 
qui  avoit  ete  fi  long-temps  foulee  aux  pieds 
par  les  Turcs  ennemis.  Nader  avoit  rtfolu  de 
marcher  contre  Peugekhan  &  Erivan  ;  les 
ailes  d'aigle  de  fes  etendards  etoient  deployees 
pour  prendre  leur  vol,  quand  un  courrier  de 
Riza  Kuli  Mirza  arriva  au  camp  invincible, 
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pour  dormer  avis  a  fa  HauteiTe  que  les  Afgans  ^d*H*' 
d'Herat    s'avancoient    contre     le    Khoraflan, 
A  cette  nouvelie,  Nader  fit  changer  de  route 
a  fori  armse,   &  remit  a  un  autre  temps  Tex- 
pedition  qu'il  meditoit. 


CHAPITP.E  XIV. 

Les  Ajgans  entrent  dans  le  Khorajfan.  Defaitc 
d' Ibrahim  Khan. 

On  a  vu  ailleurs  les  evenemens  relatifs  aux 
Afgans  d'Herat,  &  comment,  apres  leur  re- 
duction, fa  HautefTe  leur  avoit  laifle  AUagar 
Khan  pour  gouverneur.  Lorfque  la  vic- 
torieufe  armee  etoit  occupee  en  Irak  &  en 
Azarbigian,  Huflein  le  Galgien,  qui  refidoit  a 
Kandehar,  alarme  de  la  puifTance  de  Nader, 
6c  confiderant  qu'apres  les  expeditions  qu'il 
avoit  entreprifes  il  viendroit  Tattaquer  com  me 
complice  des  rebellions  de  fon  pere  &  de  fe's 
freres,  tacha  d'exciter  les  Abdalis  a  la  revoke, 
&  de  leur  perfuader  de  faire  une  excursion  en 
Khoraflan.  Allagar,  qui  apprenoit  tous  les 
jours  les  vicloires  continuelles  de  linvincible 
heros,  ne  fe  laiila  point  feduire,  &  ne  voulut 
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•A.p  1729.  pas  fe  departir  de  l'obeiflance  qu'il  lui  avoit 

Nad.  42.  ! 

v>v^  vouee.  Les  Abdalis,  irrites  de  la  fermete, 
l'abandonnerent,  &  fe  mirent  fous  la  conduite 
de  Zou'lfikar  Khan,  qui  auffitot  quitta  Ferah, 
&  accourut  dans  le  pays  d'Herat.  Allagar, 
a.  la  tete  des  foldats  qui  lui  etoient  reftes  fi- 
ddles, s'oppoia  a  fon  rival,  &  ces  deux  fac- 
tions embraserent  cette  contree  pendant  trois 
mois  du  feu  de  la  contention.  Enfin  Zou'l- 
fikar l'emporta  ;  &,  ayant  force  Allagar  a  fe 
retirer  avec  fa  famille  &  fes  adherens  dans  le 
chateau  de  Merougiak,  il  entra  dans  la  ville 
.faArrii.  d'Herat  le  troifieme  du  mois  Chaval.  Sous 
ce  nouveau  gouverneur  les  Afgans  deployerent 
entierement  l'etendard  de  la  revoke,  &  fe 
mirent  en  marche  centre  le  Khoraffan.  Al- 
lagar, accompagne  de  Serkhes  &  d'autres  chefs, 
fe  hata  de  prevenir  les  rebelles ;  &,  ayant 
laifle,  a.  Merougiak  fes  femmes  &  fes  enfans, 
il  fe  rendit  a  Mechehed,  oii  il  fut  recti  avee 
honneur  par  Zoheireddoule  Ibrahim  Khan. 

La  merveilleufe  fagacite  de  fa  Hautefle  lui 
avoit  fait  prevoir  cette  nouvelle  perfldie  des 
Afgans  ;  &,  ayant  auffi  penfe  que  d'abord  ils 
entreprendroient  de  ravager  le  Khoraflan,  elle 
y  avoit  envoye  d'Hamadan  uri  corps  de 
troupes,  des  qu'elle  eut  recouvre  Isfahan. 
Par  un  effet  de  cette  meme  prevoyance,  le 
fage  conqueraat  avoit  ordonne  a  Baker  Khan 
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de  raffembler  trois  ou  quatre  mille  hommes  AD-  }<-9- 

*  Nud.  4-2. 

dans  les  environs  d'Aftrabad,  afin  de  foutenir 
Ibrahim  Khan  s'il  etoit  attaque  ;  enfin  elle 
avoit  ordonne  a  celui-ci  de  remplir  Mechehed 
de  provifions,  &  de  tenir  ferine  dans  cette 
ville,  fans  donner  bataiile  aux  ennemis  qui 
pourroient  en  approcher. 

Toutes  ces  precautions  n'avoient  point  em- 
peche  que  Zou'lfikar,  a  la  tete  de  huit  mille 
Afgans,  ne  fe  fut  etabli  a  Khage  Rabi,  &  que 
de  la  il  ne  dcfolat  tous  les  lieux  d'alentour. 
Ibrahim  fe  tint  clos  dans  les  murailles  de  Me- 
chehed pendant  dix  ou  quinze  jours,  &  en- 
voya  a  Senendege  pour  faire  favoir  a  fa  Hau* 
tefle  fa  fituation.  Nader  lui  fit  reiterer  fes 
ordres  de  ne  point  haiarder  une  bataiile,  & 
de  ne  penfer  qu'a  la  confervation  de  la  ville ; 
1'aiTurant  qu'apres  qu'il  auroit  fubjugue  les 
Turcs,  il  viendroit  avec  toute  fon  armee 
cteindre  jufqu'a  la  moindre  etincelle  de  cette 
rebellion.  Cependant  Baker  Khan,  qui  etoit 
accouru  avec  fes  troupes  a.  la  premiere  nou- 
velle  de  l'invafion  des  Afgans,  arriva  devanU 
Mechehed.  Ibrahim,  excite  par  ce  renfort  & 
par  quelques-uns  de  fes  officiers,  negligeant 
les  ordres  de  Nader,  &  refiftant  a  la  voix 
interieure  qui  lui  crioit,  a  Arrete,  O  Ibrahim  I" 
fbrtit  de  la  ville,  &  deploya  les  enfeignes  du 
combat.     Ii  s'avan9a  avec  fes  forces  jufqu'a-, 
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Ai2dX4a9'  Couchfeukin,  ou  les  Afgans  vinrent  a  fa  rcn- 
V"^""''  contre.  Dans  le  fort  de  ^engagement  Baker 
Khan  ayant  ete  bleffe,  ion  infanterie  tourna 
le  dos  &  s'enfuit :  Ibrahim  avec  quelque  ca- 
valerie  couroit  apres  les  fugitifs  pour  tacher 
de  les  rallier;  le  refte  de  l'armee,  prenant  ce 
mouvement  pour  une  fuite,  rompit  le  fil  de 
fes  rangs,  &  fe  retira  en  defordre  dans  la  ville. 
Ce  jour-la  plufieurs  de  nos  cavaliers  furent 
demontes  du  courfier  de  la  vie  ;  plufieurs  de 
nos  fantaflins  trouverent  leur  deftruction   en 

* 

tombant  dans  des  puits.  Cette  defaite  arriva 
ajjuiiicc.  le  treizieme  de  Moharrem  dans  la  plaine 
d'EImdechet.  Ibrahim,  honteux  d'une  dis- 
grace qu'il  s'etoit  attiree  par  fa  defobeiffance, 
demeuroit  dans  une  inactive  affliction  ;  Riza 
Kuli  Mirza,  qui  n'avoit  alors  que  douze  ans, 
envoya  un  courrier  a  fon  illuftre  pere,  pour 
lui  faire  favoir  ce  malheureux  evenement.. 
Nader,  a  qui  l'empereur  avoit  entierement 
cede  la  province  de  KhorafTan,  jugea  que  fon 
premier  devoir  etoit  de  la  conferver,  &  de 
punir  les  rebelles  qui  vouloient  Fenvahir.  A 
cet  erfet  il  depecha  a  fon  fils  un  courrier  auffi 
leger  que  le  vent,  &  Texhorta  a  continuer  de 
tenir  ferme  dans  la  ville,  lui  promettant  de 
marcher  nuit  &  jour  avec  fes  braves  troupes, 
&  de  les  faire  aller  a  fon  affiftance  auffi  ra- 
pidement  que  les  courfiers  du  foleil  &  de  la 


HISTOIRE  DE  NADER  CHAH.  191 

lune.     Sa  HautefTe  etablit  Biftoun  Beg  gou-  A^  ™- 
verneur  de  Tauris,  &  lui  donna  les  munitions  v~*"<^w/ 
de  guerre  &  de  bouche  que  les  Turcs  avoient 
laiflees    dans    la   ville,    &  qui    valoient  cent 
mille    tomans ;  elle  tranfplanta   une    colonie 
d'Afchars  &  de  Turcmans  a.  Tauris,  &  or- 
donna  fix  mille  hommes  de  troupes  reglees 
pour  la  garde  de  la  ville  ;  enfin,  elle  choifit 
des  gouverneurs  pour  chaque  diftricl",  &  leur 
enjoignit  d'obeir  a.  Chah  Thahmafp,  dont  ils 
etoient  devenus  fujets.     Le  nombre  des  fa- 
milies  tranfportees  en    KhorafTan  dans  cette 
expedition  fe  monta  a  cinquante  ou  foixante 
mille,    parmi   lefquelles  il  y  en  avoit  douze 
mille   d'Afchars,  dont  deux  mille  etoient  de 
la  tribu  de  Kirklou  qui  avoit  l'honneur  d'etre 
celle  de  fa  HautefTe.   D'autres  Kirklous  furent 
envoyes    a    Me'i'ab,    l'ancienne    refidence    de 
Nader  &  de  cette  tribu.     Quarante  ou  cin- 
quante mille  Turcmans,  Kiurdes  &  Bactriens 
eurent  des  etablifTemens  en  diverfes  parties  du 
Khoraffan,    &    on  leur   afligna   des  diftri&s 
pour  leurs  quartiers  d'hiver  &  d'ete. 
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CHAPITRE  XV. 

Uaugujle   Armee  quitte  VAzarbigian,  &  fc 

met  en  march e  pour  le  Khorajjan. 

ad. .1729.  Quand  Nader  eut  tout  regie  clans  le  pays  que 
fa  valeur  venoit  de  conquerir,  il  tourna  fes 
bannieres  du  cote  de  Khoraffan,  Iaiflant,  pour 
faire  plus  de  hate,  les  bagages  derriere  lui.  En 
Kizlerzun,  un  meflager  envoye  de  Mechehed 
arriva  au  camp,  &  raconta  a  fa  Hauteflfe  que 
les  Afgans  etoient  remplis  de  prefomption  & 
d'infolence  depuis  la  defaite  d'Ibrahim,  & 
qu'ils  avoient  dit  alors,  "  Voici  le  temps  de 
"  tirer  du  fourreau  le  fabre  de  notre  reffen- 
<f  timent  contre  cet  empire ;"  qu'en  effet, 
ils  n'avoient  ceffe  de  piller  &  de  ravager  les 
villages,  les  champs,  &  les  magafins,  &  de 
repandre  la  defolation  dans  tous  les  environs 
de  Mechehed ;  qu'ils  avoient  eleve  les  flam- 
mes  de  la  deftruclion  fi  haut,  qu'ils  avoient 
prefque  atteint  la  gerbe  de  bled  du  figne  de 
la  Vierge,  &  confume  les  refervoirs  de  la  Voie 
Ladtee ;  mais  qu'enfin,  apres  avoir  demeure 
trente  &  un  jours  autour  de  la  ville,  &  laccage 
tous  les  lieux  agreables  cSc  fertiles  qui  l'entou- 
roient,  ils  avoient  repris  le  chemin  d'Herat. 
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Apres  ces  facheufes  nouvelles  fa  Hauteflb  A^#147229' 
fe    mit    en    marche,    &    atteignit    Kazvin  le^X^*-' 
treizieme    du    mois    de    Sefer;   elle    renvoya 
l'artillerie  d'Irak  a  Chah  Thahmafp,   fous  la 
conduite  de  Mohammed  Khan  Turcman,  & 
ne    fe    referva  que  celle  du  KhorafTan.     En 
ce  lieu  Nader  eut  avis  que  Mohammed  Aga 
lui  avoit  ete  envoye  par  l'empereur  desTurcs, 
fous  pretexte  de  negocier  une  paix,  mais  en 
effet  pour  examiner  la  fituation  de  fes  affaires  ; 
&,  fur  cela,  il  fit  donner  ordre  a  cet  envoye 
de  fe  rendre  en   Khoraffan.     Dans  ce  meme 
temps  les  Afgans  de  Dergez  fe  foumirent  par 
la    mediation    dlihak   Soltan,    qui,    pendant 
l'ufurpation  d'Echeref,  avoit  ett   gouverneur 
de  Yezd,   &  ils  vinrent  toucher  le  feuil  de  la 
cour  fortunee  avec  le  front  de  la  repentance. 
Nader  demeura  trois  jours  a  Kazvin  ;  enfuite, 
prenant  la  route  de  Teheran,  il  fe  rendit  a 
Eivankeif,  ou  plufieurs  Turcmans  du  defert  & 
autres  lieux  s'etant  revokes,  il  envoya  le  quin-l7  sepen., 
zieme  de  Rabiu'lavel  un  detachement  contrre  3ie' 
une  de  ces  tribus,  &  marcha  lui-meme  contre 
l'autre,  les  forcant  enfin  de  fe  foumettre,  & 
de    demander  grace;   mais  ils  ne  lobtinrent 
que  fous  condition  de  payer  tribut,   &  d'en- 
voyer  plufieurs  de  leurs  families  dans  la  pro- 
vince facree.     Alors  fa  Hauteffe  congedia  fes 
troupes,  &  leur  permit  d'aller  fe  repofer  dans 

?   2 
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AN"d  "*9'  leurs  habitations,  leur  ordonnant  toutefois 
d'etre  de  retour  le  vingtieme  jour  apres  Ten- 
tree  du  foleil  dans  le  figne  du  Verfeau,  afin 
de  marcher  contre  Herat. 

Sur  ces  entrefaites  Allagar  Khan  envoya 
un  meflager  a  Nader,  pour  le  fupplier  de  par- 
donner  a  Ibrahim Khanfa  mauvaife  conduite,& 
le  genereux  heroslui  repondit  ainfi:  "Le  digne 
"  Allagar  Khan  fait  tres-bien  que  mon  mal- 
"  heureux  frere,  pour  lequel  il  intercede, 
"  fut  vaincu  par  la  volonte  du  ciel,  &  que 
"  d'ailleurs  il  a  donne  les  plus  grandes  mar- 
'■  ques  de  la  honte  que  lui  caufoit  fa  defaite ; 
"  il  fait  aufli  que  le  plus  fevere  des  chatimens 
<c  eft  celui  que  s'inflige  a  foimeme  une  ame 
"  droite  &  fenfible.  Votre  excellence  n'eft 
"  pas  moins  afluree  que  les  portes  de  la  vic- 
"  toire  ne  s'ouvrent  que  par  les  decrets  de  la 
"  Providence,  qui  feule  ordonne  des  con- 
*s  quetes  ;  ellen'ignore  pas  que  ceuxqui  ont  ete 
*'  expofe's  a  quelque  difgrace,  &  qui  ont  com- 
"*'  mis  quelque  ofFenfe  considerable,  trouvent 
*'  les  reproches  plus  tranchans  que  les  cime- 
'*  terres,  &  les  regards  dedaigneux  plus  amers 
M  que  le  poifon,  &  que  meme  dans  un  tel 
*'  cas  ils  penfent  que  la  mort  eft  preferable  a 
"  la  vie.  C'eft  ainfi  que  quand  le  general 
"  aux  bannieres  dorees,  le  foleil,  eft  force,  maU 
(i  gre  les  fabres  leves  de  fes  rayons,  de  fuir  du 
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u  champ  de  bataille  du  firmament,   il  palit  en  AN^j  ™9' 

"  s'enfoncant  dans  l'occident.     D'apres  toutes  '*" 

"  ces  raifons,  on  ne  fauroit  blamer  mon  frere 

*  fur  fa  defaite,  ni  lui  dire,  Pourquoi  as-tu 

*'  ete  mis  en  deroute  par  1'ennemi?   Pourquoi 

"  t'es-tu    attire   cette    difgrace  ?   Neanmoins, 

6f  comme  nous   lui  avions    reitere    nos    or- 

"  dres  d'eviter  une  bataille,  il  devoit  reparer 

**  fa  faute  par  une  conduite  plus  prudente,  & 

"  fe  concilier  notre  faveur  par  un  deportement 

"  plus  fenfe  ;  tant  d'ignorance  &  d'obftination 

"  meritent  ou  plutot  extorquent  les  reproches. 

"  Mais  puifque  l'interceflion  de  votre  excel- 

<c  lence  a  ecarte  la  main  du  blame  de  deflus  la 

<c  tete  de  cet  infortune,  nous   efperons  que  ce 

il  que   nous  venons    de   dire  fuffira  pour   le 

"  rendre  plus  circonfpecl:  a  l'avenir." 


CHAPITRE  XVI. 


L'Armee  arrive  a  Mechehed.     Evenemens  de 

ce  Temps. 

Nader,  ayant  embelli  plufieurs  ftations  par 
fa  prefence,  &  voyage  jour  &  nuit  comme  le 
foleil  &  la  J  ">e,  arriva  a  Mechehed  avec  le 
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ad.  1729  courage  d'un  lion   &  la  force  de  Baharan,  a 

Nad.  42.  t> 

la  fin  du  mois  Rabiuffani,  a  l'heure  oil  le 
ibleil  fortoit  des  portes  de  l'horizon,  pour 
entrer  dans  la  cite  azuree  du  firmament.  Sa 
Hauteffe  s'arreta  en  Cheharbag,  lieu  en  beaute 
femblable  au  paradis,  &  ranima  les  efprits 
abattus  des  peuples  accables  de  leur  derniere 
defaite.  Les  habitans  malheureux  de  ces 
lieux  charmans  gemiffoient  des  ravages  que 
les  Afgans  avoient  faits  parmi  eux;  le  fon  de 
leurs  plaintes,  &  de  douloureufes  notes  qu'ils 
touchoient  furleluth  de  leurfein,  atteignoient 
la  voute  des  cieux.  Nader  changea  cette 
trifle  mufique  en  des  chants  de  joie,  &  or- 
donna  aux  bruyans  canons  de  tonner  la  nou- 
velle  de  fon  arrivee. 

Trois  jours  apres,  quand  lincomparable 
conquerant  fut  remis  de  la  fatigue  d'une 
marche  precipitee,  il  paffa  en  revue  les  tribus 
qu'il  avoit  envoyees,  en  Khoraffan,  de  Fars, 
d'Irak,  &  d'Azarbigian :  il  en  tira  un  grand 
nombre  de  jeunes  gens  forts  &  refolus,  &  or- 
donna  qu'on  les  exer^at  a  monter  a  cheval  & 
dans  toutes  les  manoeuvres  de  la  guerre  ;  en 
quoi  ils  reufTirent  fi  bien,  que  dans  peu  de 
jours  ils  furent  femblables  a  Ruftem,  &  aux 
autres  heros  de  l'antiquite.  Allagar  Khan, 
qui  jufqu'alors  avoit  demeure  en  Khoraflan 
honore  &  cheri  par  Nader,  demanda  la  per- 
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miffion  d'aller  a  Merougiak,  afin  d'y  concilier  AN»d  ™ ■ 
l'affection  des  Afgans,   &  de  les  preparer  a^"^"^ 
l'exr-edition  contre  Herat.     Sa  requete  lui  fu^ 
accordee,   &  il  partit  comble  de  magnifiques 
prefens. 

Cependant  les  Turcmans  rebelles,  dont  il  a 
ete  parle  dans  le  chapitre  precedent,  differoient 
d'un  jour  a  l'autre  de  payer  le  tribut  auquel 
ils  s'etoient  foumis  :  fur  quoi,  Nader  fe  mit 
en  marche  avec  quelques-uns  des  fiens  le 
douze    de    Giumadi'lakhri  ;  mais    a    fon  ar-12Dlcem- 

'  bre. 

rivee  a.  Khabouchan  ces  tribus  indociles  s'etant 
rangees  a  leur  devoir,  il  reprit  le  chemin  de 
Mechehed,  &  avec  fa  clemence  ordinaire  leur 
accorda  des  etablifTemens  en  KborafTan,  leur 
enjoignant  de  fe  tenir  prets  pour  le  temps  oil 
l'armee  devoit  fe  rafTembler. 

On  adit  ailleurs  que  Chah  Thahmafp  avoit 
flnace  la  perle  de  la  conque  royale,  la  Sultane 
Fatima  Begun,  a  l'illuftre  prince  Riza  Kuli 
Mirza  ;  Nader  choifit  ce  temps  de  repos  pour 
celebrer  ce  manage.  A  cet  effet  il  ordonna 
aux  princes,  gouverneurs,  &  commandans,  de 
fe  preparer  a  afHiier  a  la  fete  nuptiale,  dans 
laquelle  devoit  briller  la  plus  grande  magni- 
ficence. Par  les  foins  d'habiles  artiftes,  Che- 
harbag  fut  rendu  en  peu  de  jours  femblable 
au  huitieme  ciel ;  &,  le  Vendredi  dixieme  de 

Regeb  1'aflemblee  fut  tenue  avec  la  derniere  8  Jinvier- 
°  173c. 
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AN^j  ^-pompe.     Les  ornemens  &  les  decorations  en- 

v—^y^w/'  chantoient  les  yeux,  tandis  que  la  douce  me- 
lodie  des  luths  &:  des  harpes  raviiToit  les 
coeurs.  Les  chefs  de  Tarmee  furent  honores 
de  robes  fplendides,  &  tous  les  officiers  de 
la  cour,  pares  de  manteaux  a.  nuances  variees, 
fembloient  etre  autant  de  branches  couvertes 
de  boutons  colores.  Les  rejouiflances  du- 
rerent  pendant  une  femaine,  &  tous  ceux 
qui  les  partageoient  furent  plonges  dans  les 
plaifirs  &  les  delices.     La  nuit  du  Vendredi 

35  Janvier,  dix-fept,  les  deux  heureufes  planetes  furent  en 
conjonction,  &  la  place  entiere  fut  illuminee 
par  la  prefence  de  ces  deux  etoiles  propices. 

Apres  la  conclufion  de  cette  folennite,  on  fit 
une  grande  partie  de  chafTe  du  cote  d'Abiverd 
&  de  Kelat,  oil  fe  deployerent  les  ailes  de  la 
gloire  de  Nader.  En  ce  lieu  fa  Hautefle 
manda  fon  frere  Ibrahim  Khan,  &c  l'envoya 

17  Janvier.  \q  vingtieme  de  Chaaban  contre  quelques 
Turcmans  qui  de  temps  a  autre,  avoient  op- 
prime  les  habitans  de  Niffa,  de  Deroun,  & 
d'Abiverd.  Apres  trois  jours  de  marche,  Ibra- 
him tomba  fur  ces  fcditieufes  tribus,  &  les 
ayant  chatiees  revint  a  Mechehed. 

HufTein  le  Galgien  avoit,  comme  il  a  ete 
dit,  fouffle  l'efprit  de  revoke  parmi  les  Afgans 
d  Herat;  ainfi  Zou'lfikar  lui  envoya  demander 
du  fecours,  des  qu'il  apprit  le  retour  de  Nader; 
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ils  fe  flattoient  follement  que,  par  la  reunion  *^aj/73°* 
de  leurs  forces,  ils  s'oppoferoient  aux  puif- 
fantes  armes  du  vainqueur  du  monde,  comme 
fi  on  pouvoit  arreter  un  torrent  avec  de  foibles 
rofeaux,  &  obfcurcir  les  rayons  du  foleil  en 
regardant  fixement  cet  aftre.  HurTein  fe  mit 
d'abord  a.  la  tete  de  troupes  nombreufes;  mais 
quand  il  fut  arrive  a.  Esfezaz,  il  s'eleva  une 
contention  entre  lui  &  Zou'lfikar,  fur  la  red- 
dition  de  quelques  prifonniers,  Cette  querelle 
s'etant  echauffee,  Huifein  abandonna  fes  con- 
federes  ;  il  envoya  quelques-uns  de  fes  chefs 
a  Nader  avec  un  humble  meifage,  lui  offrant 
fes  fervices,  &  lui  demandant  la  liberte  des 
parens  de  Mahmoud.  Nader  accorda  cette 
requete,  &  delivra  ces  captifs,  qui  etoient  au 
nombre  de  quatorze.  Huifein  de  fori  cote 
envoya  a  l'augufte  cour  deux  princeiTes  de  la 
famille  de  Sefevi,  que  fa  Hauteffe  fit  con- 
duire  avec  une  fuite  convenable  a  Isfahan, 
arm  qu'elles  fuffent  placees  dans  le  ferail  de 
rempereur.  Huifein,  ne  voyant  aucun  avan- 
tage  pour  lui  a.  refiier  dans  ces  quartiers,  reprit 
Je  chemin  de  Kandehar  ;  mais  bientot,  payant 
d'ingratitudes  les  faveurs  qu'il  avoit  revues 
de  Nader,  il  envoya  deux  ou  trois  mille  Gal- 
giens  pour  affifter  les  Afgans  d' Herat. 
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10  Mars. 


CHAPITRE  XVII. 

Commencement  de  I'beurenfe  Annec  de  I'He- 

gire  1 143. 

a.d.  i73o.  Le   Mercredi    onzieme  du    mois  fortune  de 

Nad.  43. 

Ramazan,  le  flambeau  du  monde,  l'aftre  pere 
de  la  lumiere,  deploya  les  enfeignes  de  fa 
gloire  dans  la  cite  du  Belier.  Les  troupes  du 
printemps,  qui,  pour  eviter  1'oppreffion  de 
I'hiver,  s'ctoient  retirees  fur  les  bords  des  bof- 
quets  &  dans  les  reduits  des  berceaux,  fe 
prefenterent  en  ordre  de  bataille.  La  nature, 
habile  artifte,  ouvriere  experimentee,  fe  mit 
a  decorer  les  bordures  des  bocages  &  des 
pres,  en  elevant  de  tous  cotes  d'agreables 
pavilions  de  tulipes,  &  des  tentes  de  mille 
fleurs  naiifantes.  Les  jardins  armerent  leurs 
legions  charmantes  avec  les  fleches  des  feuilles 
de  Saule,  les  poignards-des  plantes  &  des  ar- 
buftes,  les  cimeterres  du  trefle,  &  autres  herbes 
verdoy antes.  Les  fontaines  fe  revetirent  de 
la  cotte  de  maille  de  leurs  mouvantes  ondes, 
&  les  arbres  fe  firent  de  leurs  boutons  de 
riches  diademes.  Le  jour  du  nouvel  an  fit 
une  excurfion  dans  le  palais  de  Dei,  &  les  ef- 
cadrons  d'Ardibechet  arreterent  le  pillage  des 
troupes  de  la  froide  faiibn. 
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La  fete  royale  fut  celebree  par  tous  les^J^J* 
heros  raffembles  a  la  fuperbe  cour,  pares  de^^>r^> 
robes  magnifiques,  dont  les  pans  etoient 
remplis  d'or  &  d'argent,  ainfi  que  les  ef- 
perances.  Apres  que  les  rejouifTances  con- 
facrees  a  ces  jours  de  plaifirs  eurent  cefle,  le 
Dimanche  quinzieme  de  ce  mois  propice, 
1'armee  fe  mit  en  marche  avec  le  pouvoir  den  Mars, 
Feridoun  &  de  Caicaous,  &  dreffa  fes  tentes 
dans  la  ftation  de  Tork.  Les  fiers  champions 
qui  s'etoient  fl  long-temps  abftenus  du  fang  de 
leurs  ennemis,  bruloient  d'en  etancher  leur 
foif,  &  aiguifoient  leurs  cimeterres  recourbes 
comme  la  nouvelle  lune,  Lorfqu'on  fut  par- 
venu a  Bougecak  dans  le  diftricl:  de  Giam,  Na- 
der, y  laiflant  fon  bagage,  rangea  fes  troupes 
en  trois  corps,  qu'il  flanqua  de  fes  lanciers  & 
de  fes  moufquetaires.  II  marcha  dans  cet 
ordre  du  coLe  de  Tom,  d'ou  il  envoya,  vers 
Chebeche,  Chekiban,  &  Goriam,  un  detache- 
ment  qui  pilla  tous  ces  pays,  &  prit  tous  ks 
chateaux  qui  fe  trouverent  fur  fon  pailage. 

Le  quatricme  de  Chaval,  l'invincible  armee  2  atHi. 
campa  dans  un  lieu  nomme  Nekre,  a.  trois 
parafanges  d'Herat.  Apres  que  Ton  eut  em- 
ploye trois  iours  a  examiner  la  fituation  de 
1'ennemi,  on  s'approcha  d'Herat,  d'ou  Zou'l- 
fikar  ayant  fait  une  fortie,  il  y  eut  un  engage- 
ment qui  dura  toute  la  journee.     Quand,  a. 
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ASaA1\s0'  ^a  nu^»  ^es  combattans  des  deux  partis  fe 
furent  retires,  Se'idal,  avec  quelque  cavalerie 
&  infanterie,  entreprit  de  furprendre  Ies  Per- 
fans,  &,  paffant  une  riviere  qui  joignoit  leur 
camp,  il  attaqua  avec  fes  armes  a  feu  les  gar- 
des qui,  fur  leurs  impatiens  courfiers,  atten- 
doient  le  retour  de  la  lumiere,  &  n'avoient 
nullement  prevu  cette  audace.  Dans  ce 
moment,  Nader  venoit  de  fe  tranfporter  dans 
une  tour  qui  etoit  fur  le  bord  de  la  me  me 
riviere,  il  y  brilloit  comme  le  figne  du  Lion 
dans  le  zodiaque.  Une  troupe  d' Afgans,  tra- 
verfant  les  onues  la  torche  a  la  main,  ainfi  que 
les  etoiles  traverfent  la  Voie  Laclee,  vinrent 
envelopper  cette  tour.  Le  courageux  lion, 
qui  auroit  donne  Tepouvante  au  Lion  des 
cieux,  fe  jeta  au  milieu  des  ennemis,  quoiqu'il 
n'eut  avec  lui  que  huit  moufquetaires,  &  les 
eclairs  qui  fortoient  de  fon  fabre  effacoient 
toute  autre  clarte  ;  il  foutint  avec  cette  in- 
trepidite  hero'ique  un  combat  fi  inegal,  & 
donna  le  temps  a  l'infanterie  d'arriver  a.  fon 
fecours,  &  de  chaffer  plufieurs  Afgans  de  la 
flation  de  la  vie, 

Le  Iendemain  on  fe  prepara  des  deux  cotes 
a  une  bataille.  Les  Perfans  s'avancerent  vers 
Takbtfefer,  &  le  bruit  de  leurs  inftrumens 
guerriers  cbranla  le  firmament.  Les  cavaliers 
&.  les  fantaffins  de  1'armee  des  Afgans  avoient 
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pris  leurs  poftes  fur  le  fommet  &  au  pied 
d'une  montagne.  Bientot  fa  Hauteffe  com- 
menca  fattaque  a.  la  tete  d'une  legion  delite; 
&,  ayant  etanche  le  feu  du  combat  avec  le 
fang  de  1'ennemi,  elle  rejoignit  le  corps  de 
Farmee. 

Le  matin  fuivant,  l'afpeft  des  cieux  etant 
clair  &  ferein,  les  efcarmouches  recom- 
mencement ;  &,  apres  que  le  tonnerre  de  leurs 
armes  eut  rugi  pendant  quelque  temps,  que 
les  nuees  de  leurs  Heches  fe  furent  eclatees  en 
pluie  de  fang,  les  combattans  fe  retirement  dans 
leurs  quartiers  refpectifs.  Au  bout  de  quel- 
ques  jours  Zou'lfikar,  trouvant  fes  force  scon- 
fiderablement  affoiblies,  fit  jurer  aux  Afgans. 
que,  tant  qu'ils  auroient  un  foufHe  de  vie,  ils 
ne  cefferoient  de  combattre.  Le  lendemain, 
quand  le  foleil,  flamboyant  cimeterre,  eut 
ecarte  le  voile  des  tcnebres,  Zou'lfikar,  s'af- 
furant  fur  le  ferment  qu'il  avoit  exige,  fortit 
de  la  viile  a  la  tete  d'un  parti  nombreux,  & 
s'empara  du  chateau  de  Sakelman,  qui  etoit 
tout  proche  du  camp  des  Perfans.  Ses  troupes, 
avantageufement  poftees  en  ce  lieu,  faifoient 
des  forties  chaque  jour,  &  en  venoient  aux 
mains  avec  les  notres.  Enfin  Nader  les  ayant 
fait  entourer,  les  nuees  de  l'infortune  ton- 
nerent  fur  elles  pendant  trois  heures  ;  &,  leurs 
rangs  ayant  ete  rompus,  ces  paroles  du  livre 
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A^Pcl  './J0- facre  furent  verifiees,  "  Leurs  forces  reunies 
"  feront  difperfees."  Dans  le  meme  temps, 
les  Perfans  du  refte  de  l'armee  tomberent  fur 
les  Afgans,  &  les  mirent  en  fuite,  apres  en 
avoir  tue  un  grand  nombre  &  s'etre  empares 
de  leur  artillerie. 

II  y  avoit  vingt-deux  jours  que  les  troupes 
victorieufes  etoient  en  ce  lieu  :  elles  avoient 
pille  tous  les  territoires  adjacens,  &  compte 
dans  le  butin  immenfe  qu'elles  firent  trois 
cents  mille  moutons,  felon  cette  fentence  du 
livre  devin,  "  Le  Tout-puiffant  vous  apromis 
"  un  riche  butin  ;  prenez-le,  vous  aurez  ce 
"  que  vous  defirez,  &  nous  avons  meme  de 
u  plus  grandes  faveurs  a  vous  faire."  En 
effet,  toutes  les  fois  que  les  Afgans  fortoient 
de  la  ville,  ils  etoient  perces  des  dards  de  leurs 
vaillans  vainqueurs :  il  ne  fe  paifoit  aucun 
jour,  que  les  mouvantes  lances  des  hcros  ne 
percafTent  le  firmament  ainfi  que  les  rayons 
du  foleil ;  &  pas  une  nuit,  que  les  lions  de  la 
guerre,  ainfi  que  la  conftellation  de  Perfee,  ne 
tinflent  des  tetes  de  Medufe  degouttantes  de 
fang. 

Cependant  Allagar  Khan,  ayant  raflemble 
un  corps  considerable  de  fon  parti,  joignit 
l'armee  invincible.  D'un  autre  cote,  Mo- 
hammed Soltan  de  Merou,  qui  avoit  ete  en- 
voye  a  Ferah  avec  trois  mille  hommes,  vain- 


HISTOIRE  DE  NADER  CHAH.  205 

quit  &  tua  Muftapha  gouverneur  de  Giacke,  A^dr^' 
s'empara  de  fon  fort,  &  envoy  a  la  tete  a  1  au-  s-*'"v,,*> 
gufte  camp. 

Nader,  s'etant  enfin  determine  d'aflicger 
Herat  de  quatre  cotes,  envoya,  le  vingt-fix  de  24>  AvriL 
Chaval,  dix  mille  hommes,  fous  la  conduite 
dun  habile  commandant,  pour  garder  les  re- 
tranchemens  de  Nekre  ;  enfuite  ce  heros,  pour 
eviter  la  rapide  riviere  d'Heriroud,  paffant 
par  Rendekhan  &  par  Khibouterkan,  s'avanca 
vers  Pelmelan,  &  campadans  un  lieu  nomme 
Dehnou.  Les  Afgans,  voyant  la  pouffiere 
qu'elevoit  dans  les  airs  Taugufte  armee,  for- 
tirent  de  la  ville,  &  fe  mirent  en  ordre  de  ba- 
taiile  en  Chemfabad.  Auffitot  Nader,  qui  de- 
firoit  d'en  venir  a  un  engagement  decifif,  fe 
revetit  du  cafque  &  de  la  cotte  de  maille  de 
la  merci  du  Tres-haut,  &,  montant  fon  leger 
courfier,  fe  hata  d'arriver  dans  la  plaine  du 
combat.  II  fit  commencer  Taction  a  fon  in- 
fanterie  foutenue  de  l'artillerie  ;  &,  peu  apres 
fe  jetant  fur  les  ennemis  a  la  tete  de  fes  lions 
affames,  il  leur  coupa  le  chemin  de  la  ville, 
&  leur  ota  tout  moyen  de  retraite.  Les  Af- 
gans voyant  d'une  part  les  canons  embrafes 
places  centre  eux,  fuivant  ce  verfet  de  1' Al- 
coran, "  Des  tourbillons  de  flammes  les  de- 
a  truifirent,"    &   voyant  de    1' autre  1'epaifTe 
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A^d '^°  foret  que  formoient  les  lances  &  lesjavelines 
de  leurs  impetueux  ennemis,  furent  mis  en 
defordre,  &  prirent  la  fuite.  Les  foldats  de 
Nader  obtinrent  pour  la  premiere  fois  la  per- 
miffion  de  pourfuivre  les  fuyards,  en  tuerent 
un  grand  nombre,  &  forcerent  les  autres  de 
fe  jcter  dans  la  profonde  riviere  d'Heriroud. 
Dans  cette  journte,  les  Afgans  perdirent,  par 
le  tranchant  du  fabre  ou  dans  les  ondes,  trois 
miiie  hommes,  plufieurs  de  leurs  commandans, 
i  irs  etendards,  &  leurs  munitions  de  guerre. 
Le  vainqueur,  etant  retourne  a.  fon  camp, 
partagea  les  armes  &  les  chevaux  de  l'ennemi 
entre  fes  foldats,  &  livra  la  vie  des  prifonniers 
a  1'ange  de  la  mort.  Comme  les  troupes  de 
Beiat  avoient  ete  detachees  des  retranchemens 
de  Nekre  pour  garder  l'autre  cote  de  la 
riviere,  les  malheureux  fugitifs  trouverent  un 
nouveau  danger  de  ce  cote,  le  paflage  leur 
fut  ferine,  &  la  plupart  tomberent  foils  les 
coups  des  redoutables  cimeterres. 

Le  jour  d'apres,,  quand  le  foleil,  glorieux 
guerrier,  s'avancoit  avec  fes  rayonnantes 
troupes  vers  les  ponts  du  grand  cercle  dans 
la  riviere  azuree  du  firmament,  Nader  arriva 
au  pont  de  Melan,  &  y  fit  dreffer  fes  tentes 
procbe  du  village  de  Nakehan.  Sa  HautefTe 
fit  batir  plufieurs  fortes  tours  autour  de  fon 
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camp,  &  ordonna  que  chaque  commandant  ^j1"0, 
rit  faire  une  tranchee  &  elevat  une  batterie 
dans  fon  quartier. 

Le  huitiemede  Zou'ikade,  Dilaver  de  Taim-  5  Mai. 
ni,  qui  avoit  ete  etabli  gouverneur  d'Oube  & 
de  Chafilan,  arriva  au  camp  invincible  avec 
trois  mille  homines  de  fa  tribu  ;  il  fut  recu 
avec  les  plus  grandes  marques  de  bonte,  & 
comble  d'honneurs. 

Lorfqu'on  faifoit  tous  ces  preparatifs,  fa 
HautelTe,  s'etant  retiree  une  apres-midi  dans 
fa  tente,  y  quitta  fes  armes,  &  fe  rendit  a  une 
maifon  de  plaifmce  qu'elle  avoit  fait  batir  a 
quelque  diftance  de  la  ;  elle  s'y  delaflbit  des 
fatigues  continuelles  ou  fon  grand  cceur  l'ex- 
pofoit.  Les  Afgans  ayant  tire  un  coup  de 
canon  fur  le  pavilion  de  ce  lieu  charmant,  le 
boulet  tomba  tout  aupres  de  la  couche  royale, 
&,  roulant  quelques  pas  plus  loin,  s'arreta  :  de 
telles  delivrances  marquoient  bien  clairement 
les  foins  particuliers  de  la  Providence  pour  la 
confervation  de  notre  heros. 

Comme  le  camp  de  Nekre,  ou  un  grand 
nombre  de  troupes  Perfanesetoientretranchces 
fe  trouvoit  a  l'occident  d'Herat,  &  que  les 
tentes  royales  etoient  plantees  du  cote  du 
midi,  Nader  envoya  un  autre  detachement, 
avec  du  canon  &  des  munitions  de  guerre, 

VOL.  IX.  o^ 
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Vn  ,7S8  Pour  traverfer  la  riviere  Heriroud,  &  fe  poller 
^—^r*^  du  c5te  de  l'orient  vis  a  vis  de  la  forterefle 
de  Kerkhe,  afin  d'oter  toute  ifTue  aux  Afgans. 
Le  jour  que  ces  troupes  fe  mirent  en  march  e> 
Nader  s'avanca  avec  fes  redoutables  champions 
vers  la  ville,  afin  d'empecher  que  l'ennemi  ne 
leur  coupat  le  chemin,  ou  ne  les  inquietat 
avant  qu'elles  fe  fuffent  etablies  dans  le  quar- 
tier  defigne  ;  mais  Se'idal  ayant  eu  l'audace  de 
s'oppofer  a  leur  paflage,  &  d'en  venir  aux 
mains,  fa  temerite  fut  punie  par  une  honteufe 
defaite,  &  pluiieurs  de  fes  foidats  furent  faits 
prifonniers.  Quelques  jours  apres,  Nader, 
trouvant  que  ce  camp  a  l'orient  etoit  trop 
eloigne  de  la  ville,  refolut  de  changer  de 
sjum.  fituation  ;  a  cet  effet,  la  nuit  du  douzieme  de 
Zou'lhegge,  il  fe  rendit  en  ce  lieu  avec  fes 
troupes  choifies ;  &  le  lendemain,  lorfque  les 
etoiles  fe  furent  retirees,  lorfque  le  foleil  de- 
ployoit  fes  brillantes  enfeignes,  fa  Hautefle 
conduifit  le  detachement  deftine  a  l'attaque  de 
ce  cote  a  Ardukhan,  qui  n'etoit  qu'a  une 
parafange  de  la  ville.  Les  Afgans  eurent 
encore  la  folie  de  vouloir  troubler  les  vaillantes 
troupes  dans  cette  marche  :  mais  ils  furent 
deiaits  ;  pluiieurs  de  leurs  capitaines  tomberent 
dans  les  chaines  de  la  captivite,  un  grand 
nombre  de  leurs  chameaux  &  de  leurs  trou- 


HISTOIRE  DE  NADER  CHAH.  209 

peaux  furent  pris.     Le  conquerant  ordonna  AND- 1:3°- 
lui-meme  les  retranchemens  du   pofte  d'Ar- 
dukhan,  &  de  la  paffa  au  camp  occidental. 

Le  treizieme  de  Zou'lhegge  trois  mille  9  Juin. 
homines,  qui  avoient  ete  envoyes  pour  piller 
le  diltricl  de  Balkhe,  &  pour  chatier  quelques 
feditieux  Ouzbegs,  ayant  execute  leur  com- 
miffion,  revinrent  avec  un  nombre  confider- 
able  de  prifonniers  &  un  immenfe  butin. 
Dans  le  meme  temps,  Mohammed  Moumen 
Beg,  qui  avoit  ete  envoye  a  Abdalla  Khan, 
gouverneur  de  Balougeftan,  pour  lui  ordonner 
de  marcher  contre  Kandehar,  revint  avec  la 
nouvelle  de  la  mort  de  ce  gouverneur,  qui 
perit  de  la  maniere  fuivante.  Sur  l'ordre  du 
heros  auffi  eleve  que  les  Pleiades,  Abdalla 
Khan  s'etoit  mis  en  marche  pour  Kandehar; 
mais,  ayant  eu  une  querelle  avec  Khodai'ar 
Khan,  gouverneur  de  Sind,  il  en  etoit  venu 
aux  mains  avec  lui,  &  pendant  l'action  il  avoit 
ete  tue  d'un  coup  de  canon.  Les  fils  d'Ab- 
dalla,  Emir  Mohebbet,  &  Emir  Iltaz,  en- 
voyerent  leur  coufin  avec  Moumen  Beg,  pour 
informer  Nader  de  cet  accident.  Sur  cela,  fa 
HautefTe  donna  le  gouvernement  de  Balou- 
geftan a  Emir  Mohebbet,  &  lui  envoya  ainfi 
qu'a  fes  freres  de  fplendides  robes,  &  d'au- 
tres  marques  de  bienveillance. 

0.2 
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CHAPITRE  XVIII. 
Siige  dc  Ferah. 

o 

a.d.  1-30.  Il  a   etc  dit  ailleurs  que  Mohammed  Sultan 

Nad.  43.  l 

v-^v^-/  de  Merou,  ayant  ete  envoye  pour  piller  les 
environs  de  Ferah,  avoit  pris  le  chateau  de 
Giacche,  &  en  avoit  tue  le  gouverneur.  Iman 
Virdi  Beg,  gouverneur  de  Kerman,  etant 
vend  joindre  Mohammed  avec  des  troupes  de 
fa  province  &  dc  celle  de  Se'iftan,  ils  re9urent 
ordrc  d'afheger  Ferah.  Par  le  commandement 
de  fa  Haute fle,  Ibrahim  Khan  marcha  auffi 
contre  cette  ville  avec  quelques  compagnics 
des  frontieres  du  Khoraflan.  Alors  Iman 
Virdi  eut  ordre  d'aller  avec  un  detachement 
piller  Kerchec  &  Befte  dans  le  diflricl  de 
Kandehar ;  en  confequence,  le  chateau  de 
Befte  fut  pris,  &  la  garnifon  paflee  au  fil  de 
l'e'pee.  Un  corps  d'Afgans,  qui  avoit  ete  en- 
voye par  HuUem,  fous  le  commandement  de 
Barukhan,  gouverneur  de  Lar,  dans  le  temps 
de  l'lifurpation  d'Echeref,  devint  la  proie  des 
foldats  aux  cceurs  de  lions,  qui  firent  un  im- 
menfe  butin.  La  marche  d'Ibrahim  vers  Fe- 
rah fut  contremandee,  &  il  fut  envoye  pour 
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chatier  une  tribu  de  Turcmans  qui  refufoient  A^TD- 173°- 

1  Nad.  43. 

de  fuivre  Nader  dans  fon  expedition,  ainii  *-*~y-"^ 
qu'il  avoit  ete  ftipule,  &  qui  meme  avoit 
commis  des  defordres  dans  les  environs  d'Es- 
faraim  D'autres  troupes  fous  le  commande- 
ment  de  deux  officiers  experimented  furent 
deftinees  a  remplacer  celles  d' Ibrahim,  &  fe 
mirent  en  route  pour  joindre  Iman  Virdi, 
auquel  il  fut  enjoint  d'attendre  ce  renfort  avant 
que  de  s'approcher  de  la  ville;  mais  ce  com- 
mandant, negligeant  l'ordre  qu'il  avoit  recu, 
alia  en  avant,  &  le  huitieme  de  Zoulhegge  fe  24  Juin. 
retrancha  en  Dehnou,  a  une  parafange  de 
Ferah.  Pendant  cette  marche  imprudente, 
Alimerdan,  frere  de  Zou'lfikar,  toinba  fur  nos 
troupes  ;  Taction  fut  tres-vive  ;  Mohammed 
Soltan  &  le  commandant  des  moufquetaires 
Kermaniens  y  perdirent  la  vie.  Les  Afgans 
continuerent  a  haraifer  Iman  Virdi  dans  fon 
camp  pendant  deux  jours ;  mais  le  fecours 
commande  par  les  deux  officiers  experimentes 
etant  arrive  le  troifieme  jour,  ces  infolens  en- 
nemis  furent  entitlement  defaits.  Le  gou- 
vernement  de  Kerman  fut  ote  a  Iman  Virdi, 
pour  avoir  par  fa  defobeiflance  caufe  la  mort 
de  deux  excellens  commandans,  &  il  fut 
prive  de  fon  rang  militaire,  tandis  que  la  vic- 
toire  des  deux  officiers  qui  Pavoient  fecouru 
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^'J^leur    attira    des    honneurs    &    des    rccom- 

^■"^''"^"''penfes. 

Cependant  Nader,  ayant  mis  fous  le  com- 
mandement  d'lfma'il  Khan  une  tribu  d'Oi- 
makis  qui  lui  avoit  offert  fes  fervices,  &  une 
compagnie  de  Perfans,  lui  ordonna  d'aller 
mettre  le  fiege  devant  Esferaz,  &  peu  de  jours 
apres  fit  partir  pour  le  renforcer  Serdar  Soltan 
avec  un  parti  confiderable.  Ces  troupes  en- 
trerent  pendant  la  nuit  dans  le  chateau  de 
Kheiberan  ;  mais,  aux  premiers  feux  du  bril- 
lant  matin,  elles  fortirent  de  leur  embufcade, 
&  fe  jetant  fur  les  Afgans,  des  qu'ils  parurent 
dans  la  plaine  du  combat,  en  firent  plufieurs 
prifonniers,  &  leur  prirent  quantite  de  bef- 
tiaux. 

Le  Dimanche  vingt-feptieme  de  Moharrem, 
les  Afgans  d  Herat  jurerent  de  nouveau  fo- 
lennellement  a  Zou'lfikar  de  ne  jamais  fe 
rendre,  &  ayant  renforce  les  batteries  qui 
defendoient  l'acces  de  la  place,  ils  s'avancerent 
pour  recommencer  leurs  efcarmouches  avec 
notre  avant-garde.  Nader,  qui,  d'une  emi- 
nence ou  il  s'etoit  pofte,  obfervoit  tous  leurs 
mouvemens,  les  ayant  vus  fortir  de  la  ville,  fe 
hata  d'aller  a  leur  rencontre  avec  un  corps  de 
cavalerie,  &  envoya  ordre  aux  troupes  du 
cote  oriental  de  tomber  en  meme  temps  fur 
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eux.  Cette  manoeuvre  mit  la  confufion  daas^^1^0' 
les  rangs  des  ennemis,  &  une  deroute  totale 
s'enfuivitj  plufieurs  d'cntre  eux  furent  faits 
prifonniers,  tandis  qu'un  grand  nombre  de 
leurs  compagnons,  fe  precipitant  dans  la  ri- 
viere, y  effacoient  leurs  noms  du  livre  de  vie. 
Zou'lfikar,  tombant  de  fon  cheval,  fut  pendant 
quelques  momens  pret  a  etre  fubmerge  par  la 
rapidite  des  vagues ;  inais,  fon  extreme  agi- 
lite  l'ayant  fauve,  il  en  fut  quitte  pour  la  perte 
de  fon  courfier  &  de  fes  armes.  Peu  apres 
un  autre  parti  d'Afgans,  s'etant  avance  vers 
Kerkhe  pour  s'approvifionner  de  fel  dont 
Herat  manquoit,  fut  detruit  par  le  fabre  des 
Perfans. 

Le  fiege  avoit  dure  quatre  mois,  quand 
Se'idal,  qui  avoit  perdu  la  plupart  de  fes  Gal- 
giens,  commen^a  de  fe  rebuter,  &  quitta  la 
ville  dans  les  premiers  jours  de  Sefer.  Alors 
les  Afgans,  confiderant  le  declin  de  leur  for- 
tune, envoyerent  quelques-uns  de  leurs  chefs 
au  camp  augufte,  pour  fapplier  Allagar  Khan 
d'interceder  pour  eux  aupres  de  fa  Hautefle, 
offrant  de  fe  foumettre,  &  de  payer  tribut. 
Quoique  le  haut-volant  griffon  des  intentions 
de  Nader  ne  fe  fut  repofe  que  fur  la  montagne 
du  defir  de  prendre  la  ville,  le  heros  genereux 
ne    voulut   pas  refufer  1'humble  proportion 
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A£d  ^J0' des  aflieges.  Quand  ces  meffagers  furent 
retournes  a  Herat,  un  detachement  deftine 
contre  Ferah  partit  du  camp  victorieux ;  fur 
cela  les  Afgans,  s'imaginant  qu'on  alloit  a.  la 
rencontre  d'un  fecours  qui  leur  venoit  d'Huf- 
fein,  fe  dedirent  de  leurs  offres  d'obciffance, 
faifant  dire  a  Nader,  qu'ils  vouloient  retarder 
lareddition  de  la  place  jufqu'a  ce  qu'ils  fuffent 
a.  quoi  s'en  tenir  fur  le  renfort  qu'ils  at- 
tendoient.  Sa  Hauteffe  fut  fi  irritee  d'un 
tel  proccde,  qu'elle  refolut  de  ne  plus  decider 
du  fort  de  ces  perfides  qu'a  la  pointe  de 
1  cpee. 

Cependant,  le  lendemain,  quand  le  foleil 
envahiffoit  la  voiite  etheree,  de  nouveaux 
deputes  fortirent  des  cinq  portes  d'Herat ;  &, 
s'avancant  en  pofture  de  fupplians,  renou- 
velerent  leurs  affurances  de  foumiffion,  ck  de- 
manderent  a  fa  Hauteffe  Allagar  Khan  pour 
leur  gouverneur.  Le  clement  vainqueur  fe 
laiffa  encore  flechir,  &  envoya  Allagar  Khan 
avec  de  grands  honneurs  a  Herat.  Trois 
jours  apres,  ce  gouverneur,  accompagne  de 
trois  cents  des  chefs,  vint  offrir  a  Nader, 
nuantite  de  riches  prefens  ;  l'illuftre  guerrier 
les  recut  avec  bonte;  il  ordonna  que  Zou'l- 
iikar  &  Ahmed  Khan  fon  frere  fe  retiraffent  a 
Ferah,  6c  ayant  montre  en  tout  fa  moderation 
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&  foil  equite,   il  congcdia  Allagar  &  fa  fuite,  ^2* 
oui  reprirent  le  chemin  de  la  Yille  avec  toute 
forte  de  fujets  de  fatisfacYion. 

Le  jour  fuivant  la  garnifon  du  chateau  de 
Bapikhan  envoy  a  dire  aux  Afgans  d' Herat, 
qu'une  armee  de  quarante  mille  hommes  etoit 
en  marche  pour  lecourir  les  Abdalis  de  Ferah, 
les  exhortant  en  merae  temps  a  rompre  la 
convention  qu'ils  avoient  faite.  Sur  ce  faux 
rapport,  l'infolence  des  Afgans  fut  ranimee, 
ils  envoyerent  pour  reponfe  a  la  garnifon  ces 
paroles  du  poete, 

*  "  La  fortune  qu'au  del  demandolent  tous  nos  voeux, 
"  Nous  cherche,  entre  chez  nous,  &  vient  nous  rendre 
heureux." 

lis  ajouterent,  qu'apres  que  les  Galgiens  & 
les  Abdalis  auroient  affoibli  Yaxmie  Periane, 
ils  ouvriroient  a  leur  tour  la  porte  de  1'op- 
pofition. 

Nader,  ayant  eu  intelligence  de  cet  efpoir 
&  de  ce  delfein,  ordonna  a  fes  troupes  d'ar- 
rofer  avec  le  fang  de  l'ennemi  les  arbres  li 
long-temps  fees  de  leurs  lances.  Allagar, 
alarme  de  cette  refolution,  vint  au  camp  avec 
le  vifage  de  la  foumiffion  -,  mais  comme  les 
promefles  des  Afgans  etoient  aufli  inconftantes 
que  les  nuages  de  Pete  &  que  le  foleil  de 
Thiver,   Nader  le  renvoya,  &  retint  dans  fon 
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An£  ^s0- camP  Abdelgani  &  plufieurs  autrcs  des  chefs. 
Le  fecond  de  Rabiu'lavel  un  meirager  vint 
de  la  part  des  officiers  qui  avoient  ete  en- 
voyes  a  Ezferaz  pour  donner  avis,  qu'auffitot 
que  Zou'lfikar  etoit  arrive  en  ce  lieu,  il  s'etoit 
abouche  avec  Sei'dal,  &  avoit  determine  avec 
]ui  de  tranfporter  les  Afgans  de  cette  place  a 
Ferah.  Nader,  voyant  alors  clairement  les 
mauvaifes  intentions  des  Afgans,  envoya 
Youfef  avec  plufieurs  de  fes  propres  officiers, 
pour  menacer  Allagar,  &  lui  annoncer  les 
effets  de  fa  redoutable  colere.  Les  officiers 
firent  rapport  que  les  Afgans  avoient  pris  la 
refolution  avec  Allagar  de  tenir  bon  dans  le 
chateau  :  fur  cela,  Nader  fit  mettre  en  prifon 
Abdelgani  &  les  autres  chefs  Afgans  qu'il 
avoit  entre  les  mains  ;  mais  quant  a  Youfef, 
comme  il  etoit  revenu  volontairement,  il  lui 
donna  la  liberte  de  fe  retirer  a  Herat. 


CHAPITRE  XIX. 

Allagar  Khanfe  revolte  ouvcrtemcni. 

Allagar,    fe    croyant    en    furete   dans  les 
remparts  d'Herat,  fe  ferma  tout  efpoir  de  re- 
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tour  a  l'amitie  de  Nader :  il  fe  mit  a  reparer  ^J^05 
les  tours,  &  a  fortifier  les  defiles  ;  &,  le  trei-  ^Z^f 
zieme  de  Rabiu'lavel  il  fit  fortir  de  3a  ville  bre* 
deux  partis,  un  pour  attaquer  le  chateau  blanc, 
&  l'autre  fous  le  commandement  de  Moufzi 
Danki  pour  piller  Badghis.  Nader  fe  mit  a 
la  pourfuite  de  ces  troupes  avec  fes  lions  de 
guerre  ;  alors  le  refte  des  Afgans,  quittant 
leurs  murailles,  vinrent  joindre  leurs  com- 
pagnons  dans  la  plaine  du  combat,  qui  dura 
une  heure  &  eclaira  l'obfcure  nuit  par  les 
etoiles  enflammees  des  boulets.  Nader  paiTa 
cette  nuit  fur  le  champ  de  bataille  ;  &  le  jour 
fuivant  il  fut  attaque  par  Allagar,  qui  ne  rem- 
porta  de  hn  ingratitude  &  de  fa  temerite 
qu'une  honteufe  defaite :  fa  HautefTe  foutint 
Tengagement  jufqu  a  ce  qu'elle  apprit  que  le 
parti  qu'il  avoit  d'abord  pourfuivi  avoit  ete 
atteint  &  detruit  par  les  flamboyans  fibres 
d'un  detachement  qu'il  avoit  envoye  fur  leurs 
pas,  &  alors  il  retourna  a  fon  camp.  Allagar 
livra  une  feconde  bataille  pres  de  Kebczan, 
&  fut  encore  vaincu,  avec  perte  de  plufieurs 
des  fiens,  que  les  boulets  atteignant  les  con- 
ileilations  etendirent  fur  la  poufliere. 

C'etoit  ainfi  que  les  Afgans  fe  foutenoient, 
n'ayant  d'autre  nourriture  que  des  boulets  de 
canons  &  des  coups  de  lance,  alimens  dunt 
les  Perfans  ne  leur  etoient  point  avares.     II 
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AN?d14?0'ne  fe  paA*0**  aucun  jour,  qu'un  nombre  con- 
fiderable  d'entre  eux  ne  fuflent  tues,  &  leurs 
biens  faifis.  Comme  la  famille  d'Allagar 
etoit  encore  dans  Merougiak,  fa  Hautefle  en- 
voy a  un  corps  de  troupes  affieger  ce  fort  ;  il 
fut  pris,  &  tous  les  habitans  furent  faits  pri- 
fonniers. 


CHAPITRE  XX. 

Bataiile  de  Kebouterkhari',  ViHolre  remportee 
par  V  Affifiance  du  Createur  des  Hommes  & 
des  Genies. 

4octobre.  LE  vingt-unieme  de  RabiufTani,  un  parti  d'Af- 
gans,  avec  leur  audace  accoutumee,  firent  une 
excurfion  du  cote  de  Kebouterkhan;  heureufe- 
ment  il  arriva  qu'une  troupe  des  faucons  de 
Nader  chalfoient  leur  proie  dans  ce  quartier, 
ils  tomberent  fur  l'ennemi  comme  une  pierre 
fur  la  moufTe,  &  en  detruifirent  un  grand 
nombre,  forcant  les  autres  a  fe  retirer  dans 
une  fortereife  proche  de  Keberzan,  qu'auffitot 
ils  entourerent.  Des  que  le  monarque  cou- 
ronne  d'or,  le  foleil,  monta  le  leger  courfier 
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des  cieux,  Nader  fe  rendit  devant  la  place  que  AN^d.Vs30" 
fes  troupes  tenoient  bloquee,  tandis  qu'Allagar 
envoyoit  du  fecours  aux  affieges.  Ce  renfort 
d' Afgans  s'etant  jete  avec  furie  fur  nos  troupes, 
Nader  ordonna  aux  foldats  qui  enveloppoient 
le  fort  de  s'ouvrir,  pour  laifler  paffer  1'en- 
nemi :  C'eft  ainfi  que  la  verge  de  Moife 
divifa  la  mer,  &  chaque  divifion  fut  femblable 
a  uue  haute  montagne.  Quand  les  Afgans 
eurent  commence  a  defiler,  Nader  les  entoura 
de  tous  cotes  ;  alors,  ils  fe  precipiterent  vers 
la  forterefle  corame  un  torrent  tombant  du 
fommet  d'un  rocher ;  mais  les  Perfans  feje- 
•  tant  fur  eux  felon  ce  verfet  de  1' Alcoran, 
"  Les  vagues  les  fubmergerent,  &  ils  furent 
"  noyes,"  ils  en  detruifirent  plufieurs,  qui 
furent  engloutis  dans  1'abyme  de  la  mort,  & 
ils  mirent  dans  les  chaines  de  la  captivite  ceux 
qui  echapperent  a  Tepee  tranchante. 

Aprcs  cette  viclioire  ia  Hautefle  donna  une 
grande  fete  aux  principaux  officiers  de  foil 
armee.  Abdelgani,  «Sc  les  autres  chefs  Afgans 
qui  etoicnt  prifonniers,  ayant  ete  admis  a  cette 
aflemblee,  brillante  comme  la  lune,  on  eleva 
fur  des  lances,  autour  de  la  falle  des  feftins, 
trois  cents  tetes  des  rebelles  qui  avoient  ete 
tues  dans  le  combat ;  a  cette  vue  ces  chefs 
baifserent  les  yeux  de  honte,  &  n'oferent  ja- 
mais les  lever,  nonobilant  la  bonte  avec  laT 
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a.d.  ir?o. 

querant 


s?uiZ*'  que^e  ik  furent  traites  par  le  genereux  con. 


CHAPITRE  XXL 
Les  Afgans  prennent  le  Chateau  d^Oube, 

Apres  cette  victoire,  &  vers  le  foir  du  meme 
jour,  on  apprit  la  facheufe  nouvelle  que  les 
Afgans  avoient  pris  le  fort  d'Oube,  &  mis  a 
mort  Ifmail  Khan  Eftagelou,  ainfi  que  Mirza 
Ibrahim  gouverneur  de  Goriam,  avec  toute 
leur  fuite.  L'arTaire  s'etoit  paffee  de  la  ma- 
niere  fuivante :  Ifmail  Khan,  ayant  eu  avis 
que  les  Perfans  d'Oube  s'etoient  joints  aux 
rebelles  Afgans,  accourut  dans  cette  place  pour 
chatier  une  telle  infolence ;  auffitot  le  gou- 
verneur d'Oube  ayant  fait  favoir  fon  arrivee 
a  fes  nouveauxconfedere's,  deux  mille  hommes 
furent  envoyes  d'Herat  fous  le  commande- 
ment  de  trois  officiers.  Ces  troupes  fe  mirent 
en  embufcade  pendant  la  nuit  dans  le  dehors 
du  chateau,  &  quand  le  foleil  ouvrit  les  portes 
de  l'horizon,  la  garnifon  ouvrit  les  fiennes 
aux  Afgans,  qui,  s  elancant  dans  la  place,  y 
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commirent  les  outrages  dont  il  a  ete  fait  men-  ^j.1^0, 
tion,  triomphant  de  fe  voir  en  poffeffion  d'un 
lieu  pourvu  des  plus  abondantes  provifions. 
Auffitot  Nader  envoya  un  detachement  pour 
reprendre  Oube ;  &,  dans  1'attaque,  deux  des 
commandans  ennemis  furent  tues. 

Dans  ces  entrefaites,  on  apprit  que  le  Der- 
viche  Ali  Khan  avoit  ete  fait  prifonnier.  Cet 
homme  s'etoit  affocie  aux  Afgans  de  Kan- 
dehar,  &  avoit  refufe  de  fe  foumettre  a.  fa 
HautefTe  ;  fur  quoi  Dilaver,  ayant  ete  envoye 
contre  lui  avec  des  troupes  du  Khoraffan, 
s'etoit  empare  de  fa  fortereffe.  Ce  malheureux 
arriva  a  l'aiigufte  cour  charge  de  chaines, 
Tepee  du  chatiment  delivra  fes  epaules  du 
honteux  fardeau  de  fa  tete. 


CHAPITRE  XXII. 


Rt'ddition  d'  Herat,  &  Reduction  des  Afgans, 

Au  commencement  du  mois  Reeeb.  Allaear  isD&en* 
Khan  envoya  le  chef  des  pretres  Afgans  au 
camp  de  fa  Hauteife,   declarant,   que  d  elle 
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AnS.^°*  vouIoIt  retIrer  fcs  troupes  d'Oube,  &  delivref 
-'  les  prifonniers  de  fa  famille,   il  viendroit  avec 
une   foumiffion    fincere  fe  rendre  a  la  cour 
puiffiinte  comme  les  cieux.     Nader   accepta 
cette  propofition,  &  accorda  les  deux  chofes 
qui  lui  etoient  demandees ;    mais  le  perfide 
Afgan,    apres    avoir    mis    a    mort  fa  prbpre 
fcmme,   pour  l'empecher  de  retomber  entre 
les  mains  des  Perfms,  manqua  honteufement 
a  fa  promeffe,   &  eleva  plus  haut  qu'aupara- 
vant  l'etendard  de  l'oppofition.    Nader,  irrite 
jufqu'au  dernier  point   de  cette  perfidie,  or- 
donna  a.  fes  foldats  de  tuer  fans  merci  tous  les 
Afgans  qu'ils  rencontreroient,  &  parcet  ordre 
il  en  perit  un  grand  nombre  entre  Takhtfefer 
&  Carezgah.    Dans  le  nombre  des  prifonniers 
fe  trouva  Hemze  Soltan,  qui,  pour  racheter  fa 
■vie,  offrit  a  Nader  de  lui  ouvrir  une  des  portes 
d'Herat   dont  il   avoit    la  garde;    mais  cette 
trahifon   n'eut  pas  lieu,   car  Aman,    un  des 
Afgans  devoues  a  Nader,  ayant  ete  envoye  a 
la  ville  au  fujet  de  ce  complot,  fut  tue  dans 
une  fortie  qu'Allagar  fit  fur  lui. 

Cependant  fa  Hautefle  ordonna  que  de 
nouvelles  tours  fuflent  baties  autour  de  la 
ville ;  &  elle  fliifoit  chaque  jour  ferrer  le 
blccus  de  plus  pres,  non  fans  plufieurs  aifauts 
de  rartillerie.  Enlin  les  Afgans,  ne  voyant 
de  reflburce  pour  eux  que  dans  la  foumiffion, 
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fe  rendirent  au  commencement  de  Ramazan.  A^d 1^°- 
II  y  eut  une  ceffation  d'armes,  &  les  cris  de 
vidtoire  firent  retentir  la  voute  des  cieux.  Un 
corps  de  troupes  fut  envoye  pour  faire  evacuer 
la  ville ;  il  en  occupa  les  portes,  &  tous  les 
habitans  fortirent :  Allagar,  ayant  ete  traite 
avec  bonte,  fut  envoye  avec  les  fiens  a  Mol- 
tan  ;  &  les  autres  Afgans  furent  tranfplantes 
en  KhorafTan.  Pir  Mohammed  fut  fait  gou- 
verneur  d'Herat,  &  honore  du  titre  de  Khan; 
&,  le  feptieme  de  Ramazan,  il  entra  dans  cette 
ville  avec  des  forces  fuffifantes  pour  la  con- 
ferver. 


CHAPITRE  XXIII. 

Trife  de  Ferah  a  V  Aide  du  Trh-hauU 

Il  a  ete  dit  que  Zoheireddoule  Ibrahim  Khan 
avoit  ete  envoye  pour  chatier  une  tribu  re- 
belle:  apres  l'avoir  foumife,  a  la  fin  de  Mohar- 
rem,  il  etoit  revenu  au  camp  qui  defend  lewi^t 
monde,  d'ou  il  fut  detache  contre  Ferah;  ainfi 
qu'Ibrahim  Khan,  qui  y  conduifit  les  troupes 
d'Abiverd,  des  que  les  affaires  du  KhorafTan 
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a.d,  1731-eurent    ete    reglees.       Cette    armee    augufte 

Nad.  44.  °  D 

'fignala  fon  arrivee  devant  Ferah  par  la  defaite 
d'un  parti  d'Afgans,  dont  le  chef  fut  tue  pen- 
dant Faction.  Enfuite,  par  l'ordre  fupreme, 
Ibrahim  Khan  fit  tranfporter  fes  batteries  dans 
un  lieu  nomme  Kamar,  ou  il  employa  fes 
foldats  a  batir  des  tours,  &  a  former  un  blo- 
cus.  Sur  cela  les  Afgans  fe  determinerent  a. 
livrer  bataille,  &  fortirent  de  la  ville.  Les 
deux  armees  fe  joignirent,  &  les  braves  cham- 
pions du  KhorafTan,  par  raffiftance  du  Tres- 
haut,  demeurerent  fermes  dans  le  champ  du 
combat.  La  poufliere  que  les  pieds  des  che- 
vaux  elevoient  dans  les  airs,  verifia  cette  fen- 
tence,  (i  La  lune  fera  eclipfee."  En  effet 
Kamar,  qui  porte  le  nom  de  cet  aftre,  fut 
rempli  de  ces  tourbillons  epais,  &  le  bruit  des 
combattans  donna  une  idee  du  jour  du  juge- 
ment.  En  une  heure  de  temps,  mille  quatre 
cents  tetes  roulerent  dans  la  plaine,  &  etoient 
jetees  &  renvoyees  comme  des  boules  par  le 
mail  des  lances. 

Nader,  ayant  appris  que  les  habitans  de 
Ferah  attendoient  un  fecours  d'Huffein  de 
Galgien,  ordonna  a  Thahmafp  Beg  GelaTr  de 
s'avancer  vers  Ferah  a  la  tete  d'une  troupe, 
afin  d'y  joindre  Zoheireddoule  fi  les  Galgiens 
arrivoient,  ou  pour  marcher  contre  les  Balou- 
giens  qui  s'etoient  unis  aux  rebelles;  mais 
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bientot  apres  fa  Hautefle,  ayant  recu  des  pre-  A^'/7^' 
fens  &  des  aflurances  de  foumiflion  de  la  part 
d'HufTein,  rappela  Thahmafp.  Quand  on 
fut  a  Ferah  ces  nouvelles,  &  qu'on  y  apprit 
en  me  me  temps  qu'il  n'y  avoit  plus  rien  a 
attendre  des  Afgans  d' Herat,  puifqu'ils  etoient 
tombes  eux-memes  dans  le  precipice  de  la  de* 
ftrucliion,  on  s'y  livra  d'abord  au  decourage- 
ment ;  enfuite  fe  flattant  encore  de  faire 
changer  l'efprit  inconilant  d'HufTein,  on  en- 
voya  de  nouveau  vers  ltd,  le  prelTant  d'en- 
voyer  du  fccours.  Cet  efpoir  ne  fut  point 
decu.  Huffein  fit  partir  Se'idal  avec  deux 
mille  homines,  mais  ce  renfort  ne  fut  pas 
fuffifant  pour  raffurer  les  habitans  de  Ferah, 
auxquels  Allagar  venoit  de  raconter  la  red- 
dition  d'Herat ;  la  terreur  s'etoit  emparee 
d'eux,  &  pendant  la  nuit  laiifant  Seidal  & 
fes  Afgans  dans  la  ville,  ils  fe  retirement  a 
Kandehar.  Les  troupes  de  Zoheireddoule 
pourfuivirent  les  fuyards,  en  firent  plufieurs 
prifonniers  ;  &  aucun  d'eux  ne  leur  auroit 
echappe,fi,  trop  avides  de  butin,elles  n'avoient 
perdu  un  temps  precieux.  Enfin  Ibrahim 
prit  Ferah;  &  apres  avoir  diftribue  a.  fes  fol- 
dats  les  depouilles  des  vaincus,  il  revint  a 
l'augufte  camp.  Nader  partit  d'Herat  le  dix- 
neuvieme  de  Ramazan,  pour  vifiter  fa  nou-  -  Mara. 
velle  conquete ;   &  les  comes  des  pieds   d^ 
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A^;l>147431  ion  courfier,  rapide  comme  la  tempete,  don- 
nerent  au  pave  de  Ferah  l'odeur  de  l'ambre 
gris,  &  la  couleur  des  rubis  Balais,  Le  heros 
rayonnant  de  gloire,  apres  avoir  difperfe  les 
tenebres  qui  avoient  fi  long-temps  couvert 
cette  place,  &  y  avoir  brille  comme  la  lune 
nouveile,  retourna  a  fon  camp. 

Sur  ces  entrefaites,  fa  HautefTe  apprit  que 
l'empereur  avoit  ete  defait  par  les  Turcs,  <3c 
voici  comment  la  chofe  etoit  arrivee.  Lorfque 
Nader  eut  abandonne  le  delTein  d'attaquer 
Erivan,  pour  marcher  au  fecours  du  KhoralTan, 
les  miniftres  de  Chah  Thahmafp,  fe  crurent 
affez  habiles  pour  apprivoifer  l'oifeau  des  forces 
des  Turcs,  &  pour  obtenir  tout  ce  qu'ils  de- 
firoient ;  mais  notre  prudent  heros,  qui  con- 
noiffoit  leur  incapncite,  qui  favoit  que,  bien 
loin  d'acquerir  de  nouvelles  provinces  a  leur 
maitre,  ils  pourroient  a  peine  lui  conferver 
celles  qu'il  pofledoit,  les  exhorta  a  differer 
l'execution  de  ce  deffei  i,  pour  ne  point  ex- 
pofer  la  gloire  de  1'cdnpire.  Ces  hommes 
vains  &  obflines  mepriserent  un  fi  bon  con- 
feil,  6c  perfuaderent  a  l'empereur  de  prendre  le 
temps  ou  fa  HautefTe  etoit  occupee  au  fiege 
cl' Herat,  pour  tacher  de  recouvrer  le  refte  de 
1'Azarbigian.  Chah  Thahmafp  fe  mit  done 
a  la  tete  d'une  nombreufe  armee,  &  marcha 
vers  Hamadan,   d'ou  il   envoya  Veli  Khan 
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avec  une  lettre  parfumee  d'ambre  gris  a  Sul-  A^d174^' 
tan  Mahmoud,  pour  le  feliciter  de  fon  exal- 
tation au  trcne.  II  fe  rendit  enfuite  a  Tauris, 
dont  il  ota  le  gouvernement  au  fidelle  Beiftun 
Khan  l'Afchar,  pour  le  donner  a.  Mohammed 
Kuli  Khan  Saadlou  ;  enfuite,  apres  avoir  fait 
la  revue  de  fon  armee,  qui  fe  trouva  forte  de 
quatre-vingt  mille  homines,  il  tourna  fes  ban- 
nieres  de  cdie  d'Erivan.  AH  Pacha  Hakim 
Ogli,  &  rS  imur  Pacha  commandant  de  ces 
diftridts,  etoient  alors  dans  Erivan,  oil,  au 
bruit  de  la  marche  des  Perfans,  les  Turcs  de 
Peupe  Khan  fe  retirerent.  AH  Pacha  s'etant 
avance  pour  couper  le  chemin  aux  troupes  de 
l'empereur,  celles-ci  fe  repandirent  comme 
un  torrent  fur  les  ennemis,  qui,  ne  pouvant 
foutenir  la  violence  des  vagues  du  courage 
Pvrfan,  fe  retirerent  dans  la  ville  apres  un 
court  engagement,  &  abandonnerent  leur  ar- 
tillerie  aux  vainqueurs. 

Chah  Thahmafp  continua  fa  marche,  & 
alia  camper  dans  un  lieu  nomme  Kunariker. 
Quelques  jours  apres  les  Perfans  poufserent 
les  courfiers  de  leur  prefomption  &  de  leur 
orgueil  jufques  fous  les  murailles  de  la  ville; 
mais  quand  les  Turcs  du  haut  de  leurs  rem- 
parts  commencerent  a  faire  feu  fur  eux,  ils  fe 
retirerent  avec  precipitation  dans  leur  camp. 
L'armee   ayant  demeure  quatre-vingts  jours 
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ANad.J474.1-  Levant  Erivan,  les  provifions  commencercnt  a 
'^0^-^^/  manquer,  ce  qui  obligea  l'empereur  a  faire 
patter  l'Aras  a  fes  troupes,  &  a  reprendre  la 
route  de  Tauris ;  mais  il  ne  fejourna  pas 
long-temps  dans  cette  ville,  car  ayant  appris 
qu'Ali  Pacha  avoit  quitte  Erivan,  &  Ahmed 
Pacha,  Bagdad,  dans  le  deiTein  de  reprendre 
l'lrak  &  l'Azarbigian,  il  fit  avancer  fes  eten- 
dards  vers  Zengian  &  Sultania.  En  ce  lieu 
les  troupes  imperiales,  ayant  ete  jointes  par 
celles  de  Mohammed  Ali  Khan,  gouverneur 
de  Fars,  tournerent  du  cote  d'Hamadan,  & 
drefserent  leurs  tentes  en  Kerdekhan.  Ahmed 
Pacha,  ayant  dans  fa  marche  appris  la  retraite 
de  l'empereur  de  devant  Erivan,  vint  fe  potter 
a  deux  ftations  de  1'armee  Perfane,  &  envoya 
ofFrir  la  paix  aux  miniflres  de  la  cour ;  ceux- 
ci,  totalement  depourvus  de  jugement,  con- 
fentirent  a  cette  propofition,  &  envoyerent 
un  des  principaux  d'entre  eux  pour  traiter 
avcc  Ahmed.  Cependant,  le  jour  d'apres, 
1'armee  Turque  s'etant  approchee,  les  Per- 
fans,  quoique  faifis  de  frayeur,  furent  obliges 
de  fe  preparer  au  combat.  Dans  ce  moment 
un  meflager  d'Ahmed  arrivoit  avec  des  pa- 
roles de  paix :  mais  il  etoit  a  peine  entre 
dans  le  camp,  que  les  notres,  tirant  un  coup 
de  canon,  firent  parvenir  la  voix  de  la  bataille 
aux  oreilles  des  Turcs, 
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L'empereur  donna  le  commandement  de  *.t>.  1731. 
l'aile  droite  a  quelques  Emirs,  fe  referva  celui 
de  l'aile  gauche,  &  confia  le  corps  d'armee  a 
Mohammed  Khan  Balouge.  Celui-ci,  fur 
qui  rouloit  la  conduite  de  la  bataille,  com- 
menca  l'attaque  avec  un  detachement,  mais 
apres  quelques  coups  il  recula,  Peu  apres 
l'aile  gauche  perdit  du  terrain;  alors  les  Turcs, 
tombant  fur  le  corps  d'armee,  le  mirent  en 
deroute,  &  tuerent  quatre  ou  cinq  mille  ca- 
valiers &  fantaffins ;  ceux  qui  echapperent  a 
l'epee  furent  charges  de  chaines.  L'artil- 
lerie  &  le  camp  imperial  devinrent  la  proie 
de  l'ennemi.  Le  peu  de  Perfans  qui  fe  fau- 
verent  par  une  prompte  fuite  fe  retirerent 
dans  leurs  habitations,  &  l'empereur  retourna 
a.  Isfahan  avec  un  tres -petit  nombre  des 
feigneurs  de  fa  cour  &  de  fes  gardes.  Ahmed 
Pacha  reprit  Kermanchah  &  Hamadan,  & 
tous  les  diftri&s  de  ces  cantons  jufqu'a  Abher. 
Ali  Pacha,  de  fon  cote,  afhegea  Demdem, 
l'ancienne  demeure  des  Afchars  ;  mais  y 
ayant  echoue,  il  prit  Merghe  &  Tauris.  Mo- 
hammed Khan,  s'etant  enfui  a  Kom,  y  com- 
men^a  une  revoke,  qui  pourtant  fut  bientot 
appaifee,  parce  qu'il  fe  reconcilia  avec  l'empe- 
reur par  la  mediation  de  Mohammed  Ali 
Khan. 

Au  nombre  des  evenemens  qui  concernent 
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ANad  "44  *'  ^a  famille  royale,  on  doit  raconter  ici  le  fuivant. 
Chah  Thahmafp  avoit  un  frere  nomme  Ifmail 
Mirza.  Quand  Mahmoud  ordonna  le  maf- 
facre  des  princes  du  fang  de  Sefevi,  Elmas, 
un  de  ceux  a  la  garde  defquels  ils  etoient 
commis,  ayant  concu  une  amitie  particuliere 
pour  Ifmail,  refolut  de  lui  fruver  la  vie.  A 
cet  effet,  apres  avoir  blefle  ce  prince  tres-le- 
gerement,  il  le  mit  dans  un  fac,  &  l'ayant 
emporte  avec  lcs  corps  des  autres  innocentes 
victimes  du  tyran,  il  lui  donna  la  liberie. 
Ifmail  Mirza  erra  long-temps  de  ville  en  ville, 
&  fe  rendit  enfin  a  Couhkelouie.  Un  im- 
pofteur,  qui  fe  difoit  aufli  fils  d'Huflein,  & 
qui  fe  faifoit  nommer  Seii  Mirza,  etoit  alors 
maitre  de  cette  place  ;  il  fe  fit  amener  Ifmail ; 
&,  lui  ayant  fait  couper  les  oreilles,  il  le 
renvoya  honteufement.  Ce  prince  infortune, 
ayant  traine  dans  le  defert  fa  vie  &  fes  mal- 
heurs  pendant  l'ufurpation  des  Galgiens, 
tourna  fes  pas  vers  Isfahan  apres  leur  defaite, 
il  arriva  dans  cette  ville  lorfque  Chah  Thah- 
mafp revenoit  de  fon  expedition  d'Erivan,  & 
que  Taugufte  armee  faifoit  le  fiege  d'Herat, 
&  il  fixa  fa  demeure  a  Abbafabad.  Les  mi- 
niftres  de  la  cour  allerent  trouver  ce  prince ; 
6c  lui  ayant  iait  prouver  fa  naiffance,  refolurent 
de  depofer  Chah  Thahmafp,  &t  de  faire  mon- 
ter   Ifmail  fur  le  trone.     Ce  complot  ayant 
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ete  revele  par  un  des  confpirateurs  le  jour  ^d.1^1" 
meme  qu'il  devoit  s'executer,  l'empereur  en- 
voya  une  compagnie  de  fes  gardes  a  Abba- 
fabad,  lefquels  ayant  trouve  Ifmail  Mirza 
dans  le  bain,  fe  faifirent  de  lui,  &  Tamenerent 
devant  la  royale  prcfence.  Ifma'il  repondit 
aux  interrogations  qu'on  lui  fit,  en  proteftant 
de  fon  innocence,  &  en  afiurant  qu'il  avoit 
entierement  ignore  le  deflein  qu'on  avoit  eu  ; 
mais  Chah  Thahmafp,  s'armant  contre  Ion 
propre  fang  d'une  barbare  cruaute,  fit  trancher 
la  tete  a  un  frere  digne  d'un  meilleur  fort,  & 
reput  meme  fes  yeux  de  cet  horrible  fpeclacle. 


CHAPITRE  XXIV. 


L'Empereur  fait  un  Traite  de  Pa'x  avec  les 
Turcs,  qui  eft  rompu  par  Nader. 

Riza  Kuli  Khan  avoit  ete  envoye  en  Tur- 
quie  par  Nader,  pour  demander  la  reftitution 
de  l'Azarbigian  ;  &  Veli  Kuli  Khan  avoit 
ete  depeche  par  Tempereur  a  la  meme  cour, 
pour  complimenter  le  Sultan  Mahmoud  fur 
fon  avenement  a  la  couronne  :  mais  quand 
les  miniftres  de  la  Porte  apprirent  la  marche 
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Nad.44.1"^68  Perfans  vers  Erivan,   ils  firent  mettre  ces 
deux  ambaffadeurs  en  prifon. 

Apres  l'afiaire  d'Hamadan,  les  Turcs  craig- 
nirent    que  Nadera    ayant    mis    en   furete  le 
KhorafTan,    ne   vint  laver  dans  leur  fang  la 
honte  de  la  defaite  des  Perfans ;  ils  fongerent 
done  a  faire  une  prompte  paix,  &  donnerent 
pouvoir    a    Ahmed    Pacha    de    la    negocier. 
Celui-ci  envoya  Ragheb  Effendi  a  l'empereur, 
qui  d'abord  oonclut  cette  paix  fous  condition 
que  les  territoires  recouvres  par  Nader  ap- 
partiendroient  a  la  Perfe,    &  que  les  Turcs 
demeureroient  en  pofTeffion  de  tous  ceux  qui 
etoient  fitues  de  l'autre  cote  de  l'Aras ;  ce- 
dant  en  outre  neuf  diftricls  de  Kermanchah  a. 
Ahmed.     Apres    qu'on  fut    convenu  de  ces 
articles,   Chah  Thahmafp  envoya  une  copie 
du    traite    a   fa   HautefTe.      Le   magnanime 
heros,  indigne  d'une  paix  fi  infenfee  &  fur 
tout   fi  honteufe,  apres  une  defaite  que  fon 
grand  courage  fentoit  qu'il  pouvoit  reparer, 
ordonna  a.  Mohammed  Aga,  que  Sultan  Ah- 
med lui  avoit  envoye  avant  fa  depofition,  de 
s'en  retourner  fur  le  champ  a  Conftantinople 
avec  ce   meflage  pour  l'empereur,  u  Rendez 
"  tous  les  territoires  de  l'Azarbigian,  ou  pre- 
"  parez-vous  a  la  guerre."     En  meme  temps 
il   depecha  un  courrier  a  Ahmed  Pacha,   & 
lui  manda  d'attendre  inceifamment  fa  vifite. 
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Enfin  Nader,  apres  avoir  envoye  un  Afchar^j.1™* 

de  confiance  a.    Isfahan,  charge  de  faire    les' 

plus  amers  reproches  de  fa  part  aux  miniftres, 

publia  dans  tout  l'empire  le  manifefte  fuivant : 

"  Sachez,   vous  tous  gouverneurs  &  peuples 

**  de  l'lran,  vous  tous  chefs  du  facre  empire 

"  qui  etes  refignes  a.  la  volonte  de  Dieu,   & 

u  qui  acquiefcez  a  fes  decrets  eternels,    que 

u  c'eft  la  faveur  du  Supreme  Ordonnateur  de 

*4  toutes  chofes  qui  a  rendu  notre  epee  capable 

"  de  percer  le  firmament,  &,  femblable  a  la 

*  nouvelle  lune,   de  preadre  des  villes  &  des 

"  provinces  entieres ;  qui  a  fait  que  nos  troupes 

"  fortunees  ont  toujoun  ete  fuivies  de  la  vic- 

((  toire,    qui   a  foutenu  nos   armees  par  des 

(t  legions    invincibles    d'anges,     &    renforce 

*■'  notre  bras  par  la  profperite.     Nous  fumes 

(l  affiftes  par  cette  favear  divine  en  ces  temps 

"  heureux  oli  les  Afgaas  prirent  la  fuite,  a  la 

"  lueur  des  cimeterres  de  nos  heros,  comme 

*c  un  foible  troupeau  flit  devant  une  lionne 

{l  en  fureur,  &  ou,  crojant  fe  faire  un  fur  afile 

"  de  leurs  remparts,  is  fe  retirerent  dans  la 

"  plus  forte  de  leurs  villes.     Mais  en  ce  lieu 

"  meme  la  crainte  s'enpara  de  leurs  cceurs, 

"  l'affiette  de   leurs  afaires  fut  ebranice  par 

f*  une  violente  fecouft ;   les  pilliers  de   leur 

"  patience  &  de  leur  confiance  tremblerent, 

fi  l'exces    de    la    faim,  les    blefllires   de   nos 
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AN*^  ™- u  fabres  &  de  nos  lances  les  forcerent  a  fe 
"  foumettre,  &  a  demander  grace  pour  leurs 
"  vies.  Afin  d'obeir  a  ce  divin  commande- 
"  merit,  u  Si  tin  injidelle  defire  ton  atnitie  & 
"  ton  voifinage,  accorde-les-leur"  &,  con- 
"  noifiant  tout  le  prix  de  la  clemence  apres 
*'  la  victoire,  nous  tranfplantames  les  habitans 
"  d' Herat  au  nombre  de  foixante  mille  en 
"  KhorafTan,  &  eux  qui  n'avoient  jamais 
"  connu  que  les  fentiers  de  la  calamite  & 
"  l'abyme  de  la  defiruction,  eurent  a  benir 
"  leur  fort,  en  fe  trouvant  difperfes  comme 
"  des  fauterelles  dans  de  rians  &  fertiles  di- 
"  ftri&s.  Gloire  foit  rendue  a.  Dieu,  qui, 
"  avec  la  clef  de  for:  pouvoir  fans  bornes, 
"  ouvrit  les  portes  de  la  ville  d'Herat,  & 
"  fubjugua  pour  nous  ces  rebelles,  ainfi  que 
"  les  Afgans  de  Galge  &  de  Kandehar  qui 
"  les  avoient  joints,  &  qui  enfin  les  obligea 
"  de  porter  le  collier  d*  l'obeifTance.  Quand 
"  cette  importante  expedition  a  ete  terminee, 
fcC  &  que  notre  provhce  a  ete  entierement 
"  affranchie  des  attentits  de  la  revoke,  nous 
"  avons  recu  une  lettie  de  l'illuftre  miniftre 
"  de  l'empereur  Mohanmed  Riza  Khan  Ab- 
44  dallou,  nous  declarait  qu'il  avoit  fait  un 
"  traite  de  paix  avec  la  cour  Ottomane,  fous 
"  condition  que  les  tferritoires  en  dela  de 
"  l'Aras  demeureroient  aux  Turcs,  &  feule- 
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tl  merit  ceux  d'en  deca.  aux  Perfans.     Cette  A^7JU 
(t  paix  aux  yeux  de   la  fageffe  parut  comme 
"  une    image  fur  l'eau,    ou    comme  le  faux 
"  brillant  d'une  vapeur  de  l'air,  fur-tout  n'y 
"  ayant    aucun    article   concernant  la  liberte 
"  des  captifs  Perfans,    cette  importante   ma- 
"  tiere    n'etant   pas    meme   touchee    dans   le 
"  traite.     Mais  nous,  qui,    par  la  faveur  du 
"  Tout-puilTant,  fommes  eleves  a.  un  fi  haut 
"  degre    de    pouvoir,    nous    reifouvenant  de 
"  ce  precepte,  Vous  etes  tons  des  bergers,  ayez 
"  r  ceil  fur  voire  troupeau,  nous  voulons  ecarter 
V  les  complots  des  mechans  de  delTus  la  tete 
*'  des  fidelles,  &  extirper  de  l'empire  les  fe- 
"  mences    de    la    corruption ;     bien    loin    de 
"  mettre    le  cadenas  de  la  negligence  a  nos 
"  cceurs,  &  de  favorifer  les  fouhaits  de  nos 
"  ennemis.     Ainfi,  fupportespar  le  ciel,  nous 
*'  avons  en  ce  jour  obfcurci  le  jour  de  nos  ad- 
verfaires,  rafFermi  la  main  de  la  profperite, 
"  &  obtenu  une  glorieufe  vicloire  en  foutenant 
"  ceux  qui  font  foibles,  &  meme  qui  nous  fou- 
"  haitent  du  mal ;  car  plufieurs  de  ceux  qui  nous 
"  hai'flent  verifient  ces  paroles,  Qua?id  la  crainte 
s'empare  de  leurs  cceurs,  ils  fejettentfous  ta 
protection  avec  autant  d' alar  me  que  fi  la  mort 
"  s'etoit  deja  faijie  d'eux ;  mats  lorfque  leur 
if  terreur  eji  dijjipee,  ils  te  blejfent  avec  des 
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"'Vad.'L3.1' "  lances  decrees"      u  Une  telle  conduite  eft 
i~*~/ "  indigne  d'une  ame  noble  &  genereufe,  ou 
"  plutdt  eft  le  comble  de  la  baffeffe.    Comme 
"  les  articles  dont  nous  venons  de  parler  au 
"  fujet  des  limites  font  contre  le  bon  plaffir 
"  du  Tres-haut,  &  contraires  au  bien  de  cet 
"  empire,  nous  n'avons  pas  cru  devoir  y  ac- 
"  quiefcer.    En  outre,  comme  les  anges  memes 
u  qui  entourent  la  tombe  des  grands  califes, 
*'  commandeurs  des  fidelles,  &  fur  tout  le  vio 
"  torieux  Ali  Ebn  Abi  Talib   (fur  qui  foit  la 
<£  paix  du  Seigneur  !),  defirent  devant  le  trone 
<*  de  Dieu  la  delivrance  des  prifonniers  Mu- 
"  fulmans,     nous    avons     pris    la    refolution 
"  fuivante  :   AufTitot  apres  l'heureufe  fete  du 
"  Neurouz,  &  s'il  plait  a  l'Etre  fupreme,  nous 
"  quitterons  Meehehed,  cette  ville  qui  fut  con* 
"  facree  par  la  prefence  d'Ali  Ebn  Mouffi  ; 
*  &,  accompagnes  de  la  protection  de  la  Pro- 
"  vidence,  ainfl  que  d'invifibles  armees  aux- 
tt  quelles  elle  nous  donnera  en  garde,  nous 
"  conduirons  fans  delai  nos  vaillantes  legions 
"  &  nos  lions  de  combat.     Quiconque  s'op- 
"  pofera  a  nos  intentions  fera  cenfe  prive  du 
"  manteau  de  la  nobleffe,  &  de  tout  honneur 
M  &  felicite  j  il  fera  un  objet  de  la  maledic- 
"  tion  des  cieux,   etranger  a  la  vraie  foi,  & 
"  confondu  dans  la  foule  des  rebelles." 
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CHAPITRE  XXV. 
Commencement  de  F  Annee  de  YHegtre  1144. 
Le  jour  fortune  de  Neurouz  fut  cette  annee  a.  d.  1731. 

J  Nad.  44- 

le  vingt-deux  du    facre    mois   de   Ramazan.  ^-~v^> 

0  10  Mars. 

Alors  les  legeres  troupes  des  Zephyrs  prirent 
poffeffion  du  chateau  feuille  des  boutons  de 
rofes,  ouvrirent  leurs  portes  clofes,  &  redui- 
firent  la  fortereffe  des  tulipes  &  des  autres 
fleurs  fous  la  domination  du  fultan  printemps. 
Le  roflignol  volant  de  branches  en  branches 
fit  entendre  fes  tendres  notes,  &  les  armees 
de  Dei  &  de  Bahman  furent  chaflees  des 
villes  des  bocages.  La  nature  drefla.  les  tentes 
du  puifTant  ernpereur  Ferourdin,  &  eleva  les 
pavilions  aux  couleurs  variees  des  arbuftes 
fieuris  fur  les  bords  des  plaines  &  dans  les 
riantes  allees.  Le  tyran  Dei,  qui  avoit  ra- 
vage les  jardins,  fut  banni.  Les  pieces  d'or 
des  rofes  &  les  pieces  d'argent  des  lis  furent 
frappees  dans  l'attelier  des  jardins  au  nom  du 
monarque  printemps.  Les  colombes  &  les 
linottes,  orateurs  eloquens,  perches  fur  les 
branches  comme  fur  autant  de  tribunes,  fai- 
foi  entdes  voeux  pour  la  profperite  de  leur  fou- 


238  HISTOIRE  DE  NADER  CHAIL 

AN^d 'J43IveraIn,    &  les  exprimoient  par  leurs  accens 
melodieux. 

La  fete  de  cette  aimable  faifon  fut  celebree 
avec  magnificence.  On  tira  des  magafins  de 
la  liberalite  neuf  mille  robes  &  manteaux 
fplendides,  quon  diftribua  aux  chefs  de  Par- 
nate &  aux  officiers  de  la  cour,  &  enfuite  on 
fit  les  derniers  preparatifs  pour  l'expedition 
d'Irak.  Les  glorieufes  tentes  quitterent  le 
pont  de  Melan,  &  furent  elevees,  comme  le 
foleil  &  la  lune,  dans  les  plaines  de  Keberzan ; 
rendant,  par  leurs  pavilions  nuances,  les  bords 
du  defert  femblables  a  une  corbeille  remplie 
de  bouquets.  Ce  meme  jour  Ibrahim  Khan 
joignit  l'armee  avec  les  troupes  vi&orieufes 
qu'il  ramenoit  de  Ferah ;  fa  HautefTe  honora 
ces  htros  de  manteaux  brillans  comme  les 
rayons  du  foleil.  Le  gouvernement  de  Ferah 
&  de  Ka'i'n  fut  donne  a  Ifma'il  Khan,  &  celui 
d'Ezferaz  a  Ifma'il  Soltan  Leczie,  fils  de  Beigan 
Soltan,  qui  refidoit  a.  Zemindaour.  Thah- 
mafp  Beg  fut  nomme  gouverneur  de  plufieurs 
diflriclis,  avec  le  titre  de  Khan  ;  on  lui  donna 
un  parti  d'Afgans,  avec  ordre  de  lever  trois 
mille  hommes  dans  les  tribus  de  fon  gouverne- 
ment, &  de  batir  un  fort  pres  du  defert  de 
Kaptchak,  afin  d'empecher  les  courfes  des 
Turcmans. 

Quand    toutes    ces   affaires  furent  reglees, 
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l'armee  fe  mit  en  marche  pour  le  KhorafTan,  A;TD; 1731- 
&  campa  en  Giara,  ou  Lutfali  Beg,  qui  avoit v^^v-^> 
ete  envoye  contre  les  rebelles  de  Tajan,  fit 
favoir  qu'il  avoit  entitlement  defait  ces  re- 
voltes,  &  fait  fur  eux  un  butin  conilderable. 
Le  quinzieme  du  mois  Chaval  les  legions  con-  2  Avrii. 
querantes  arriverent  a  Mechehed  ;  les  yeux 
des  habitans  de  cette  ville  furent  illumines  par 
la  fplendeur  de  l'augufte  prefence ;  grands  & 
petits  enfilerent  les  pedes  de  leurs  actions  de 
grace  pour  l'heureux  retour  de  leur  illuftre 
heros.  Ce  fut  de  ce  lieu  que  Nader  renvoya 
a  Isfahan  les  miniftres  qui  lui  avoient  apporte 
la  nouvelle  de  la  paix  ;  il  leur  enjoignit  de 
detailler  a  l'empereur  les  raifons  qu'il  avoit 
eues  pour  rompre  un  tel  traite,  de  l'informer 
du  deffein  qu'il  avoit  de  marcher  incefTamment 
vers  l'lrak  &  contre  Bagdad,  &  eniin  de  prier 
fa  Majefte  de  venir  a  fa  rencontre  jufqu'en 
Teheran  &  Kom,  afin  d'aller  conjointement 
attaquer  les  Turcs.  Sa  HautefTe  fit  partir 
plufieurs  habiles  commandans  pour  tenir  en 
ordre  Loriilan,  Fars,  &  plufieurs  autres  ter- 
ritoiresj  confiant  les  poftes  importans  de  l'Azar- 
bigiah  a  Lutfali  Beg.  Elle  donna  le  gou- 
vernement  des  Abdalis,  &  le  titre  de  Khan, 
a  Abdalgani,  qui,  pendant  le  fiege  d'Hei'at, 
lui  avoit  rendu  de  fignales  fervices ;  enfin  elle 
eongedia  les  autres  chefs  Afgans  avec  plufieurs 
vol.  ix,  s 
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ANDI]J'- marques  d'honneur,  les  envoyant  fe  repofer 
v-t-»*-'  dans  les  demeures  qui  leur  etoient  affignees, 
avec  ordre  de  fe  tenir  prets  a  joindre  l'armee 
lors  de  fon  depart  pour  l'lrak. 

Le  treizieme  de  Zou'lkade,  Nader  partit  de 
Mechehed  pour  aller  regler  les  affaires  du 
defert,  &  celles  d'Abiverd  fon  ancienne  ha- 
bitation. II  prit  fa  route  par  le  chateau  de 
Kelat  exalte  comme  le  firmament,  &  fe  don- 
na en  chemin  faifant  le  plaifir  de  la  chaflfe. 
Lorfqu'il  fut  arrive  a  Abiverd  il  confia  a 
Ibrahim  Khan  le  commandement  de  ces  quar- 
tiers  ;  &  apres  avoir  fejourne  une  femaine  en 
ce  lieu,  il  tourna  fes  pas  du  cote  de  Meiab  & 
de  Khorremdere,  ou  il  donna  aux  feigneurs 
qui  l'accompagnoient  des  chevaux  de  la  race 
de  Gulkhun  &  qui  avoient  la  forme  du  cheval 
Rekhche.  En  un  lieu  nomme  Beradcan,  a 
douze  parafanges  de  Mechehed,  on  trouve 
des  eaux  excellentes  &  un  air  pur  &  fain,  ce 
qui  avoit  jadis  engage  d'y  elever  de  fuperbes 
batimens,  ruines  depuis  par  laps  de  temps ; 
Nader  ordonna  a.  d'ingenieux  artifles  de  re- 
parer  ces  edifices,  &  de  rendre  cet  endroit 
femblable  aux  jardins  du  printemps.  Sa  Hau- 
tefle  etant  arrivee  a  Mechehed  le  cinquieme 
21  Mai.  de  Zou'lhegge,  y  recut  les  foumiffions  des 
Turcmans  de  Koukelan  qui  s'etoient  pre- 
cedemment  revokes  j  il  leur  donna  ordre  de 
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fe  tranfporter  du  nord   au  fud  de  la  riviere  ^VP;1!?1' 

r  ]Sad.  44. 

Mane,  d'habiter  tout  ce  canton  jufques  aux 
bords  de  Cra'ili,  &  d'envoyer  mille  jeunes 
gens  d'elite  pour  l'expedition  d  Irak.  Le 
dixieme  du  meme  mois,  arriva  a  la  cite  fa- 
cree  un  meffager  des  commandans  Ruffes, 
lequel,  apres  avoir  fait  des  prefens  convenables, 
&  pris  le  ton  de  1 'humilite,  declara  que  fes 
maitres  etoient  prets  a  evacuer  le  Ghilan  fe- 
lon le  bon  plailir  de  fa  Hauteffe.  On  a  dit 
plus  haut,  que,  lorfque  Nader  etoit  en  Ma- 
zenderan,  il  avoit  envoye  un  ambafTadeur  a 
l'empereur  de  Ruffie  pour  demander  la  reiti- 
tution  des  provinces  de  la  Perfe  qui  etoient 
en  fa  poffeffion.  Apres  la  prife  d' Isfahan  & 
de  Tauris,  cet  empereur  confentit  a  rendre 
Rechet  &  Lahigian,  &  congedia  rambaffadeur 
Perfan.  Celui-ci  etant  arrive  lorfque  l'arme'e 
etoit  devant  Herat,  fa  Hauteffe  l'envoya  a 
Chah  Thahmafp,  dont  les  miniftres  avoient 
fait  la  paix  avec  les  Ruffes  ;  &  lit  partir  un 
Emir  pour  Rechet,  arm  d'en  ratifier  les  con- 
ditions. Cependant  les  commandans  Ruffes, 
qui  favoient  que  Nader  etoit  le  feul  fupport 
de  l'empire  Perfan,  diffVrerent  rexecution 
des  articles  pour  attendre  l'evenement  du 
fiege  d'Herat,  &  detinrent  l'Emir  en  Lahi- 
gian. C'etoit  done  en  confequence  des  vic- 
toires  &  des   conquetes  de  notre  heros  que 
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A.p.mi.]es  Ru{fes  avoient  inge  prudent  d'obeir  a  fes 
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ordres.  Nader  lit  partir  deux  de  fes  officiers 
pour  etre  temoins  de  l'evacuation  du  Ghiian, 
ainfi  que  pour  l'informer  fi  les  Ruffes  ne 
jetteroient  pas  Fancre  du  delai  dans  la  mer 
de  leurs  fecrets  dcfirs,  &  ne  refuferoient  point 
encore  de  deployer  les  voiles  de  leur  depart. 


CHAPITRE  XXVI. 


Les  Bannieres  protegees  par  le  Roi  des  Rois 
font  toumees  vers  I' Irak. 

Quand    toutes    les    affaires    du    Khoraffan 
n  Juin.     furent  arrangees,   le  Vendredi  vingt-fixieme 
de  Zou'lhegge,  quarante-quatre  minutes  apres 
midi,  les  troupes  s'avancerent  de  Tcheharbeg, 
fepulcre  d'Erteze  Ali  Ben  Mouffi,  pour  im- 
plorer  la  protection  de  ce  faint.     Le  feptieme 
de  lYloharrem,  l'armee  douee  de  la  force  de 
Corfri  &   de  Gem  quitta  la  ville,   &  prit  la 
route  de   Khabouchan,    l'artillerie  ayant    ete 
envoyee  par  Sebzour.     Comme  les  Turcmans 
n'avoient    point    envoye    les    mille    hommes 
qu'on    avoit  exiges  d'eux,    Nader  laiffa  fon 
bagage  en  Seugekh'aft  &  marcha  vers  Crai'li 
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dans  le  defTein  de  punir  une  telle  defobeiffance,  ^JVi?1, 

I  Nad.  44. 

auffi  bien  que  pour  pouvoir  defcendre  comme  v-"v-,j-/ 
un  fleau  du  ciel  fur  les  Ruffes,   au  cas  qu'ils 
difflraffent  d'evacuer  le  Ghilan  ;  mais  quand 
il  eut  atteint  Giagerem  cinq  cents  Turcmans 
arriverent,   le  refte  ayant  fui  vers  le  defert. 
Nader  fe  mit  a.  leur  pourfuite  avec  deux  mille 
de  fes  chevaux  legers  ;  &,  comme  les  chaleurs 
avoient  deffeche  l'eau  &  le  fourrage  dans  les 
plaines,   il  fe  munit  de  provifions  pour   dix 
jours.       Alors    Thahmafp    Khan,    qui   avoit 
ete  mande  par  fa  Hauteffe,  venoit  la  joindre  ; 
en   fon    chemin    il  rencontra    les  cinq  cents 
deferteurs,    &  tombant    fur  eux  avec  Tepee 
du  chatiment,   il  en  ramena  un  grand  nombre 
charges  de  chaines.    Nader  envoya  Thahmafp 
Khan  a.  Herat,  arm  que,  conjointement  avec 
Pir  Mohammed,    il  put  raffembler  des  forces 
fuffifantes  pour  reprimer  les  rebelles,   &  pour 
fe  preparer  au  deffein  forme  contre  Kandehar. 
Le  vingt-quatre,  l'armee  dreffa  fes  tentes  fur  8  juiiiet, 
les  bords  de  la  riviere  Kercan,  ou  Ton  apprit 
que  les  Ruffes,  ayant  eu  avis  des  intentions 
de  fa  Hauteffe,  s'etoient  totalement  retires  du 
Ghilan.     Sur  cela  Nader  manda  les  gouver- 
neurs  de  cette  province :  ils  fe  rendirent  en 
Teheran,  eurent  l'honneur  de  baifer  l'augufte 
pave,  &  furent  congedies  apres  que  les  affaires 
de  leurs  diftri&s  eurent  ete  reglees.     En  ce 


244  HISTOIRE  DE  NADER  CHAH. 

ANad1?S1  ^eu  ^*a  ^aute^"e  pafla  fes  troupes  en  revue,  6c 
leur  fit  de  grandes  largeffes.  Dans  la  ftation 
de  Chehriar,  Mohammed  Khan  Balougc  fe 
prefenta  au  camp  vidtorieux,  &  fut  repri- 
mands pour  fa  mauvaife  adminiftration,  dont 
les  peuples  de  fon  gouvernement  s'etoient 
plaints.  Le  gouverneur  de  Fars  eut  ordre  de 
raffembler  les  troupes  de  la  province,  &  de 
joindre  l'armee.  Nader  comptoit  de  con- 
tinuer  fa  marche  par  Ferahan ;  mais  ayant 
appris  que  l'empereur  prenoit  des  mefures 
pacifiques  avec  les  Turcs,  il  tourna  fes  ban- 
nieres  du  cote  d'Isfahan,  afin  de  prevenir 
l'execution  d'un  deflein  fi  prejudiciable  a 
l'empire.  Comme  l'armee  ne  pouvoit  paffer 
toute  a  la  fois  la  riviere  Kehrou,  fa  HautefTe 
la  fepara  en  divers  corps,  qu'elle  fuivoit  de 
pres  avec  fes  etendards  percant  les  nucs, 
&  a  jamais  triomphans  &  glorieux. 
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LIVRE  III. 

Depuis  le  Couronnement  de  Chah  Abbas 
jufqu'a  celui  de  Nader  Chah  dans  les 
Haines  de  Mogan. 


CHAPITRE  I. 


Arrivee  de  fa  Hautejfe  a  la  eelebre  Ville  d' Is- 
fahan.    Depojition  de  Chah  Thahmajp,  & 
Couronnement  de  Jon  Fils  Chah  Abbas. 

Le   conquerant,   exalte  comme  les  Pleiades,  A^  1731. 
ne  pouvoit  preffer  la  marche  de  fon  armee  av-^v^-^ 
caufe  de   l'exceffive   chaleur  de  la  failbn ;  il 
etoit  oblige,  pour  eviter  les  rayons  ardens  du 
foleil,  de  la  faire  avancer  de  ftation  en  ftation 
pendant  la  nuit,  ainfi  que  la  lune  lumineufe 
parcourt,  a.  la  tete  de  l'armee  des  etoiles,  les 
difFerens  degres  des  demeures  du   zodiaque.  ie  Aofit. 
Enfin    le   Mardi,  quatrieme   de   Rabiu'lavel, 
deux  heures  avant  le  point  du  jour,  cet  illuftre 
heros,  ayant  quitte  la  ftation  de  Gez,  fit  denier 
fes  troupes  vers   les  quartiers  qu'il   leur  avoit 
deftints.    Les  Emirs,  envoyes  par  l'empereur 
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A>£t  *? '  Pour  complimenter  fa  Hauteflc,  ne  purent 
d'abord  penetrer  jufqu'a  elle;  ils  n'eurent 
Thonneur  de  baifer  fes  etriers  facres  qu'au 
matin,  quand  les  innombrables  legions  ne 
leur  fermerent  plus  le  paflage,  &  quand  les 
Junes  des  victorieufes  bannieres  repandirent 
leurs  rayons  fur  toute  la  ville  d' Isfahan. 

A  l'arrivee  de  l'armee  toujours  glorieufe  les 
canons  du  palais  imperial,  des  tours,  &  des 
places  publiques,  furent  fixes  fur  leurs  plate- 
formes  auffi  folides  que  les  cieux  ;  ils  briserent 
les  chaines  du  filence,  &,  femblables  a  des 
magiciens,  firent  voler  de  leurs  bouchts  des 
dards  de  feu  fur  les  joyeufes  plaines.  Le 
bruit  enflamme  de  l'artillerie  eveilla  les  peu- 
pies  qu'on  avoit  endormis  ainfi  que  leur  for- 
tune, &  les  fit  revenir  de  leur  ltthargique 
ivreffe ;  ils  fe  haterent  avec  le  foleil  de  jouir 
du  jour  de  bonheur  qui  venoit  de  fe  lever,  &, 
guides  par  des  cris  d'allegreffe,  ils  accoururent 
aux  jardins  d'Hezargerib,  ou  fa  Hauteffe,  en 
fixant  fon  camp,  avoit  etabli  le  fejour  de  la 
e.icite. 

Chah  Thahmafp  fe  rendit  a  la  tente  facree 
du  conquerant,  &  eut  l'avantage  s'entretenir 
avec  lui.  Apres  un  banquet  fomptueux  le 
tapis  de  la  gaiete  rut  etendu  dans  l'interieur 
des  appartemens  L'Empereur  &  fa  HautelTe, 
avec  quelques  courtifans  choifis,  fe  liyrerent 
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pendant  un  jour  &  une  nuit  aux  rlaifirs  du  ^.l-i 
vin,  de  la  bonne  chere,  &  d'une  ccnveriation 
animee  par  la  joie  &  la  liberte.  L'intention 
de  ce  banquet  de  la  part  de  Nader  &  des  fiens 
etoit,  qu'en  rempliffant  les  coupes  de  leur 
loyaute  envers  Tempereur,  ils  pufTent  boire  le 
vin  de  la  tranquillite,  oublier  leurs  differens, 
&  etablir  une  concorde  durable,  afin  qu'apres 
la  guerre  des  Turcs  Taugufte  armee  put  fans 
inquietude  fe  retirer  en  Khoraflan,  &  laiffer 
fa  Majefte  gouverner  l'empire  a  fon  gre. 
Nader  profitant  d'une  occafion  fi  favorable, 
n'oublia  rien  pour  apprendre  de  Chah  Thah- 
mafp  l'etat  des  affaires  &  les  refolutions  qu'il 
avoit  prifes,  mais  malgre  fes  inftances  reiterees 
il  n'en  put  tirer  aucune  reponfe  decifive.  Une 
referve  fi  a  contre-temps  ayant  convaincu 
notre  fage  heros  de  Taverfion  de  Tempereur 
pour  les  devoirs  d'un  fouverain,  &  de  fa  totale 
incapacite,  il  fit  des  le  lendemain  affembler  les 
principaux  de  fon  armee,  &  les  gens  les  plus 
confiderables  &  les  plus  intelligens  de  fa  cour. 
Apres  leur  avoir  raconte  ce  qui  s'etoit  pafle 
la  veille  entre  Tempereur  &  lui,  il  continua 
ainfi :  "  Si  Ton  s'oppofe  au  deffein  que  nous 
f  avons  forme  de  reduire  nos  ennemis,  il  en 
"  arrivera  mille  maux  a  cet  empire  ;  &  fi 
"  Tempereur  perfifte  a  rompre  toutes  nos 
^  mefures  en  s'affociant  avec  nos  adverfairess 
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^d.1!?1'  'nous  fera-t-il  poffible  d'obtenir  le  repos  que 
v— -v-^u  nous  cherchons  ?"  Alors  les  chefs  &  les 
grands  r^pondirent  unanimement:  "Lebrace- 
*'  let  de  l'empire  s'etoit  detache  de  notre  bras 
'*  par  la  violente  opprefTion  de  nos  ennemis, 
"  mais  il  y  a  ete  remis  par  la  main  puiffante 
"  de  votre  HautefTe.  L'empereur  eft  depourvu 
"  de  prudence,  &  abandonne  de  la  fortune ; 
"  ainfi  le  corps  de  fes  fujets  eft  depouille  de  la 
"  robe  de  fon  gouvernement.  L'empire  vous 
"  doit  fa  fplendeur,  c'eft  done  a  vous  que  la 
"  dignite  imperiale  appartient."  Une  offre 
fi  feduifante  ne  tenta  point  l'ame  genereufe 
de  Nader,  &c  fe  voyant  force  de  detroner  Chah 
Thahmafp,  il  voulut  que  la  couronne  paflat  a. 
fon  fils  le  prince  Abbas  Mirza,  enfant  age  de 
huit  mois.  Cette  refolution  ayant  ete  ainfi 
prife  pour  l'avantage  du  royaume,  le  diademe 
fut  pofe  fur  le  jeune  prince,  les  prieres  furent 
faites  en  fon  nom,  &  fon  avenement  au  trone 
fut  proclame  folennellement  en  tous  lieux. 
La  terre  facree  du  Khoraffan  fut  aflignee  pour 
la  rcfidence  de  Chah  Thahmafp,  afin  que, 
dans  cette  fainte  contree,  il  tournat  fon  efprit 
a  la  foumiffion,  acquief9at  au  nouveau  gou- 
vernement, &  devouat  le  refte  de  fes  jours  au 
maitre  fupreme  de  1'univers.  En  effet,  le 
u«Aout.  quatorzieme  du  merne  mois,  ce  prince  fortit 
d'Isfahan  dans  une  litiere,    &   etant   accom- 
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pagne  de  fon  Harem,  ainfi  que  de  tout  ce  qui^JSd™' 
pouvoit  lui  etre  neceflaire,  il  fut  conduit  parv-*"Y"*fc"' 
la   route    de   Yezd  vers   le   Khoraffan.      Le 
Lundi  dix-fept,  la  fete  du  couronnement  fut  39  Aofit. 
celebree,   cinq  mille  robes  precieufes  &  man- 
teaux  fplendides  furent  diftribues  aux  Emirs 
&  commandans   auffi   exaltes  que  la  planete 
de  Saturne. 

Avant  ce  temps  Alimerdan  Khan  Chamlou 
avoit  ete  envoye  de  Fars  en  Indoftan.  A 
l'occafion  prefente  Mohammed  Ali  Khan, 
Beglerbeg  de  Fars,  fut  depeche  a  la  meme 
cour,  avec  ordre  d'y  renouveler  la  requete,  au 
fujet  des  Afgans,  dont  avoit  ete  charge  fon 
predeceffeur.  Ahmed  Khan,  commandant 
des  moufquetaires  &  fils  de  Zulkhan,  fut 
noinme  pour  porter  en  Ruflie  la  nouvelle  de 
l'avenement  du  nouvel  empereur.  La  ville 
de  Kazvin  fut  deftinee  a  etre  la  demeure  de 
fa  tres-haute  Majefte  Chah  Abbas,  ainfi  que 
du  ferail  royal.  Sur  ces  entrefaites,  on  apporta 
la  nouvelle  de  la  revoke  des  Bakhtiaris  qui 
avoient  maifacre  leur  gouverneur :  cette  affaire 
s'etoit  paflee  de  la  maniere  fuivante.  Apres 
que  l'augufte  armee  fut  arrivee  a  Isfahan, 
Ahmed  Khan,  fils  de  CafTem  Khan,  qui  avoit 
eu  le  bonheur  d'accompagner  fa  Hauteffe  au 
liege  d'Hcrat,  fut  eleve  au  gouvernement  des 
Bakhtiaris :  s'etant  rendu  dans  les  quartiers 
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^rDJ1781  qui  lui  etoient  confus,  &;  fe  trouvant  en  Kha- 
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lilabad,  il  y  fit  dormer  la  baflonnade  a  un  cou- 
pable  Bakhtiari  qui  mourut  fous  les  coups ; 
fur  cela  il  fut  mis  a  mort  par  les  habitans  mu- 
tines,  qui  s'enfuirent  enfuite  du  ccte  de  Kerm- 
firat.-  Sa  Hautefie,  pour  ne  pas  laiffer  le 
temps  a.  cette  revoke  de  s'etendie,  envoya 
ordre  au  commandant  d'Havize,  qui  etoit  alors 
en  Behbehan,  de  marcher  avec  fes  troupes 
vers  Choufter  ;  &  a  Baba  Khan  Tchaouchlou, 
commandant  de  Loriftan,  de  s'approcher  de 
la  riviere  que  les  Bakhtiaris  devoient  traverfer, 
&  de  s'oppofer  a  leur  paflage. 

le  vingt-neuvieme  de  Rabiuflani  fa  Hau- 
tefie, accompagnee  de  l'affiftance  divine,  fe 
mit  a  la  tete  d'un  efcadron  pour  aller  elle- 
meme  punir  les  Bakhtiaris,  commandant  que 
f  armee,  l'artillerie,  &  le  bagage,  le  fuiviffent 
fix  jours  apres  fon  depart,  &  s'arretaffent 
jufqu'a  nouvel  ordre  proche  de  la  fainte  de- 
meure  de  flman  Zade  Sehel  Ali.  Le  jour 
que  les  bannieres  femblables  aux  cieux  furent 
mifes  en  mouvement,  Mohammed  Khan  le 
Balougien,  ayant  ete  regarde  d'un  ceil  de 
faveur,  fut  nomme  gouverneur  du  mont 
Keilouie  ;  il  lui  fut  ordcnne  d'agir  conjointe- 
ment  avec  l'Emir  Khan  Beg,  gouverneur 
de  Fars,  pour  chatier  Cheikh  Ahmed  IVIedini, 
ainfi    que    les  Arabes   d'OuIe,  &;  autres  re- 
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belles  des  quartiers  de  Benader.  Enfuite  &A^;d*lf- 
HautefTe,  paflant  par  la  fotirce  de  la  riviere 
Zenderoud,  marcha  vers  les  montagnes  des 
Bakhtiaris,  qui  furpaffent  en  hauteur  le  fir- 
mament ;  qui,  fi  la  plume  de  la  defcription 
vouloit  donner  une  idee  d'une  route  fi  ef- 
carpee  &  fi  difficile,  elle  fe  perdroit  dans  la 
foret  de  l'etonnement,  &  fe  confondroit  dans 
le  defert  de  la  foiblefle.  Apres  que  les  troupes 
fortunees  eurent  atteint  ces  lieux,  les  cou- 
pables  fe  retire  rent  fur  la  haute  montagne  de 
la  defobeiflance,  c'eft-a-dire,  dans  le  chateau 
de  Benovar,  ou  ils  fe  fortifierent ;  mais,  apres 
vingt  &  un  jours,  leurs  tetes  ayant  ete  meur- 
tries  contre  la  pierre  des  revers,  ils  fortirent 
de  leur  forterefle,  &  vinrent  recevoir  le  cha- 
timent  du  au  meurtre  de  leur  gouverneur 
Ahmed  Khan.  II  fut  ordonne  que  trois 
mille  families  des  tribus  d'Heft  Leuker  feroient 
tranfplantees  en  Khorafian,  le  gouvernement 
de  la  province  fut  donne  a  Abou'lfath  Khan, 
fecond  fils  de  Caifem  Khan ;  &  les  ban- 
nieres  fubjuguant  le  monde,  laifiant  Loreftan 
&  Fili,  tournerent  par  la  route  d'Hilan  vers 
Kermanchah. 

Le  neuf  de  Giumadi'lakhri,  le  camp  im- 
perial quitta  auffi  la  demeure  d'lman  Zade 
Sehel  Ali,  &  joignit  les  troupes  de  fa  Hau- 
tefle.    Cinq  ou  fix  cents  families  de  la  tribu 
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A^^-de  Zend,  lefquelles,  depuis  l'ufurpation  des 
Afgans,  avoient  commis  des  defordres  con- 
tinuels,  &  ne  s'etoient  occupees  qu'a  voler 
&  a  piller,  furent  pafTees  au  fil  de  Tepee,  & 
leurs  enfans  &  leurs  femmes  reduits  en  cap- 
tivite.  Les  vi&orieufes  legions,  qui  avoient 
ete  detachees  en  Loriftan  &  Hamadan,  re- 
joignirent  alors  le  corps  d'armee,  ainfi  que 
les  rivieres  vont  rejoindre  la  mer. 


CHAPITRE  II. 

L'Annee  march e   vers    Kerkouk  &    Bagdad. 
Evenemens  de  ces  Temps  fortunes. 

Quand  les  etendards,  qui  traverfoient  le 
monde  &  percoient  le  firmament,  quitterent 
Kermanchah,  les  fons  du  pouvoir  &  de  la 
victoire  firent  retentir  la  terre.  Le  vingt- 
deux  de  Giumadi'laveli,  le  grand  luminaire 
de  l'univers  paiTa  dans  fa  maifon  des  poiflbns, 
&  les  bannieres  femblables  a  la  lune  s'ar- 
reterent  dans  le  defert  de  Mahidechet.  Les 
cieux  s'ecrierent  de  frayeur  a  la  vue  de  la 
redoutable   armee,    &    le   lion    du    zodiaque 
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trembla  comme    une   fouris  a.  l'approche  de  AN^d  347431* 
ces  lions  de  bataille. 

Ahmed,  gouverneur  de  Bagdad,  avoit  nom- 
me  Ahmed  Pacha  Bagelan  pour  commander 
dans  Zehab,  place  forte  a  fix  ftations  de 
Kermanchah,  &  dont  la  garnifon  etoit  ren- 
forcee  par  plufieurs  Pachas  &  im  grand 
nombre  de  troupes. 

Sa  Hauteffe  lailia  le  bagage  &  l'artillerie  a. 
Mahidechet,  ordonnant  qu'ils  fuiviffent  par 
degres  les  crododiles  de  la  rivere  de  la  guerre, 
qu'elle  conduifoit  en  hate  pour  une  grande 
entreprife. 

A  la  premiere  ftation  on  apprit  qu'un 
parti  Turc  s'avancoit  par  Tak  Kera,  &  par  la 
route  ordinaire  a  travers  laquelle  larmee 
vidlorieufe  devoit  paffer.  Sur  cela  Nader, 
ayant  examine  tous  les  lieux,  tourna  au  Nord 
d'une  montagne  nominee  le  mont  Carvan, 
vers  laquelle  fes  anges  tutelaires  le  dirigeoient. 
En  ce  lieu,  les  guides,  qui  connoilfoient  par- 
faitement  les  deferts  &  les  montagnes  de  ces 
quartiers,vinrent  pour  tacher  d'arreter  lescour- 
fiers  des  intentions  de  fa  Hauteffe  avec  les  mains 
des  prieres  &  des  fupplications;  ils  lui  reraon- 
trerent  que  l'oifeau  de  la  penfee  ne  pouvoit 
elever  fes  ailes  jufqu'a  une  telle  hauteur,  que 
le  griffon  de  fes  deffeins  n'atteindroit  jamais  le 
fommet  de  ce  mont  percant  les  cieux.     Ces 
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A-n;  ,r3'-difcoura  ne  firent  aucuii  eiTet  fur  l'intrepidd 

Nad.  44.  a 

v-~v~*-'  heros,  il  avanca  poufle  par  la  profperke,  con- 

duifant   foil  arm.'e,  tantot  a  pied   &  tantot  a. 

cheval,  tatutot   en    grimpant   des1    rochers  ef- 

carpes,  &  tantot  en  franchiffant  des  precipices, 

Le    chemin   de    cet    impraticable  defile  etoit 

auffi    etroit    que   le    coeur  d'un  avare,   &  le 

courfier  de  l'entendement  deviendroit  boiteux 

en  efTayant  de  concevoir  la  hauteur  &   I'ine- 

galite  de  ces  rocs  entafles.     Tous  les  jours, 

I'ceil  refplendiffant  des  cieux  s'arretoit  fur  ee 

mont  inacceffible,  &c  demeuroit  dans  l'etonne- 

ment ;   touts  les  nuites,  le  voute   firmament 

Iancoit  fes  etoiles  contre  ces  raboteufcs  cimes, 

mais  inutilement.  .  Enfin  les  troupes  au  cou- 

-    rage  invincible  furmonterent  ces  innombrables 

difficultes,    &   arriverent   au   foleil    couchant 

dans  la  vallee,  du  cote  oppofe  a  celui  par  ou 

elles  avoient   monte.     Le  camp  fut  fixe  au 

pied   d'une   colline ;    &   Nader,    apres    avoir 

divife  fon  armee  en  legions,  prit  les  devans, 

monte  fur  fon  leger  courfier.  Lorfqu'il  s'eloig- 

noit  ainfi  de  fon  armee,  la  nuit  qui  s'avancoit 

fur  notre  horizon,  deploya  fes  voiles  epais,  & 

lui  cacha  fa  route ;  il  s'egara  done  errant  am 

hafard,  &  fuivi  feulement  de  fix  cents  de  fes 

champions  prets  a  facrifier  leurs  vies,   &  a. 

voler  comme  des  infectes  ailes  dans  la  flamme 

de  la  lampe  de  fon  fervice.     Le  refte  des  le- 
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gions,  qui  le  fuivoient  de  loin,  chercherent   ^ad.  4 4. 
pendant  quelque  temps  le  droit  chemin,    & 
enfuite,  laifllint  les  yeux  de  leur  fortune  fe 
clorre  par  le  fommeil  de  la  negligence,  elles 
n'atteignirent  point  leur  augufte  general.    Au 
matin,  quand  Nader  fe  trouva  fi  eloigne  de 
fes  nombreufes  troupes,  il  mit  fa  confiance  en 
les  armees   invifibles  du  Tres-haut ;  &,  fans 
compter  le  nombre  de  ceux  qui  l'accompag- 
noient,  il  poufla  le  courfier  de  TarTaut  contre 
Zehab.     Les  Turcs,  s'etant  eveilles  aux  hen- 
niffemens  des  chevaux  Perfans,  furent  faifis 
d'une  terreur  foudaine,  &  prirent  la  fuite,  non 
fans  perte  de  plufieurs  d'entre  eux.     Ahmed 
Pacha  Bagelan,  ainfi  que  plufieurs  autres  chefs 
des  Turcs,  furent  faits'prifenmers;  un  grand 
nombre   de   fuperbes  chevaux,    &   un   riche 
butin,  demeurerent  a  la  difcretion  des  vain- 
queurs.     Cette   troupe  victorieufe  avoit  fait 
trente-cinq  parafanges  en  un  jour,  tant  fur  les 
montagnes  que  dans  des  chemins  couverts  de 
neige.    Cinq  jours  apres,  l'armee  ayant  joint, 
fa  Plauteffe  fit  batir  de  fortes  tours  autour  de 
Zohab,  &  placa  une  compagnie  dans  chacune; 
elle  envoya  un  detachement  pour  ramalfer  des 
provificns   &  du  fourrage  fur  les  bords  de 
Behrouz ;  enfin  elle   manda   a  Lutfali   Beg, 
gouverneur  de  Tauris,  de  prendre  la  route  de 
Tchoualan,   avec  les  troupes  de  l'Azarbigian, 
VOL.  IX.  T 
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\P-  '^-d'Ardilan,  &  d'Hamadan,  &  de  fe  rendre  ail 

iNad.  44. 

^-^Y^camp  victorieux. 

e  Janvier,       j,e  Vendredi,  premier  jour  de  Regeb,  les 
conquerans  etendards  quitterent  Zohab,  &  fe 
remirent  en  marche.  La  ville  de  Bagdad  etoit 
fi  bien  fortifiee  par  Tart  &  par  fa  propre  iitua- 
tion,  &  Ahmed  Pacha  etoit  refolu  a  la  fi  bien 
defendre,  que  fa  Hautefle  prit  le  parti  de  s'ap- 
procher  de  Kerkouk  dans  fefpoir  d'engager 
Ahmed  a  lui  donner  bataille  ;  mais  les  guides 
ayant  manque  le  gue  ou  il  falloit  traverfer  le 
Tigre,  plufieurs  chevaux  &  quantite  de  beftl- 
aux  s'y  noyerent.     Le   prudent  guerrier  fe 
hata  de   reparer   cette   erreur :  par  fa  bonne 
conduite,  qui  auroit  pu  conferver  le  feu  au 
milieu   des   ondes,   il  tira   fes   troupes  de  ce 
mauvais  pas,  &,  les  rappelant  a  lui,  les  con- 
duifit   une   demi-parafange   plus  haut  en  un 
lieu  ou  elles  traverserent  le  fleuve  fans  danger. 
On  campa  dans  la  ftation  de  Khermaton  ;  en- 
fuite  neuf  cents  heros  furent  choifis  &  divifes 
en  trois  partis,  qui  furent  envoyes  pour  piller 
<k,  ravager  plufieurs   diftricts.     Sa    Hautefle 
elle-meme  fe  mit  a  la  tete-  d'une  compagnie 
de  cavalerie,   &   s'avanca  vers  Kercouk  ;  au 
lever  du  foleil,  faifant  une  courfe  dans  les  en- 
virons du  chateau,  elle  fit  plufieurs  prifonniers 
&  un  grand  butin.     Les  trois  detachemens 
eurent  le  me  me  fucces,  &  revinrent  au  camp 
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avec  des  prifes  confiderables.     Nader  tranf-  ^±1!*' 
porta  a.  Nichapour  deux  families  de  la  tribu  de 
Beiat,  qui  reTidoient  a  huit  parafanges  de  Ker- 
couk,  qu'il  envoya  affieger  par  fix  mille  hom- 
ines ;  enfuite  tournant  fes  etendards  du  cote 
de  Dachekepri,   il  marcha  par  Kerapete  vers 
Bagdad.     Lutfali  Beg  fut  envoye  en  avant, 
&  l'armee  entiere  fuivit  le  jour  d'apres.     Les 
coureurs,  ayant  decouvert  a  deux  parafanges 
de  l'armee  un  parti  de  Turcs,   en  donnerent 
avis  a  Nader,  qui  fur  le  champ  alia  a  eux,  & 
trouva  que   c'etoit  douze   mille  hommes  des 
troupes  de  Diarbecr,   commandees  par  Fetah 
Khan.     Les  Perfans  fe  jeterent  fur  Tennemi 
comme  des  loups  affames  fur  un  troupeau,  cc 
commencerent  faclion  par  la  prife  de  Fetah 
Khan,  qu'ils  conduiiirent  aux  auguftes  tentes, 
ainfi  que  plufieurs  autres  captifs ;  le  commun 
des  prifonniers  fut  deftine  a  l'emploi  penible 
de  fervir  1'artillerie. 

Le  jour  fuivant,  les  glorieufes  tentes  furent 
dreffees  en  Rebatkhan,  a  treize  parafanges  de- 
Bagdad  ;  &,  lorfque  les  troupes  des  etoiles 
paifoient  fur  le  pont  de  la  Voie  Lactee,  Nader 
quitta  fon  camp  pour  aller  s'emparer  du  pont 
de  Behriz :  mais  l'obfcurite  de  la  nuit  fit 
echouer  ce  deffein.  Alors  rilluftre  guerrier, 
que  nulle  difEculte  ne  rebutoit,  s'avanca  jufqu- 
a  une  parafange  de  Bagdad,  &  ayant  trouve 

T  2 
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ANDad,752  fur  le  borci  du  Tigre  un  parti  de  Turcs  <k 

d'Arabes,  il  en  tua  un  grand  nombre,  &  fit  le 

refte   prifonniers ;  cnfuite   il  retourna  a.  fon 

camp  alors  a  Nikige.     Pendant  cette  excur- 

fion,  Ahmed  Pacha,  fur  la  nouvelle  de  la  de- 

faite   de    Fetah,    avert    envoye    Mohammed 

Pacha,  gouverneur  de  Coin,  avec  deux  mille 

cavaliers,  pour  reconnoitre  l'armee  Perfane. 

Ces  troupes  s'approchoient  en  droite  ligne  de 

Nikige,  tandis  que,  par  un  chemin  detourne, 

fa  HautelTe  s'avancoit  vers  Bagdad,  l'un  & 

i 'autre  partis  ignorant  qu'ils  fe  croifoient  ainfi. 

Au  retour  de  Nader  par  la  route  ordinaire, 

fes  foldats,  ayant  reconnu  les  traces  des  che- 

vaux  de  l'ennemi,   fe  haterent  de  les  fuivre. 

Les  Turcs  de  leur  cote,  alarmes  par  la  pouiTiere 

qu'elevoit  l'armee  des  Perfans,  reprirent  avec 

precipitation  le  chemin  de  Bagdad,  de  maniere 

que  ces  deux  partis  s'etant  rencontres  foudaine- 

ment,  celui  de  Nader,  compofe  de  trois  mille 

lions  de  guerre  &  aigles  du  combat,  eut  bien- 

tot  l'avantage.      En  vain  les  Turcs  effayerent 

de  fe  fauver  par  la  fuite  ;  nos  heros,  fe  trou- 

vant  entre  eux  6c  la  ville,  leur  coupoient  la 

retraite,  &  pas  un  d'eux  n'echappa  au  fabre 

de  la  violence  ou  aux  chaines  de  la  captivite. 

Les  vainqueurs  fuivis    de    leurs   prifonniers, 

dans   le   nombre   defquels   etoit   Mohammed 

Pacha,  retournerent  en  triomphe  au  camp  de 
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Nikige,  employant  le  refte  du  jour  a  partager  A^a^3-- 
les  depouilles  qu'ils  venoient  de  remporter.      ^—^ /-*-' 

Le  lendemain  Nader,  ayant  fait  avancer  les 
etendards,  fit  roder  le  courfier  de  fa  vue  au- 
tour  de  la  ville,  &,  en  ayant  examine  les  en- 
virons, il  fixa  fon  camp  a  Siranpete,  vis-a-vis 
la  maifon  facree  des  deux  faints  (a  qui  loit 
paix  !).  Ce  fut  en  ce  lieu,  qui  n'eft  qu'a 
deux  parafanges  de  Bagdad,  que,  le  premier 3  Fe'vrier- 
de  Chaaban,  les  Auguftes  tentes  furent  ele- 
vees  jufqu'au  firmament.  Une  aventure  fin- 
guliere  qui  arriva  alors  merite  d'etre  ici  rap- 
portee. 

Le  jour  que  les  troupes  de  Mahommed  Pa- 
cha devinrent  la  proie  des  lions  chaiTeurs,  un 
nomme  Bendali  Afchar,  ayant  tue  un  Turc, 
fufpendit  fa  tete  a  la  felle  de  fon  cheval ;  en- 
fuite,  s'etant  trop  echauffe  a  la  pourfuite  des 
ennemis,  il  s'eloigna  fi  fort  de  fes  compagnons 
qu'il  ne  put  retrouver  fon  chemin :  ainfi  egare, 
il  erra  toute  la  nuit  dans  la  plaine.  Quand  le 
fabre  du  matin  eut  fepare  de  l'horizon  la  tete 
du  foleil,  Bendali  fe  trouva  fous  les  murs  de 
Bagdad  ;  blentot  apres  voyr.nt  venir  fur  lui  les 
troupes  de  la  garnifon,  il  fe  defit  adroi Cement 
de  la  tete  qu'il  portoit  en  trophee,  &  s'avan- 
cant  hardiment  vers  les  Turcs  il  leur  dit : 
"  Je  viens  envoy e  par  fa  HautefTe  Nader,  qui 
u  m'a  ordonne  de  d^livrer  de  bouche  mon 
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AN?d'73"'  "  meffage  a  Ahmed."    Sur  cela  il  fut  conduit 

v-*~v-^'  devant  le  Pacha,  auquel  il  parla  ainfi,.  "  La 

"  victorieufe  armee  a  fejourne  plufieurs  jours 

u  dans  ce  quartier,  ainfi,  ou  fortcz  pour  livrer 

u  bataille,  ou  rendez  la  ville."     Le  Pacha  re- 

pondit,  "  Sa  HautefTe  regit  la  Perfe,  &  gou- 

4t  verne  cet  empire  a  fon  gre  ;  quant  a  nous,  il 

"  ne  nous  eft  permis,  par  l'empereur  Ottoman 

**  notre  fouverain,   ni  de  rendre  la  ville,  ni 

w  d'en   fortir  pour  donner  bataille."     Apres 

ces  paroles  Ahmed  fit  reconduire  Bendali  hors 

de  la  ville  par  un  corps  de  janiffaires.   Quancl 

cette  hiftoire  fut  rapportee  a  fa  HautefTe,  elle 

envoya  Fetah,  commandant  de  Diarbecr,  pour 

dire  a  Ahmed  Pacha,  que  le  meffage  n'etoit 

pas  venu  de  fa  part,  &  pour  l'informer  de 

P  affaire. 

tFevricr.        Le  quatrieme  de  Chaaban,  on  s'aflura  du 

pont  de  Behriz,  &  un  corps  de  moufquetaires 

fut  deftine  a  la  garde  du  tombeau  du  grand 

Iman  Abou  Hanife.      Comme  la  garnifon  de 

Bagdad  s'etoit  emparee  precedemment  de  tout 

le  fourrage  qui  fe  trouvoit  dans  ces  quartiers, 

on   envoya   un   grand    nombre  de  betes   de 

charge  pour  en  apporter  de  Khermaton,  Zo- 

hab,  &  Mendelige.     Les  Turcs  avoient  raf- 

femble  leurs  bateaux  de  l'autre  cote  du  Tigre; 

les  Perfans  fe  trouverent  done  fort  embarrafles 

pour  s'en  procurer ;  mais  apres  beaucoup  de 
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recherches,  ils  en  trouverent  quelques-unsANaj 
dans  les  environs  d'un  moulin.  Sa  HautefTe 
s'en  fervit  pour  embarquer  un  certain  nombre 
de  foldats  Afgans,  &  les  envoya  de  l'autre 
cote  de  la  riviere,  efperant  qu"ils  feroient  en 
etat  d'y  elever  une  batterie :  mais  une  troupe 
de  la  garnifon,  faifint  une  fortie  fur  eux,  en 
tua  une  quarantaine,  &  forca  les  autres  a  fuir 
vers  leurs  bateaux,  &  a  fe  refugier  fur  le  ri- 
vage  de  furete. 

Deux  Pachas  avoient  ete  envoyes  par  Ah- 
med pour  etablir  des  mortiers,  &  elever  un 
rempart  vis-a-vis  du  lieu  ou  un  corps  de  Per- 
fans  etoit  campe  avec  de  rartillerie ;  Nader, 
efperant  de  tomber  fur  eux  a  l'improvifte, 
employa  un  ingenieur  Europeen  qui  etoit 
dans  fon  armee  a  jeter  un  pont  de  bois  fur  le 
Tigre.  Get  homme,  pour  executer  l'ordre 
qu'il  avoit  recu,  coupa  de  grandes  pieces  de 
bois  dans  une  foret  de  palmier  laquelle  fe 
trouvoit  dans  le  voifmage,  chacune  defquelles 
etoit  longue  de  trois  ou  quatre  coudees,  &  il 
les  fit  tranfporter  fur  des  chameaux  dans  Ten- 
droit  nomme  Dekhale,  a  fept  parafanges  de 
Bagdad.  Le  foir  fa  HautefTe,  exaltee  comme 
les  Pleiades,  fe  rendit  fur  les  lieux  a  la  tete  de 
douze  mille  homines,  chacun  defquels  prit 
une  planche  avec  lui,  &  la  tranfporta  a  Che- 
hervan  a  deux  paraianges  de  Bagdad.     La  ils 
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^d.1!"'  ^e  procurement  toutes  fortes  de  fourniture, 
comme  cordes  &  cables,  avec  lefquelles  ils 
formerent  cet  immenfe  radeau  -y  ils  y  atta- 
chment des  outres  remplies  d'air,  &  le  lan- 
cerent  fur  la  riviere  en  guife  de  pont,  apres 
1'avoir  fortement  lie  a  de  gros  pilliers  qui 
etoient  fur  le  bord.  Quand  l'ouvrage  fut 
fini,  Nader  traverfa  avec  deux  mille  cinq  cents 
hommes.  Vers  la  nuit,  quand  la  nouvelle 
lune  de  Ramazan  tira  fon  flamboyant  cime- 
terre,  fa  HautefTe,  foutenue  par  d'invifibles 
armees,  s'avanca  avec  le  peu  d'hommes  qui 
fe  trouvoient  avec  lui,  &  laiffa  des  ordres  pour 
faire  fuivre  autant  de  troupes  qu'il  en  pour- 
roit  paffer  fur  le  pont.  Le  jour  fuivant  a 
midi  quinze  cents  foldats  pafserent,  mais  le 
pont  fe  trouvant  affoibli  rompit  apres  eux. 

Pendant  ce  temps-la.  Nader  continuoit  fa 
marche.  II  avanca  toute  la  nuit,  dans  l'efpe- 
rance  de  tomber  fubitement  fur  les  Turcs  qui 
etoient  poftes  vis-a-vis  du  camp  Perfan.  Les 
routes  etoient  fi  mauvaifes,  que,  le  matin,  il 
ne  fe  trouva  arrive  qu'a  une  certaine  diftance; 
il  fut  alors  decouvert  par  quelques  vedettes 
Turques,  deux  defquelles,  fuyant  l'epee  des 
Perfans,  porterent  aux  Turcs  de  ce  quartier 
la  nouvelle  de  l'approche  du  torrent  ravageant 
le  monde.  Les  Turcs  furent  incontinent  failis 
d'effroi,    &,  lailfant  leur  bagage,  prirent  la 
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fuite  du  cote  de  Bagdad.     Comme  il  eut  ete  \j*  l»* 
inutile  de  les  pourfuivre,  Nader  fejourna  tout 
le  jour  dans  le  lieu  ou  il  etoit ;  &  continua 
fa  marche   pendant   la  nuit.     Au  matin,  qui 
etoit  le  Mardi  fecond  de  Ramazan,  Fintrepide 
heros  atteignit  un  lieu  rempli  de  monts  &  de 
vallees,  lequel  ne  prefentoit  qu'un  terrain  ex- 
tremement  raboteux.    Mais  fon  efpoir  en  f  af- 
iiftance  divine  lui  fit  compter  pour  rien  toutes 
ces  difficultes ;  &  ayant   divife  fes  foldats  en 
fept  corps,  il  eleva  les  etendards  de  la  con- 
fiance  &  de  la  fermete. 

Achmed  Pacha,  enhardi  par  le  nombre  de 
fes  troupes,  fi  peu  proportionne  a  celui  des 
foldats    qui   accompagnoient   Nader,    envoya 
contre  lui  trente  mille  homines,  tant  de  cava- 
lerie  que  d'infanteric,  ainfi  qu'un  corps  de  ja- 
niiTaires  avec  de  l'artillcrie ;   il  en  donna  le 
commandement  au  gouverneur  de  Garfe  &  a 
Kara  Muftapha  Pacha.     Nader,  les  voyant  ap- 
procher,   dttacha  d'abord  fes  Kiurdes   contre 
eux,  enfuite  fes  Turcmans,  &  puis  fes  autres 
troupes,  qui  toutes,  ayant  combattu  quelque 
temps  fur  ce  terrain  inegal,  fe  rctirerent ;  mais 
les  Afgans  tinrent  bon,  &,  expofant  leur  fein 
aux  Heches  du  deftin,  repondirent  aux  Turcs 
avec  les  langues  de  leurs  lances,  &  les  bouches 
de  leurs  moufquets. 

Malgre  le  nombre  des  ennemis,  Nader  con- 
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\.n.  1732  tinuoit    a    encourager  fes  foldats,  qui,  quoi- 

Xjd.  4  5. 

-»  qu'afTures,    s'ils  reculoient,    d'etre  pourfuivis 
par    les    fabres    fanguinaires    dcs    Turcs,    ne 
voyoient  pas  moins  de  danger  a  tenir  ferme. 
Le  coeur  de  fa  HautefTe  etant  alors  comme  un 
poiflbn  dans  un  filet,   elle  toucha  la  terre  avec 
le   front   de  l'humilite.     Elle  imploroit  l'af- 
fiitance  du  ciel,  quand,  tout  a.  coup,  on  aper- 
£ut  la  pouffiere  qu'elevoit  la  feconde  troupe 
qui  avoit  pafle  le  pont,  les  rayons  de  laquelle, 
en  eclairant  les  yeux  des  notres,  obfcurcirent 
ceux  des  ennemis.     A  l'inftant  Nader,  avec 
le  mouvement  rapide  de  Teclair  ou  de  la  tern- 
pete,  poufla  fon  courfler  vers  un  des  cotes  des 
Turcs,  apres  avoir  envoye  une  troupe  d'Af- 
gans  de  l'autre,   &  il  les  attaqua  avec  la  der- 
niere  vigueur ;   ceux-ci,   ne  pouvant  foutenir 
un  tel  choc,  furent  bientot  mis  en  defordre, 
<3c  fuirent  vers  Bagdad.     Plus  de  cinq  mille 
Turcs   furent  confumes  par  les  flammes  des 
cimeterres    Perians ;    leur   artillerie   fut  prifo 
ainfi  que  leurs  munitions  de  guerre ;  enfrn  les 
vainqueurs    s'emparerent    de    la  place  qu'on 
nomme  l'ancienne  Bagdad,  &  eurent  l'avan- 
tage    de  s'afllirer   du  pont.     Sur  le  foir    les 
troupes  conquerantes  camperent  vis-a-vis  de 
Tendroit  oil  les  Turcs  avoient  pofe  leurs  baf- 
tions.    Alors  les  Afgans,  qui  s'etoient  fi  haute- 
ment  fignales,  &  auxquels  on  devoit  la  vie- 
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toire,    furent   liberalement    recompenfes   par  a. d.  1732. 

Nad.  45, 

Nader,  qui  fit  mettre  a  mort  quelques  Kiurdes 
&:  Turcmans  qui  avoient  pris  la  fuite,  apres 
avoir  feverement  reprimand^  leurs  command- 
ans.  Enfuite  fa  Hautefle  prit  porTeffion  de 
Samere,  Hille,  Kerbelai,  Negef,  Echeref, 
Hefleke,  &  Remahie  ;  de  maniere  que  la 
feule  ville  de  Bagdad,  qui  refloit  a  Ahmed 
Pacha,  fut  des  ce  jour  ebranlee  par  les 
canons  &  les  machines  de  guerre  des  affie- 
geans.  On  raflembla  les  debris  du  pom 
<Ie  bois,  qui  fut  rcpare  &  renforce  par  des 
bateaux  qu'on  tranfporta  d'Hefleke  &£  de 
Remahie.  Des  tours  furent  elevees  au  cou- 
chant,  a  l'orient,  &  au  midi  de  Bagdad,  dans 
chacune  defquelles  fut  mife  une  compagnie  de 
vaillans  foldats ;  grand  nombre  de  barques 
furent  remplies  d'hommes  intrepides  :  ainfi  la 
ville  fut  entierement  bloquee,  &  la  garnifon 
perdit  la  refTource  de  s'enfuir  par  la  riviere  a 
Bafra.  Sur  ces  entrefaites,  le  chef  d'une  tribu 
de  Lar,  nomme  Abdeleli,  etant  venue  ofFrir  fes 
fervices  a  Nader,  celui-ci  l'envoya  contre  Bafra 
par  la  route  d'Havize. 

Pendant  que  l'illuftre  heros  foutenoit  ces 
travaux  guerriers,  des  chefs  mal-intentionnes 
caufoient  des  defordres  dans  quelques  pro- 
vinces. Gani  Khan  avoit  eu  querelle  avec  Emir 
Khan  Beg  l'Afschar  ;   &  Mirza  Beker,  ayant 
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ATtoL4s:'  affemble  les  Arabes  d'Ouz,  avoit  tue  Veil 
Mohammed  gouverneur  de  Lar,  &  s'etoit 
retire  aupres  de  Cheikh  Ahmed  Medini.  Pour 
charier  ces  deux  coupables,  on  envoya  les 
troupes  d'Havize  &  de  Kerman. 


CHAPITRE  III. 


Premiers  Evaiemens  de  V  Annce  de  la  Vac he \ 
repondant  a  celle  de  rHegire,  I 145. 

Apres  que  le  detefte  general  Dei  eut  prepare 
fes  nuages  impetueux  tifTus  de  tonnerres  & 
d'eclairs,  afin  d'attaquer  le  fouverain  des  re- 
gions orientales,  les  armees  des  bofquets  de 
rofes  efluyerent  un  revers,&  furent  depouillees 
de  leurs  feuilles  ;  les  fortunes  Turcs  de  l'hiver 
enlevement  aux  jardins  les  cottes  de  maille  & 
les  cafques  de  leurs  branches  :  mais  le  fou- 
10  Mar$.  verain  du  quatrieme  ciel,  devance  par  les 
troupes  legeres  des  etoiles,  fe  mit  en  marche 
pour  ranimer  le  monde,  &,  le  troifieme  de 
Chaval,  il  fe  tranfporta  dans  la  ftation  du 
Belier,  &  rangea  en  ordre  de  bataille  la  puif- 
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fante    arme'e  du  printemps.     Les  heros  des  AJ>- 1732- 
buiffons  de  rofes  furent  fi  ardens  au  combat, 
que  les  cheveux  de  leurs  epines  fe  drefserent 
fur  leurs  tetes,  &  le  fang  de  la  violence  coula 
impetueufement    dans    les  veines    fanees  des 
tulipes  <Sc  des  hyacinthes.     Les  arbres  porte- 
lances  des  vergers  ne  fongerent  plus  qu'a  la 
vengeance,  &  les  arbuftes  braves  foldats  prirent 
leurs  rangs  dans   la  plaine  des  jardins.     Le 
general    Ferourdin,    avec    le  pouvoir  de  Fe- 
ridoun,  vainquit  l'armee  de  Bahman,    &  fac- 
cagea  le  camp  Turc  de  la  froide  faifon :   enfin 
les    efcadrons    d'Ardibechet    detruifirent    les 
neiges  &  les  frimats  janiffaires  auffi  nuifibles 
qu'obflines. 

La  fete  de  Neurouz  fut  celebree  avec  mag- 
nificence autour  des   murs  de  Bagdad,     Des 
pieces  d'or  d'un  poids  exact,  &  plus  brillantes 
que  les   etoiles,  furent  donnees    a  ceux  qui 
arTiftoient  au  banquet,  dans  des  vafes  d'argent 
plus   refplendiffans    que   les    celeftes  fphercs. 
Sept  mille  robes  &  veftes  myonnantes  comme 
le  foleil  furent  diflribuees  aux  chefs  de  l'armee 
&  aux  principaux  ofEciers.  Le  blocus  de  Bag- 
dad etoit  alors  fi  ferre,  que  la  garnifon  fe  trouva 
reduite  aux  dernieres  extremites.     Le  feu  de 
la  famine  faifoit  un  tel  ravage,  que  plufieurs, 
poufles  par  fa  violence,  fe  jeterent  du  haut  des 
tours  &  des  remparts,  vinrent  en  fuppliant  a 
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ad.  1732.  l'armce  fortunee.  &,  ayaiit  e'te  raflaflies  a  la 

Nad.  45.  * 

*-«*v"w  table  de  la  generofite,  demeurerent  dans  Fau- 

gufte  camp, 
iijuiak  Lc  dernier  jour  du  mois  Moharretti,  Ra-» 
gheb  Effendi  &  Mohammed  Aga,  deux  des 
principaux  miniftres  d'Ahmed  Pacha,  vinrent 
implorer  la  clemence  du  conquerant,  &  le 
fupplierent  de  permettre  qu'ils  differafTant  la 
reddition  de  la  ville  jufqu'au  mois  de  Sefer. 
Dans  le  temps  qu'on  s'occupoit  de  part  & 
d'autre  a  des  negociations,  Topal  Ofman 
Pacha,  generaliiTime  des  afmees  Ottomanes, 
s'avancoit  vers  Kercouk  a  la  tete  de  cent 
mille  homines.  Cette  nouvelle  fut  apportee 
dans  Bagdad  par  quelques  efpions  deguifes, 
furquoi  Ahmed  rompit  tous  les  engagemens 
qu'il  avoit  pris,  &  declara  qu'il  continueroit  a 
defendre  la  ville. 

Quand  le  general  Turc  cut  atteint  Samere, 
fa  Hautcffe  refolut  d'aller  a  fa  rencontre  ;  elle 
mit  fous  la  conduite  d'officiers  experimentes 
douze  mille  homines  qu'elle  deftinoit  a  con- 
tinuer  le  blocus  &  a  garder  les  tours  ;  &  ceux- 
ci  s'acquitterent  de  leur  commiffion  avec  tant 
d'habilite,  que  les  afheges  ne  s'apercurent  point 
qu'il  manquat  une  feule  goutte  a  la  mer  de 
l'armce  Perfane,  ni  une  feule  etincelle  au  fo- 
leil  enflamme  des  troupes  conquerantes.  Ce 
fut  la  nuit  du  fixieme  de  Sefer  que  Nader  fit 
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defiler  fon  armee  par  troupes  ;  il  les  joignit  le  ^lx  1732. 
lendemain,  &  trouva  que  l'armee  des  Turcs 
etoit  campee  fur  les  bords  du  Tigrc,  dans  un 
lieu  dont  le  terrain  fe  trouvoit  fort  raboteux 
&  inegal,  &  qu'on  avoit  entoure  de  forts  re- 
tranchemens,  ainfi  que  de  tours  ou  l'artillerie , 
etoit  attachee  par  de  puiffantes  chaines.  Mais 
des  que  l'avant-garde  de  Tennemi  s'avanca* 
les  moufquetaires  Perfans  tomberent  derTus, 
&  difperserent  les  Turcs  auffi  aifement  que  le 
matin  diffipe  les  tenebres  de  la  nuit,  confumant 
leur  exiftence  avec  leurs  fabres  flamboyans  & 
leurs  redoutables  javelines ;  pluiieurs  de  ceux 
qui  echapperent  aux  coups  de  nos  heros,  au 
lieu  de  fe  refugier  aupres  de  leur  general,  s'en- 
fuirent  vers  Kercouk.  Cependant  les  autres 
troupes  qui  s'avancoient  pour  foutenir  les 
moufquetaires  ayant  joint,  les  Turcs  lacherent 
les  renes  de  leur  refolution,  &  fe  retirerent 
dans  leurs  retranchemens.  Alors  Nader  al- 
luma  le  feu  de  la  bataille  autour  d'eux,  &  les 
harafTa  par  fon  artillerie.  Le  combat  duroit 
depuis  long-temps,  quand  notre  heros,  fe 
ceignant  de  la  refolution  de  prendre  l'artillerie 
Turque,  ordonna  a  fon  infanterie  d'attaquer 
de  trois  cotes,  tandis  que  lui-meme,  iuivi  de 
fes  vaillans  moufquetaires  &  des  intiepides 
Afgans,  s'elan9a  fur  les  ennemis,  dont  la  tete 
fut  clouee  au  cafque  par  les  coups  punTans  de 
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"Vfei'i  '-I?2  nos  c*imeterres*  Apres  avoir  pris  plufieurs 
canons,  Nader  pafla  de  l'autre  cote  des  re- 
tranchemens,  dans  le  deflein  d'exterminer  en 
im  jour  ces  nombreufes  troupes.  L'etendard 
aux  ailes  d'aigle,  qui  tenoit  fous  fon  ombre  le 
corps  d'armee,  prit  auffi  fon  vol ;  les  cavaliers 
&  les  fantaffins  fe  melerent,  &  dans  cette 
chaleur  tumultueufe  chacun  combattit  a  fon 
gre  depuis  le  matin  jufqu'a  midi.  Nos  troupes 
eurent  beaucoup  a  fouffrir  pendant  tout  ce 
temps  d'une  extreme  foif  qui  les  devoroit,  la 
faifon  etant  ardente,  &  les  Turcs  s'etant  em- 
pares  du  Tigre.  La  chaleur  s'accrut  a  un  tel 
point,  ainfi  que  la  detrefle  de  l'armee,  que  le 
figne  des  Poiflbns  fut  grille,  &  les  yeux  du 
Taureau  celefte  verserent  des  larmes  en  voyant 
l'etat  ou  etoient  reduits  ces  lions  du  combat. 

*   "  Le  folei!,  alterant  la  face  de  la  terre, 

"  Avoit  change  les  eaux  en  feux  etincelans; 
ct  Son  nom  feul  bruleroit  la  langue  temeraire 
"  Qui  decriroit  l'ardeur  de  fes  rayons  pergans- 

**  Cette  ardeur  confumoit  l'aile  tendre  &  timide 
"  De  l'oifeau  qui  de  l'air  l'immenGte  tentoit; 

'*  Et  penetrant  le  cceur  du  roc  le  plus  aride 
"  En  un  bruyant  torrent  elle  le  difiblvoit. 

"  OuY,  G  dans  ce  moment  la  Gere  falamandre, 

"  De  qui  le  fouffle  accrolt  des  flammes  la  chaleur, 

w  Avoit  jufqu'aux  ruifleaux  entrepris  de  defcendre, 
"  Ses  feux  auroient  peri  dans  leur  feu  deftructeur.** 
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Sa  HautefTe,  dans  le  fort  de  la  melee,  avoit  A^d^2' 
jete  deux  des  ennemis  fous  les  pieds  a.  come 
d'ambre  de  fon  courfier,  lorfqu'un  des  deux 
blefla  cet  animal,  dont  la  chute  entraina  le 
heros  qui  foutenoit  le  monde :  Sa  HautefTe  fe 
degagea  neanmoins  promptement ;  &,  mon- 
tant  un  autre  cheval,  penetra  dans  les  rangs 
les  plus  epais,  fuivie  de  la  protection  divine 
qui  veilloit  fur  fes  jours  precieux.  Les  Turcs, 
le  voyant  pafTer  comme  une  falamandre  au 
milieu  du  feu,  tirerent  fur  lui  de  tous  cotes, 
fans  que  leurs  coups  (detournes  par  la  Pro- 
vidence) puffent  l'atteindre.  Bientot  apres, 
comme  le  vaiffeau  de  fon  courage  flottoit  avec 
les  voiles  de  fon  courfier  dans  la  mer  furieufe 
du  combat,  &  qu'il  avoit  perce  de  fa  lance 
plufieurs  des  ennemis,  un  de  ceux  qu'il  avoit 
frappes  tomba  ainfi  que  fon  cheval ;  ce  qui 
effaroucha  celui  de  notre  heros,  au  point  que 
s'etant  jete  en  avant  il  tomba  fur  fa  tete  :  mais 
fa  HautefTe  fe  releva  fans  blefTure,  &  remonta 
un  des  chevaux  qui  lui  furent  d'abord  pre- 
fentes.  Cependant  les  flammes  de  la  foif 
bruloient  tous  les  cceurs  ;  d'ailleurs  les  foldats, 
voyant  fi  fouvent  leur  general  dans  des  dan- 
gers eminens,  &  craignant  qu'un  caprice  de 
la  fortune  ne  fletrit  la  rofe  de  fa  profperite, 
lacherent  les  renes  de  la  perfeverance  ;  &  les 
officiers,  hors  d'etat  de  tenir  bon,  cefserent  de 
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a.d.  1732.  combattre.     Sa  Hautefle  fe  vit  ainfi  forcee  de 

Nad.  45. 

faire  fonner  la  retraite,  &  marcha  vers  Behriz, 
apres  avoir  envoys  fes  ordres  pour  que  Ton  fit 
fuivre  fon  camp,  &  les  douze  mille  hommes 
qu'elle  avoit  laifTes  devant  Bagdad. 

Dans  cette  action,  grand  nombre  de  Per- 
fans,  en  s'elancant  dans  la  mer  de  la  bataille, 
burent  les  gouttes  de  la  deftruction  ;  d'autres 
perdirent  la  vie  en  cherchant  a  etancher  leur 
ardente  foif  dans  le  Tigre.  Nous  eumes  deux 
mille  hommes  de  tues,  tant  cavaliers  que  fan- 
taffins,  &  notre  artillerie  tomba  au  pouvoir  de 
1'ennemi.  Les  troupes  qui  fe  trouvoient  du 
cote  oriental  du  Tigre  arriverent  fans  obftacle 
a  Behriz :  il  n'en  fut  pas  de  meme  de  celles 
qui  etoient  polices  a  1' Occident  de  cette  riviere ; 
car,  Ahmed  Pacha,  informe  de  l'avantage  que 
les  fiens  avoient  remporte,  ayant  fait  rompre 
le  pont,  elles  furent  obligees  de  marcher  par 
la  route  d'Hefleke  &  d'Hille,  affiftees  par 
quelques  i\rabes  de  ces  quartiers. 

Apres  un  evenement  li  favorable,  le  gene- 
ral Turc  fe  rendit  a.  Bagdad,  oli  il  fejourna 
trois  jours,  enfuite  il  deploya  les  enfeignes  de 
fa  courfe  dans  le  chemin  de  Kercouk.  Les 
Perfans  etant  arrives  a  Mendelige,  un  confeil 
de  guerre  fut  aiTemble,  dans  lequel  tous  les 
chefs  de  l'armee  convinrent  que  cette  defaite 
etoit  un  decret  du  deilin,  aux  ordres  duquel  il 
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etoit  impoffible  de  refifter,  felon  ces  paroles  ad.  1732. 
du  poete  : 


*  "  Si  la  Fortune  en  ma  faveur, 
"  Veut  fixer  fa  roue  mobile, 
"  Je  trouverai  peu  difficile 
"  D'etre  du  monde  le  vainqueur. 

"  Mais  lorfque  le  fil  du  bonheur. 

"  Se  derobe  a  ma  main  agile, 

"  Tout  effort  devient  inutile, 
"  Du  fort  je  fubis  la  rigueur." 

Et  ainfi   que  le  prudent  moniteur  nous  re- 
montre  fecretement, 

*  "  L'ombre  qu'on  voit  tomber,  &  couvrlr  la  powfliere, 

"  Si  Dieu  veut  l'ordonner,  peut  devenir  le  nid 

De  l'aigle  qui  s'eleve,  &  qui  d'une  aile  altiere 

"  Va  chercher  fon  fejour  jufques  au  paradis. 

Vous  pouvez  poffeder  le  pouvoir  qu'on  envie, 

ic  Et  nous,  etre  un  objet  de  haine  &  de  mc'pris  •, 
"  Et,  lorfque  nous  perdons  &  nos  biens  &  la  vie, 

"  Vous  pouvez  du  bonheur  connoitre  tout  le  prix= 
"  Ignorant  les  fentiers  que  fuit  la  Providence, 

"  A  fes  fages  decrets  foumettant  notre  cceur, 
"  Nous  favons  que  nos  jours  font  fous  fa  dependance, 

"  Et  nous  les  relignons  a  notre  Createur." 

Sa  HautelTe  envoya  fes  ordres  dans  toutes 
les  provinces  voifines,  &  aux  gouverneurs  de 
Loriftan,  d'Hamadan,  &  de  Kermanchah,  afin 
de  reparer  la  perte  qu'on  avoit  faite  en  in- 
ftrumens  de  guerre,  tentes,  chevaux,  &  betes 
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AN?d  459'  ^e  charge.  Elle  donna  le  gouvernement  de 
^ "v**~/  Couhkeloui'e  a  Mohammed  Khan  Balouge, 
qui  avoit  dejaceux  de  Choufter  &  de  Dazfoul; 
lui  ordonna  de  fe  joindre  au  gouverneur  de 
Fars,  &  de  fe  rendre  dans  deux  mois  a. 
Taugufte  armee.  II  fut  auffi  ordonne  a.  Thah- 
mafp  Kuli  Khan  de  fe  rendre  a  Hamadan 
avec  les  gouverneurs  de  Ferah,  de  Kain,  & 
de  Sei'ftan,  &  d'y  amener  fix  mille  hommes 
de  troupes  choifies,  tandis  que  Pir  Moham- 
med, avec  le  meme  nombre  de  foldats,  s'avan- 
ceroit  fur  les  frontieres  de  Kandehar.  Enfin 
un  corps  confiderable  de  jeunes  heros  du 
KhorafTan  fut  appele  aupres  de  leur  illuftre 
fouverain.  Nader  avoit  eu  deffein  de  tranf- 
planter  quelques  tribus  de  Kiurdes  &  d'Af- 
chars  qui  etoient  a.  Ardilan ;  mais  comme  il 
etoit  dangereux  d'affoiblir  les  frontieres  de 
1'Irac,  devenues  le  theatre  de  la  guerre,  il  re- 
mit l'execution  de  ce  projet  a.  un  temps  plus 
favorable  ;  &  il  fe  mit  en  marche  pour  Ha- 
2Ao&t.  madan,  ou  il  arriva  le  vingt-deux  de  Sefer. 
En  ce  lieu  le  magnanime  heros  pafla  fes 
troupes  en  revue  ;  il  leur  diftribua  deux  cents 
mille  tomans  tires  du  trefor  de  fa  liberalite,  & 
combla  de  largefTes  le  giron  de  leurs  efpe- 
ranees.  11  donna  a  chaque  foldat  le  double 
de  la  valeur  de  ce  qu'il  avoit  perdu  dans  cette 
infortunee  expedition,  foit  en  chevaux?  cha- 
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meaux,  ou  mules,  foit  en  tentes,  boucliers,  AN°- 7532' 
ou  cafques,  chofes  qui  arrivoient  journelle- 
ment  a  l'augufte  camp  de  toutes  les  parties  de 
I* empire.  En  foixante  jours  tout  ce  qui  con- 
cernok  Farmee  fut  termine  ;  les  troupes  qui 
devoient  la  joindre  etant  venues  a  chaque  mo- 
ment au  rendez-vous,  ainfi  que  tombent  les 
pluies  du  printemps. 

Pendant  que  Nader  etoit  a  Hamadan,  Ti- 
mur  Pacha,  gouverneur  de  Van,  fut  envoye  a 
Tauris  avec  un  parti,  &  conduifit  le  courfier 
de  Finfolence  par  la  route  de  Keratchedague. 
A  l'approche  des  Turcs  les  habitans  de  Tauris 
commencerent  d'evacuer  la  ville  ;  &  Lutfali 
Beg,  voyant  par  cette  defertion  qu'il  lui  feroit 
impoflible  d'y  tenir,  s'enfuit  prccipitamment 
a  Merague  ;  mais  Abderrezak,  gouverneur  de 
ce  diftricT:,  fit  rebroufTer  chemin  a  Lutfali 
Beg,  &  le  forca  d'aller  a.  Khelkhal,  d'oii  il  en- 
voya  un  courrier  a  Nader,  pour  lui  faire  favoir 
la  fituation  ou  il  fe  trouvoit.  Auffitot  le  vi- 
gilant guerrier  fit  partir  des  troupes  pour 
garder  les  frontieres  ;  il  en  donna  le  com- 
mandement  a.  Bektache  fon  oncle,  &  Fhonora 
du  titre  de  Khan.  Les  foldats  qui  avoient 
abandonne  Lutfali  Beg,  &  qui  s'etoient  re- 
tires dans  les  lieux  les  plus  ecartes  des  di- 
ftrids  voifins,  furent  pourfuivis  &  punis 
commes  Us  meritoient.      Une  tribu  de  Bakh- 


576  HISTOIRE  DE  NADER  CHAH. 

*.d.  ir32.tiaris,  qui  fe  tenoit  cachee  dans  les  cavernes  & 

Nad  45.  x 

les  antres,  ayant  alors  appris  la  defaite  de  Bag- 
dad, reparut,  &  fecoua  ouvertement  le  joug  de 
Tobeiffance. 

Nader  s'etoit  determine  a.  retablir  Chah 
Thahmafp  fur  le  trone,  apres  que  la  guerre 
eontre  les  Turcs  feroit  terminee,  &  d'aller 
etendre  ailleurs  les  ailes  de  fa  propre  fouve- 
rainete  ;  en  confequence  de  cette  refolution, 
&  dans  le  temps  qu'on  efperoit  la  conquete 
de  Bagdad,  il  avoit  envoye  le  Mufti  &  Mirza 
Cafi  a  Mechehed,  arm  d'amener  Tempereur 
au  camp.  Ses  ordres  avoient  ete  executes,  & 
Chah  Thahmafp  s'etoit  mis  en  route  le  dix- 
huitieme  de  Sefer ;  mais  la  defaite  de  notre 
armee  etant  arrivee,  un  contre-ordre  fut  don- 
ne  aux  conducl:eurs  de  ce  prince,  auquel  ils 
firent  prendre  la  voie  de  Demgian,  pour  fe 
rendre  a  Mazenderan.  En  effet,  tandis  que 
fa  HautefTe  ne  refpiroit  que  vengeance  eontre 
les  Turcs,  elle  auroit  agi  peu  prudemment  de 
remettre  l'empereur  en  etat  de  croifer  fes  def- 
feins,,  ainfi  elle  fixa  fon  fejour  dans  Tagreable 
ville  de  Mazenderan ;  ou  elle  fit  auffi  venir  de 
Kazvin  Chah  Abbas,  au  nom  duquel  la  mon- 
noie  fe  battoit  dans  toute  la  Perfe. 

Thahmafp  Kuli  Khan  eut  ordre  de  ren- 
forcer  de  dix  mille  hommes  les  troupes  qu'il 
yavoit  deja,  afin  que,  comme  gouverneur  d'ls- 
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fahan  &  de  l'lrac,  &  fe  trouvant  par  la  au  AN°d/4753J- 
centre  de  l'empire,  il  put  appaifer  tout  fou- 
levement,  &  punir  les  rebelles.  D'un  autre 
cote  il  fut  enjoint  a  Bekteche  Khan,  a  Lutfali 
Beg,  &  a  d'autres  gouverneurs,  de  fe  tenir 
prets  fur  les  frontieres  de  leurs  gouvernemens 
refpectifs,  afin  de  pouvoir  en  cas  de  befoin  fe 
foutenir  &  s'affifter  mutuellement. 


CHAPITRE  IV. 

Le  Rofeau  de  la  Narration  eft  e'leve  dans  la 
Plaine  de  V Eloquence  pour  decrire  lafeconde 
Expedition  contre  Bagdad,  &  l' Arrivee  de 
rArmee  illuftre  a  Kercouk. 

Apres  que  toutes  les  troupes  conquerantes 
furent  ravlemblees,  le  vingt-deuxde  Rabiuffani,  so^septem- 
les  etendards  vengeurs  quitterent  Hamadan, 
pour  aller  a  la  rencontre  d'Ofman  Pacha. 
Lorfque  1'armee  eut  atteint  Kermanchah,  on 
apprit  que  Foulad,  Memeche,  Mohammed 
Pacha,  &  plufieurs  autres  commandans,  etoient 
campes  pres  de   Kercouk,   avec  vingt   mille 
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ad.  1732. hommes  de  troupes  reglees,  dans  Tintention 

Nad.  45.  r  ° 

s— ^.^^  de  s'avancer  de  Kermanchah  fi  Nader  marchoit 
vers  Tauris,  &  de  lui  livrer  bataille  s'il  tour- 
noit  fes  forces  du  cote  de  Bagdad.  Sur  ce 
rapport Tilluftre  &  intrepide  guerrier,  laiflant 
fon  bagage,  fe  mit  a  la  tete  de  fes  heros,  & 
fit  huit  ftations  en  quarante-huit  heures,  dans 
le  deffein  de  tomber  fur  l'ennemi  pendant  la 
nuit ;  mais  etant  retarde  par  la  difficulte  dcs 
chemins,  les  enfeignes  du  jour  parurent  & 
firent  briller  les  fiennes.  Alors  etant  monte 
fur  une  eminence,  il  parcourut  des  yeux 
Tocean  de  l'armee  des  Turcs,  dont  les  vagues 
ecumantes  jailliffoient  jufqu'a  Tazure  firma- 
ment. Peu  apres  il  apercut  que,  fon  ap- 
proche  ayant  jete  la  terreur  parmi  les  ennemis, 
ils  eperonnoient  les  courfiers  de  la  fuite ;  il 
les  fit  auffitot  pourfuivre ;  &  nos  troupes, 
marchant  fur  leurs  pas  quatre  parafanges,  en 
firent  un  grand  nombre  prifonniers,  &  fe 
faifirent  de  leurs  munitions,  tentes,  &  in- 
ftrumens  de  guerre. 

Les  vainqueurs,fatigues  de  la  longue  marche 
qui  avoit  precede  leurs  fucces,  camperent 
&  fe  repoferent  pendant  deux  jours.  En  ce 
lieu  fut  apportee  la  nouvelle  de  la  revoke  de 
Mohammed  Balouge.  Cet  homme,  ainfi 
qu'il  a  ete  fommairement  raconte,  etoit  venu 
de  Kandehar  avec  Mahmoud  le  Galgien,  & 
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enfuite  avoit  ete  envoye  par  Echeref  en  qua-  A^,  'JJ* 
lite  d'ambaffadeur  en  Turquie  ;  d'ou,  n'etant 
arrive  qu'apres  la  defaite  totale  de  cet  ufur- 
pateur,  il  avoit  delivre  a  l'augufte  cour  les 
lettres  &  les  prefens  dont  la  porte  l'avoit 
charge.  Sa  HauterTe,  dont  la  prudente  con- 
duite  eclairoit  grands  &  petits,  avoit  alors 
honore  Mohammed  du  gouvernement  de 
Couhkeloui'e  ;  mais  apres  qu'elle  eut  repris  le 
chemin  du  Khoraflan,  ce  miferable  avoit 
donne  carriere  a  fes  mauvaifes  intentions5 
allumant  le  feu  de  la  difcorde  entre  les  mi- 
niftres  de  l'empereur,  &  avoit  ete  la  principale 
caufe  des  defaites  des  Perfans  a  Erivan  &  a 
Hamadan.  Neanmoins  Nader,  par  un  exces 
de  bonte,  lui  avoit  non  fenlement  encore 
pardonne  ces  offenfes,  mais  avoit  ajoute  a  fon 
premier  gouvernement  ceux  de  Choufter  & 
de  Dezfoul ;  lui  enjoignant  de  fe  rendre  au 
camp,  ainfi  qu'Emir  Khan  Beg,  au  jour  fixe 
pour  la  reunion  des  troupes,  apres  avoir  remis 
le  foin  des  affaires  de  leurs  provinces  entre  les 
mains  d'officiers  nommes  pour  les  garder  en 
leur  abfence.  En  coniequence  de  cet  ordre, 
Mohammed  s'etoit  d'abord  mis  en  marche 
pour  fe  rendre  au  camp  tout-puiffant ;  mais 
iorfqu'il  eut  atteint  Fili,  les  ferres  de  fa  mau~ 
^Taife  fortune  fe  faifirent  de  lui,  &  troublerent 
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^£d  It"*  *"on  entendement  au  point  que,  s'etant  joint  a 
v-~v~—/  quelques  mecontens  de  Fars,  de  Choufter,  de 
Balouge,  &  d'Hezr-res,  il  fit  prendre  la  route 
de  Fars  a  fes  rebelles  etendards,  &  laiffa  Emir 
Khan  Beg  pourfuivre  feul  celle  qui  conduifoit 
a  1'armee  augufte.  Quoique  dans  la  con- 
joncture  prefente  cet  evenement  fut  tres- 
facheux,  &  qu'il  put  s'enfuivre  des  confe- 
quences  funeftes,  Nader  n'y  fit  pas  plus  d'at- 
tention  que  la  mer  orageufe  a  des  rofeaux 
fees. 

II  mit  fa  confiance  dans  le  Tres-haut ;  & 
quand  le  bagage  &  le  camp  l'eurent  joint,  ii 
s'avanca  a  la  rencontre  du  general  Turc.  Le 
22  0ctot>re.quinzieme  de  Giumadi'laveli  1'armee  arriva 
proche  de  Leilan,  a.  trois  parafanges  de  Ker- 
couk ;  &  le  jour  d'apres,  quand  le  Sultan  de 
I' orient  deploya  fes  etendards,  elle  fut  rangee 
en  ordre  de  bataille  dans  un  lieu  nomme 
Elmderan.  Nader,  pour  animer  fes  troupes, 
voulut  qu'elles  fe  livrafTent  un  combat  fimule  ; 
&  tandis  que  les  cris  des  heros,  le  bruit  des 
tambours  &  des  autres  inftrumens  de  guerre, 
remplifToient  l'air,  il  parcouroit  les  rangs,  & 
encourageoit  les  foldats.  Cette  revue  montra 
le  pouvoir  &  la  force  du  conquerant  avec 
tant  d'avantage,  que  les  cieux  ouvrirent  leurs 
cent  yeux  pour  le  contempler,  &  demeurerent 
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dans  l'etonnement ;   &  que  toutes  les  langues, 
louant  fa  fage  conduite  &  fes  habiles  difpofi-  ^ 
tions,  s'ecrierent, 

*  "  Soliman  n'eut  jamais  une  femblable  armee. 
"  Alexandre,  il  t'eft  du  bien  moins  de  renommee. 
"  Nul  en  ordre,  en  valeur,  n'a  devance  fes  pas; 
"  Feridoun  fi  vante  ne  Tegaleroit  pas. 

Ofman  Pacha,   encore  enivre  de  la  joie  de 
fon  premier  triomphe,   avoit   quitte   Bagdad 
pour  fe  rendre  a  Kercouk :  fes  tentes  etoient 
dreffees  autour  de   cette   place  ;  il   avoit  en- 
toure  fon  camp  de  profonds  fofles  &  de  forts 
retranchemens,  &,  fe  repofant  fur  la  couche 
d'une    inactive    prefomption,    il  fe  contenta 
d'envoyer  un  detachement  confiderable,  con- 
duit par  plufieurs  officiers  de  marque,  pour 
donner    bataille    aux    Perfans.       Nos    heros 
s'elancerent  fur  ces  troupes  avec  la  furie  des 
lions  &  la  violence  des  tigres,  &,  allumant  le 
feu  du  combat  avec  leurs  fabres  etincelans  & 
leurs  ardens  moufquets,  bientot  les  Turcs  rou- 
lerent  fous  les  pieds  des  chevaux,   Sz  enfin 
prirent  la  fuite,  quelques-uns  du  cote  d'Erze- 
neroun,  &  le  refte  dans  les  retranchemens  du 
chateau.     Les  conquerans  demeurerent  fur  le 
champ  de  bataille  jufqu'a  midi,   efperant  que 
ks  Turcs  reviendroient  a  la  charge.     Nader, 
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An*l1452,  ^an^  ^e  ^es  atten^re,  depecha  un  des  prifon- 
niers  au  general,  avec  une  lettre  plus  aceree 
qu'une  Heche,  &  plus  tranchante  qu'un  cime- 
terre :  "  Nous  avons,  difoit-il,  fait  un  long 
*'  voyage  dans  l'efpoir  de  nous  battre  contre 
u  vous ;  s'il  vous  refte  une  etincelle  de  va- 
"  leur,  paroifTez  dans  le  champ  du  combat." 
Apres  avoir  attendu  encore  long-temps  pour 
une  reponfe,  fa  HautefTe,  dont  les  momens 
ttoient  aufli  ferres  que  le  cceur  de  fes  ennemis, 
retourna  a  fon  camp.  Deux  jours  de  plus 
furent  employes  a  s'approcher  des  retranche- 
mens  du  chateau  ;  mais  quand  Nader  vit  que 
le  courfier  du  courage  de  Topal  Ofman  etoit 
boiteux,  il  detourna  fes  bannieres  de  ce  lieu 
pour  aller  prendre  le  chateau  de  Sourdeche, 
fitue  fur  une  haute  colline  a.  deux  ftations  de 
Kercouk,  &  qui  fe  trouvoit  rempli  de  pro- 
vifions.  Nader  fe  flattoit  que  par  ce  mouve- 
ment  il  engageroit  le  general  Turc  a  s'avancer 
pour  lui  livrer  bataille ;  mais  s'il  fut  trompe 
dans  cet  efpoir,  il  eut  d'ailleurs  un  plein  fuc- 
ces  dans  fon  entreprife.  En  efFet,  a  peine 
Tombre  de  fon  approche  fe  fut  repandue  fur 
Sourdeche,  qu'il  fut  maitre  de  ce  chateau,  oil 
un  grand  nombre  de  Kiurdes  s'etoient  retires 
pour  eviter  le  torrent  de  Tarmee  vi£torieufe  : 
la  plupart  de  ces  malheureux  furent  tues  ;  on 
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fit  prifonniers  tant  hommes  que  femmes,  &  *h&.12*" 
un  butin  tres-confiderable  fut  partage  entre' 
les  conquerans. 

Comme  fa  Hauteffe  avoit  refolu  de  recom- 
mencer  le  fiege  de  Bagdad,  il  envoya  ordre  a 
Emir  Khan  Beg  de  fe  tranfporter  avec  fes 
troupes  en  un  lieu  nomme  Gemchah  fur  les 
bords  du  Tigre,  ou  Foulad  Pacha  avoit  drefle 
fes  tentes,  &  d'y  elever  plufieurs  fortes  tours. 
Les  gouverneurs  d'Ardilan  &  de  Kermanchah 
furent  charges  de  faire  toutes  fortes  de  pro- 
vifions,  tant  a  Cheherzour  que  dans  les  pays 
voifins,  &  de  les  faire  partir  de  Kiurdeftan 
bien  efcortees,  afin  qu'elles  arrivaflent  en  fure- 
te  au  camp  d'Emir  Khan  Beg,  ou  elles  de- 
voient  etre  mifes  dans  les  magafms  &  les 
greniers  des  tours,  pour  fervir  pendant  le 
blocus  de  Bagdad. 

Trois  jours  apres,  les  troupes  glorieufes  fe 
remirent  en  marche,  &  un  confeil  de  guerre 
fut  tenu  pour  deliberer  fur  les  expeditions  de 
Tauris  &  de  Bagdad  ;  il  y  fut  convenu  que, 
quoique  1'execution  de  ces  deffeins  eut  ete  & 
dut  etre  encore  penible  pour  les  KhoralTaniens 
qui  venoient  de  fi  loin,  quoique  le  fardeau  de 
la  guerre,  qui  tomboit  principalement  fur  eux, 
fut  difficile  a  porter,  il  etoit  necefTaire  de  fou- 
tenir  ces  travaux,  en  confiderant  que  la  lune  ne 
pourroit  jamais  parvenir  a  fon  plein  fi  elle  ne 
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A.p.  1732.  traverfoit   les   cieux,   &  que  les  £0uttes  des 

Nad.  45.  '  A  ° 

pluies  d'Avril  ne  deviendroient  jamais  des 
perles  precieufes  (i  elles  ne  tomboient  dans  la 
mer.  Que  d'ailleurs  le  habitans  de  Bagdad, 
defefperarit  d'etre  fecourus  par  le  general 
Turc,  &  etant  oppreffes  par  la  famine,  le  tor- 
rent de  nos  armes  detruiroit  facilcment  des 
murs  deja  ebranles,  changeant  leurs  tours  en 
veffies  furnageantes,  &  leurs  fortifications  en 
tableaux  peints  fur  les  ondes.  Enfuite  on 
ajouta: 

*  "  Quoiqu'un  premier  revers  nous  abattit  un  peu, 
"  Nos  pieces  a  la  fin  fauront  gagner  le  jeu." 

Pour  conclufion,  tous  les  chefs  3z  command- 
ans  s'ecrierent,  "  Tant  qu'il  nous  reftera  un 
"  foufBe  de  vie,  nous  demeurerons  dans  le 
"  fender  de  l'intrepidite,  &  nous  rendrons 
"  notre  dernier  foupir  en  obeiffant  aux  ordres 
"  de  notre  illuftre  general."  Sur  cette  re- 
folution,  fa  HautefTe  envoya  toutes  les  betes 
de  charge  furnumeraires  a  Cheherzour,  afin 
d'en  apporter  de  nouvelles  provifions,  & 
d'avoir  abondance  dans  l'augufte  camp  pen- 
dant le  blocus  de  Bagdad. 
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CHAPITRE  V. 

Topal  Of  man  Pacha  s'avance  vers  Kerapete. 
Bataille  entre  lui  Gf  les  Perfans.  Defaite 
des  Tares  y  &  Mort  de  leur  General. 

Sous    les    ailes    des    glorieux    etendards    les  ad.  173: 

.  Nad.  4.i. 

troupes  auguftes,  ayant  continue  leur  marche,  ^— ,— ^ 
arriverent  a  Kerapete,  oli  elles  camperent. 
Cependant  les  Fviurdes  ayant  remarque  que 
les  Perfans  avoient  fait  apporter  leurs  pro- 
vifions  fur  les  bords  du  Tigre,  duquel  ils  s'ap- 
prochoient,  s'imaginerent  qu'etant  afFoiblis  ils 
ne  fongeoient  qu'a  fe  retirer.  Auffitot  ils  en 
firent  donner  avis  au  general  Turc,  qui, 
jugeant  comme.eux  du  mouvernent  de  nos 
troupes,  envoya  pour  nous  pourfuivre  Me- 
meche  Pacha,  a  la  tete  de  douze  mille  hGm- 
mes,  &  monte  fur  le  courlier  de  Paudace.  Le 
Pacha  dreffa  fes  tentes  en  Akderbend,  a  fept  pa- 
rafanges  de  Severdache,  place  forte  fituee  entre 
deux  montagnes.  Cette  heureufe  nouvelle 
fut  apportee  au  heros  du  ficcle  par  quelques 
coureurs  qui  favoient  combien  elle  lui  feroit 
agreable.  En  effet,  des  qu'il  la  recut,  il  prit 
avec    lui    des  troupes   d'eiite,    &   fe   rait    en 
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1N«L145.a'  marcne  par  un  chemin  peu  connu,  &  dont 
s-^^*^'par  confequent  on  ne  fe  defioit  point.  Le 
fommeil  de  la  negligence  s'etoit  fi  fort  empare 
des  yeux  des  vedettes  Turques,  qu'elles  ne 
s'apercurent  pas  de  Tapproche  du  detache- 
ment^victorieux.  Au  matin,  quand  le  foleil 
fortoit  de  l'horizon  avec  les  troupes  refplen- 
diflantes  de  fes  rayons, 

*  (i  Le  vainqueur  des  humains,  des  villes,  des  contiees, 
"  Arbora  dans  ce  lieu  fes  bannieres  facrees." 

D'abord  les  moufquetaires,  violens  comme 
des  tigres,  firent  rugir  leur  redoutable  ton- 
nerre,  &  en  ebranlerent  les  montagnes.  Les 
Turcs,  etonnes  &  confondus,  fe  haterent  de  fe 
ranger  en  ordre  de  bataille ;  les  flammes  du 
combat  s'allumerent,  &  le  fang  des  combattans 
commenca  a  couler  de  toutes  parts. 

Cependant  Topal  Ofman,  s'etant  perfuade 
que  Nader  feroit  defait,  &  craignant  que  par 
une  telle  vi&oire  Memeche  Pacha  ne  fe  faisit 
de  la  balle  de  la  renommee,  voulut  en  par- 
tager  Thonneur  avec  lui.  Ainfi  done,  pouffe 
par  fon  mauvais  deftin,  il  fuivit  Memeche  de 
ii  pres,  qu'il  arriva  iorfqu'on  en  etoit  au  fort 
de  l'engagement ;  lorfque  les  eclairs  des  armes 
a  feu  eblouiffoient  les  yeux  du  foleil  &  de  la 
lune,  &  que  la  pouffiere  du  champ  de  bataille 
obfeurciffoit  le  firmament.    II  placa  fes  noires 
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troupes  vis-a-vis  d'Akderbend,   &  verifia  cesA^1732- 
paroles,  "  II  changea  le  jour  en  nuit."    Quoi- 
qu'un  renfort  fi  confiderable  dut  animer  les 
Turcs,  &  decourager  les  notres,  neanmoins, 
felon  ces  vers, 

*  "  Ecarte  tout  chagrin,  que  peux-tu  defirer? 
"  La  faveur  du  Deftin  n'eft-elle  pas  entiere  ? 


L'oeil  du  loup  eft  rendu  plus  clair  par  la  poufliere 
Qu'eleve  le  troupeau  qu'il  voudroit  devorer." 


Sa  HautefTe  ne  fe  mit  point  en  peine  du 
nombre  de  fes  ennemis,  &  s'en  repofa  fur  fon 
courage  foutenu  des  legions  invifibles  qui 
1'accompagnoient.  En  efFet,  cet  intrepide 
guerrier  eut  bientot  rompu  les  rangs  des  Turcs, 
&  penetre  jufqu'au  centre  de  1'armee  du  ge- 
geral,  laquelle  remplie  d'effroi  rompit  le  brace- 
let de  la  fermete,  &  fe  mit  au  galop  fur  les 
chevaux  de  la  fuite.  Topal  Ofman  donnoit 
fes  ordres,  afTis  dans  une  magnifique.litiere,  & 
entoure  de  toute  la  pompe  de  fa  dignite ; 
mais  lorfqu'il  vit  l'extremite  du  peril,  il  monta 
un  cheval  prompt  comme  l'eclair,  &  prit  aufli 
la  fuite.  Les  vainqueurs  pourfuivirent  vive- 
ment  les  fuyards,  auxquels  d'ailleurs  le  chemin 
etoit  coupe  par  deux  partis  de  braves  Abdalis 
qu'on  avoit  poftes  des  deux  cotes  des  mon- 
tagnes.  Environ  dix  mille  Turcs  furent  tues 
dans  cette  action,  &  trois  mille  faits  prifonniers. 
vol,  ix,  x 


288  niSTQIRE  DE  NADER  CIIAH. 

a.d  17*2.  Leur  general,  malgre  la  vitcfle  de  fon  comTicr, 

Mad.  4.">.  ° 

nc  put  fauver  fa  vie ;  un  nomine  Allagar, 
l'ayant  atteint,  lui  coupa  la  tete,  &  l'apporta 
au  camp  au  bout  de  fa  lance.  Le  camp  de 
Mcmeche  Pacha,  rartillerie,  les  munitions, 
lcs  trefors  de  Topal  Ofman,  devinrent  la 
proie  des  troupes  conquerantes.  Nader,  tou- 
jours  genereux  ennemi,  renvoya  aux  Turcs 
la  tete  de  Topal  par  Abdalkerin  Eftendi,  un 
de  ces  prifonniers,  arm  qu'clle  reeut,  ainfi 
que  fon  corps,  les  honneurs  de  la  fepulture. 
tels  qu'ils  etoicnt  dus  a  fa  dignite  de  gene- 
ral ifli  me. 

Les  vainqueurs  retournirent  enfuite  a 
Kcrapete.  Sa  Hauteffe  envoya  ordre  a  Baba 
Khan,  gouverneur  de  Loriftan,  de  paffer  le 
Tigre  avec  fes  troupes,  &c  de  s'aiTurer  d'Hille, 
Negef,  &  Kerbalai.  arm  d'empecher  que  la 
garnifon  de  Bagdad  ne  recut  des  proviiions  ; 
lui  ordonnant  d'attendre  en  ce  lieu  Tarrivee 
de  Tarmee  auguile. 

Comme  les  forces  de  l'ennemi  etoient  alors 
detruites,  &  qu'il  n'en  reftoit  aucun  dans  le 
pays  pour  s'oppofer  aux  defTeins  de  Nader, 
il  refolut  d'aller  chatier  Timur  Pacha,  dont 
la  valeur  etoit  en  grande  reputation  parmi  les 
Turcs  ;  a  cet  effet  il  tourna  fes  armes  vers 
l'Azarbigian,  &  fe  mit  a  la  tete  d'un  corps  de 
fes  lions  de  guerre.     Quand  il  fut  proche  de 
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Saoiikbelag,  il  re9ut  avis  que  Timur,  ayant ^d/II?' 
appris  la  defaite  de  Foulad  Pacha,  arrivee 
fur  les  bords  du  Tigre,  avoit  quitte  Tauris 
pour  retourner  a  Van,  &  que  Lutfali  Beg 
etoit  rentre  dans  fon  gouvernement.  Sur 
cette  nouvelle,  fa  Hauteffe  reprit  le  chcmin 
de  Kerapete.  Elle  pafTa  par  Leilan,  &,  ayant 
atteint  Khermaton,  elle  y  fut  pleinement  in- 
formed de  l'accroiflement  du  pouvcir  de  Mo- 
hammed Balouge. 

Cet  homme  feditieux  avoit  traitreufement 
fait  emprifonner  CalTem  Beg,  qu'il  avoit 
trouve  a  Dezfoul.  II  avoit  attire  a  fon  parti 
les  habitans  de  Choufter,  lefquels  ne  prevoy- 
oient  pas  combien  etoit  proche  le  chatiment 
du  a.  leur  infolence.  Mohammed  avoit  auffi 
gagne  les  Arabes  d'Havize,  &  donne  a  leurs. 
chefs  le  commandement  de  Couhkeloui'e.  II 
s'etoit  enfuite  approche  de  Chiraz,  ou  Ahmed 
Soltan,  a.  la  tete  de  trois  mille  hommes,  s'etant 
oppofe  a  lui,  il  l'avoit  battu,  force  de  rendre 
la  ville  aprcs  treize  jours  dedefenfe,  &  d'aller 
partager  la  prifon  de  Caflem  Beg.  Les  Arabes 
de  Benader,  &  les  chefs  Cheikh  Ahmed 
Mederi  &  Cheikh  Gebereh,  avoient  joint  le 
rebelle  Mohammed,  dont  l'armee  fe  trouvoit 
forte  de  dix  mille  hommes. 

Le  blocus  de   Bagdad  n'exigeant  point  un, 
grand  nombre  de  troupes,  Nader  ordonna  au 

X  2 
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Ai£L1£*,gouverheur  d'Aftrabad  de  conduire  les  forces 
v^v~*"'de  Khouriftan  contre  les  Arabes ;  il  donna  le 
gouvernement  de  Couhkeilou'ie  a  Ifmail  Khan 
Khazime,    mandant    a.    Thahmafp    Khan  de 
Taider  a.  mettre  les  rebelles  dans  leur  devoir ; 
enfin  il  fit  marcher  douze  mille  hommes  vers 
Fars,  fous  le  commandement  d'officiers    ex- 
perimentes.     Apres  tous  ces  arrangemens,  les 
enfeignes  conquerantes  quitterent  Khermaton, 
vinrent  a  Serrimenra'i,   &  vifiterent  avec  ve- 
neration ce  lieu  facre.     Ce  fut  alors  que  fa 
HautefTe  recut  un  courrier  de  Baba  Khan,  qui 
lui  faifoit,  favoir,  qu'ayant  traverie  le  Tigre  il 
avoit  demeure  toute  la  nuit  fous  les  armes, 
comptant  que  les  Turcs  feroient  une  fortie, 
mais    qu'ayant   par  leur   inaction    connu    la 
crainte  qu'ils  avoient  d'etre  encore  vaincus,  il 
avoit  pourfuivi  fa  marche  le  jour  fuivant,  & 
s'etoit  aifure  d'Hille  &  des  autres  places  con- 
facrees. 
a  Decem-       L'armee,  ayant  quitte  Serrimenra'i',  pour- 
fuivit  fa  marche  vers  Bagdad;  le  vingt-fixieme 
de  Giumadi'lakri  elle  campa  dans  fes  anciens 
retranchemens,   &  eleva  les  glorieufes  tentes 
jufqu'aux  Pleiades.  Trois  jours  apres  Ahmed 
Pacha  envoya  un  de  fes  miniflres  a.  l'augufte 
camp,  confeflant  la  trifle  fituation  ou  il  etoit 
reduit,  &  offrant  de  la  part  de  fa  cour  de  ren- 
dre  toutes  les  provinces  prifes  par  les  Turcs 
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fur  les  Perfans,  &  de  fixer  les  limites  des  deux  ad.  1732. 
empires.  Apres  que  ces  propontions  eurent 
ete  plufieurs  fois  rencuvelees,  fa  Hauteffe  les 
aceepta.  Auffitot  Ahmed  Pacha  envoya  ordre 
aux  Pachas  de  Cangia,  Chirvan,  &  TeflU, 
d'evacuer  leurs  villes.  Comme  c'etoit  contre 
l'ufage  qu'un  gouverneur  Turc  fortit  de  fa 
ville  dans  une  telle  occafion,  Ahmed  fit  porter 
quantite  de  riches  prefens  au  camp  de  fa  Hau- 
teffe, &  rendit  les  prifonniers  Perfans,  quil 
envoya  fous  la  conduite  d'Abdalla  EfFendi, 
Cadi  de  Bagdad.  Nader  de  fon  cote  delivra 
les  officiers  Turcs  qui  avoient  ete  pris  dans  la 
bataille  donnee  contre  Topal  Ofman;  enfuite 
il  vifita  les  tombeaux  facres  des  faints  (fur  lef- 
quels  foit  la  paix  !),  ayant  ete  jufqu'alors  de- 
tourne  de  cet  acl:e  de  piete  par  les  evenemens 
qui  etoient  furvenus. 


CHAPITRE  VI. 


Les  Troupes  augujies  ynarchent  contre  Moham- 
med Khan  Balouge.  Sa  Defaite.  Autres 
Evenemens  de  cette  Annee. 

L.E  quinzieme  du  mois  Regeb,  lorfque  le  froid 
de  Thiver  etoit  dans  fa  plus  grande  aprete,  les 
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ad.  u3i.  bannieres  triomphantes,    s'etant   raflemblees, 

Nad.  45.  r 

quitterent  Bagdad.  En  meme  temps  l'artil- 
lerie  fut  tranfportee  de  Khorremabad  Fill  vers 
Isfahan.  Ce  fut  alors  qu'Abu'lfath,  comman- 
dant en  chef  dans  Choufter,  lui  fur  la  fidelite 
duquel  on  avoit  tant  de  raifons  de  fe  repofer, 
obfcurcit  la  face  de  la  terre  par  la  noirceur  de 
fa  trahifon,  en  devouant  la  ville  &  les  forces 
^u'elle  contenoit  au  fupport  du  rebelle  Mo- 
hammed ;  lequel  avoit  mis  dans  fes  interets 
non  feulement  les  chefs  d'Havize,  mais  encore 
les  tribus  de  Caei  &  les  Taimnites. 

Le  guerrier  tout-puiflfant,  ayant  confidere 
qu'il  falloit  extirper  jufques  dans  fa  racine 
une  rebellion  qui  faifoit  de  fi  rapides  progres, 
j&t  revenir  quelques-uns  de  fes  efcadrons  victo- 
rieux,  qui  avoient  pris  la  route  de  Bagbian. 
Apres  qu'il  fut  arrive  a.  la  forterefTe  de  Bei'at, 
il  envoya  les  bagages  du  cote  de  Dezfoul :  il 
laiffa  un  nombre  fuffifant  de  foldats  pour  ob- 
ferver  Choufter,  tandis  que  lui -meme  avec  des 
troupes  choifies,  prenant  la  voie  du  defert, 
s'avanca  a  marche  precipitee  vers  Havize,  ou 
il  arriva  le  lendemain  a.  l'aube  du  jour.  Huf- 
fein  Mohammed  Khan,  commandant  de  cette 
ville,  qui  avoit  difparu  depuis  quelque  temps, 
&  dont  on  avoit  ete  tres-inquiet,  vint  fe  prof- 
terner  devant  fon  maitre,  en  lui  apprenant 
que  jufqu'alors  il  avoit  ete  occupe  a  faire  dea 
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excurfions  contre  les  Arabes,  et  qu'enfin  il^j.1^32' 
les  avoit  fait  rentrer  dans  le  devoir.  Auffitot  "—■ ^v"--' 
l'illuftre  heros  envoya  Huffein  pour  charier 
un  rebelle  qui,  s'etant  fortifie  dans  fon  propre 
chateau,  fe  defendoit  dans  le  fejour  de  la  de- 
fobeiffance.  Enfuite  s'etant  arrere  trois  jours 
a  Havize,  pour  regler  des  affaires  dont  l'im- 
portance  &  le  poids  demandoient  fa  prefence, 
il  reprit  le  chemin  de  Choufter  :  il  arriva  bien- 
tot  devant  cette  ville,  dont  les  remparts  s'ele- 
voient  au  defTus  des  nues,  &  dont  les  habi- 
tans  alarmes  &  eperdus  reconnurent  trop  tard 
leur  faute. 

Le  jour  fuivant,  lorfque  le  roi  des  aftres, 
encore  enveloppe  du  manteau  de  pourpre  de 
l'aurore,  s'aiTeyoit  fur  le  trone  azure  du  firma- 
ment dans  le  palais  de  l'horizon,  le  grand 
guerrier,  doue  de  la  puiflance  de  Keherman, 
fit  proclamer  1'arret  de  mort  contre  Abu'lfath, 
&  celui  du  fac  de  la  ville. 

Apres  la  devaftation  de  Choufter  &  le  cha- 
timent  du  malheureux  Abu'lfath,  1'invincible 
conquerant  donna  le  commandement  de  la 
province  a  un  des  chefs  du  KhorafTan.  II  re- 
folut  enfuite  de  punir  une  tribu  de  Bakhtiaris 
fur  laquelle  il  avcit  compte,  &  qui  pourtant 
avoit  eleve  l'etendard  de  la  (edition.  A  cet 
effet,  il  nomma  Babakhan  beglerbeg  de  Fili 
gouverneur  d'Ardilan,  d'Hamadan,  &  de  Ker- 
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a.d.  1732.  manchah,  &l'envoya  avec  vingt  mille  hommes 

Nad.  45.  .  '  ° 

pour  reduire  cette  tribu  rebelle.  Cependant, 
l'augufte  armee  prit  la  route  de  Chiraz,  faifant 
divers  campemens,  &  ayant  laifle  derriere  foi 
fes  bagages.  Quand  elle  fut  parvenue  en  Beh- 
behan,  on  y  apprit  que  Thahmafp  Kuli  Khan 
avoit  quitte  Isfahan,  &  Ifma'il  Khazime  fon 
gouvernement  de  Couhkeilou'ie,  dans  l'inten- 
tion  de  joindre  leurs  forces  pour  repouffer  le 
rebelle  Mohammed,  &  que  celui-ci,  de  fon 
cote,  a  la  tete  de  fes  foldats,  venoit  de  Chiraz 
pour  les  rencontrer. 

Sur  ces  n-ouvelles  Nader  quitta  Behbehan, 
&  s'approcha  de  Kheirabad,  d'ou  ayant  mande 
ces  deux  gouverneurs,  ils  joignirent  les  glo- 
rieufes  tentes.  Alors  on  fut  que  Mohammed 
etoit  arrive  a  Derbend  ;  que,  setant  arrete  en 
Chouleftan,  il  avoit  envoye  im  corps  de 
troupes  choifies  &  plufieurs  detachemens  a  la 
rencontre  de  ceux  qui  le  pouriuivoient.  En 
confequence  de  ces  mouvemens,  fa  HautefTe 
envoya  quelques-unes  de  fes  legions  triom- 
phantes  pour  notifier  {on  approche  a  fon  fujet 
rebelle. 

Mohammed,  qui  n'avoit  point  encore  ap- 
pris  que  lesbannieres  fortunees  s'approchoient, 
prit  ces  troupes  pour  quelques  parties  des  ar- 
mees  reunies  des  deux  gouverneurs.  Dans 
eette  erreur,  comptant  fur  les  forces  de  Der- 
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bend,  &  fur  le  nombre  &  la  valeur  de  fes  A^lt 
propres  foldats,  il  pla9a  fes  moufquetaires  fur 
le  penchant  de  la  montagne,  &  une  compagnie 
de  furnumeraires  au  bas,  fermant  par  ce  moyen 
le  paiTage  aux  troupes  victorieufes.  La  nuit 
meme  qu'il  eut  fait  ces  difpofitions,  l'heureux 
guerrier  fit  faire  halte  a  la  distance  d'une  de- 
miparafange  de  Derbend.  Au  matin  les  ban- 
nieres  redoutables  flotterent  dans  les  airs,  le 
glorieux  etendard  fut  place  en  face  de  Der- 
bend, pour  intimider  les  rebelles  ;  &  il  fut 
foutenu  par  les  gendarmes  auffi  etincelans  que 
la  planete  de  Mars,  &  par  les  lanciers  fem- 
blables  au  Sagittaire.  A  Torient  &  a  l'occi- 
dent,  furent  places  les  moufquetaires  remplis 
de  la  fureur  de  Beharan.  Eufuite  par  fau- 
gufte  commandement  du  puifTant  heros,  le  feu 
du  combat  fut  aliume  des  deux  coles ;  tels 
paroiflent  deux  tourbillons  de  flammes  qu'on 
voit  monter  avec  rapidite  vers  leur  centre. 
Avec  la  meme  aftivite,  les  foldats  de  Moham- 
med lanfoient  du  fommet  de  la  montagne  des 
brand  oris  de  feu  en  auffi  grand  nombre  que 
les  gouttes  de  la  rofee ;  mais  nos  courageux 
champions  les  recevoient  corame  fi  ce  n'avoit 
ete  qu'une  pluie  du  printemps,  ou  les  petites 
ondees  qui  reverdiffent  les  collines  ;  &,  a  l'aide 
de  leurs  mains,  ils  monterent  intrepidement 
jufqu'a  cette  cime  fcurciileufe  qui  touche  au 
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ad.  Irs?,  firmament.    On  en  vint  alors  aux  mains  avec 

Nad.  43. 

le  dernier  acharnement,  &  le  combat  dura 
pendant  deux  heures  entieres.  Enfin  Mo- 
hammed, qui  fe  trouvoit  pofte  ailleurs,  ayant 
denre  d'examiner  l'etendue  des  forces  de  fes 
adverfaires,  fe  rendit  a  ce  fommet  fatal ;  mais 
auffitot  que  cet  homme  au  cceur  de  vipere  eut 
apercu  l'enfeigne  couieur  d'emeraude  de  fon 
maitre,  il  connut  que  le  courfier  qui  portoit  fa 
bonne  fortune  alloit  tomber,  &  que  les  portes 
du  fejour  de  la  vie  alloient  fe  fermer  pour  lui. 
Dans  cette  terreur,  il  donna  de  leperon  au 
cheval  de  la  fuite,  &  fe  retira  avec  precipi- 
tation. Alors  fa  HautefTe  envoy  a  fur  le  che- 
min  de  Felhian,  &  fur  celui  de  Tenckera,  des 
troupes  de  lions  alteres  du  fang  des  rebelles,  lef- 
quels,  pendant  1'efpace  de  dix  parafanges,  fui- 
vant  la  fougue  de  leurs  courfiers  belliqueux,  ne 
cefserent  de  bleifer,  de  tuer,  &  de  maffacrer  les 
fuyards,  fans  quitter  un  moment  leurs  re- 
doutables  cimeterres  &  leurs  lances  invincibles. 
Dans  le  meme  temps  trois  mille  hommes, 
qui  n'avoient  aucun  moyen  d'echapper,  & 
etoient  reduits  a  la  neceffite  de  combattre  fur 
le  penchant  de  la  montagne,  tomberent  enfin 
au  pouvoir  de  leurs  braves  ennemis,  &  furent 
precipites  de  la  colline  de  l'exiftence  dans  la 
caverne  de  la  mort.  Les  terres  du  rebelle, 
fes  meubles,  fes  equipages,  fon  camp,  tout  fut 
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faifi  comme  depouille  de  guerre  ;  apres  quoi  a.d.  1732. 
Thahmafp   Kuli  Khan  fut  fait  commandant" 
de  cette  place,    &  on  lui  laiffa  des  troupes 
choifies  pour  s'y  maintenir. 

Mohammed,  cependant,  un  peu  revenu  de 
fa  premiere  confirmation,  fe  mit  a  errer  d'un 
endroit  a  l'autrs,  accompagne  de  quelques 
amis  ;  enfin,  tournant  les  renes  de  fon  hardi 
courfier  vers  Chiraz,  il  y  prit  fes  femmes,  8z. 
fe  retira  du  cote  de  Lar.  Le  lendemain  Nader 
arriva  a  Chiraz,  ou  Mohammed  avoit  cache 
fes  trefors  &  laiife  d'amples  provifions,  apres 
en  avoir  confie  la  citadelle  a  une  compagnie 
d'Afgans  &  de  Balouges,  lefquels,  ne  fongeant 
qu'a  leur  propre  falut,  fe  rendirent  aumtot  &3 
pour  gagner  les  bonnes  graces  du  vainqueur, 
mirent  en  liberte  Ahmed  Soltan  &  Cazem 
Beg,  qu'ils  tenoient  dans  les  fers  par  ordre  de 
Tinfame  rebelle.  Sa  HautelTe  demeura  un 
jour  dans  la  ville,  pour  y  remettre  1'ordre  ne- 
cerTaire,  enfuite  elle  rejoignit  fon  armee. 

Mohammed,  fans  s'arreter  un  moment  dans 
fa  fuite,  avoit  gagne  les  environs  de  Lar,  d'ou 
il  envoya  Jahia  Khan  des  Balouges,  pour  de- 
mander  afile  &  protection  aux  habitans  de 
cette  place  ;  mais  le  gouverneur  faifit  &  em- 
prifonna  Jahia  &  fes  compagnons,  &  ne  re- 
pondit  a  Mohammed  que  par  des  volees  de 
fleches  &  une  pluie  de  boulets.   Ce  miferable, 
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Mx£L™*'&  voyant  ainfi  fans  efpoir  d'afiiftance  &  aban- 
donne  de  tous,  prenoit,  le  defefpoir  dans  le 
cceur,  la  route  de  Kermfir,  lorfque,  rencon- 
trant  quelques  payfans,  a  la  furete  deiquels 
le  gouverneur  de  Lar  n'avoit  pas  aflez  pourvu, 
il  les  fit  prifonniers,  &  puis  les  maffacra  dans 
l'exces  de  fa  rage. 

Pendant  ce  temps  les  bannieres  du  con- 
querant  du  monde  s'avancoient  d'un  cam- 
pement  a  l'autre  vers  Chiraz,  &  enfin  arri- 
verent  dans  cette  ville,  oil  les  bagages  joig- 
nirent  bientot.  Nader  ayant  appris  la  nou- 
velle  de  la  fuite  de  Mohammed  vers  Kermfir, 
envoyaordre  aThahmafpKuli  Khan  de  s'avan- 
cer  avec  fes  troupes  par  Fefa  &  Geherem,  & 
de  venir  a.  la  cour  qui  defend  le  monde.  Ce 
general  obeit,  &  ayant  baife  le  plancher  au- 
gufte,  il  lui  fut  commande  de  completer  fes 
forces,  pour  faifir  la  premiere  occafion  de  re- 
duire  arobeiflance  Mohammed  Ahmed  Cheikh, 
&  les  autres  Arabes  revokes  qui  habitoient  le 
Kermfir.  Le  gouverneur  d'Havize  envoya 
un  mefTager  pour  donner  avis  de  la  foumiffion 
des  princes  rebelles  d'Arabie  qui  demeuroient 
dans  les  forterelfes  de  Caab  &  de  Fares  Alca- 
zir,  lefquels  defiroient  leur  pardon,  &  pro- 
mettoient  la  plus  entiere  obeiffance  j  fur  quoi, 
le  tres-clement  fouverain  du  monde  com- 
manda   que  les  princes  &  leurs  enfans  s'af- 
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femblaflent,  &  paffaflent  par  la  voie  de  Khor-  *£££*• 
remabad  a.  Afterabad,  &  que  le  gouver- 
neur  d'Havize  s'avancat  avec  fes  troupes  vers 
Isfahan.  Dans  ce  meme  temps,  le  prince 
Riza  Kuli  Mirza,  a.  qui  il  avoit  ete  mande  de 
quitter  le  KhorafTan  pour  fe  rendre  devant 
l'augufte  prefence,  arriva  a.  la  tres-haute  cour 
&  baifa  le  glorieux  tapis  qui  s'etend  fur  toute 
la  terre. 


CHAPITRE  VII. 

Evenemens  de  V Annie  du  Liopard,  repondant  a 
celle  de  FHegire  1 1 46. 

Le  quatorzieme  de  Chaval,  quand  la  vie- 10  m«*. 
torieufe  armee  etoit  campee  dans  les  delici- 
eui'es  plaines  de  Chiraz,  le  fultan  des  cieux  fe 
tranfporta  dans  fon  palais  du  Belier,  &  s'affit 
fur  le  trone  du  firmament.  Les  troupes  du 
monarque  printemps  s'avancerent  pour  pren- 
dre pofleffion  du  monde.  L'infant  bouton  de 
rofe  naquit,  &,  etant  nourri  dans  le  berceau 
des  nuees  printanieres,  y  fufa  le  doux  lait  de 
leurs  rafraichiffantes  ondees.     Les  Zephyr?. 
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^jPj'Jg3  meflagers  emprerTes,  allerent  porter  cette  heu- 
\-~v-^  reufe  nouvelle  aux  NarcifTes  dont  les  yeux 
brillerent  de  joie.  Les  tumultueufes  regions 
de  Dei*,  qui  avoient  ravage  les  jardins,  furent 
forces  de  quitter  leur  pofte.  Le  general  de  la 
riante  faifon  envoya  les  vents  ailes  du  couchant 
vers  le  Dagheftan  des  tulipes  85  des  anemones  ; 
il  s'empara  des  collines  ou  les  troupes  de  Che- 
bet  avoient  campe,  &  chafla  enfin  l'armee  de 
Bah  man  des  plaines  &  des  vergers. 

Dans  ce  temps  la  fete  de  Neurouz  fut  ce- 
lebree,  &  les  chefs  de  l'armee  furent  decores 
de  robes  tiiTues  d'or  &  de  manteaux  rayonnans 
comme  le  foleil. 

Comme  Ahmed  Pacha  avoit  demande  un 
delai  de  deux  mois  pour  la  ratification  des 
articles  dont  il  etoit  convenu  avec  fa  HauteiTe, 
&  que  cependant  il  ne  venoit  aucune  reponfe 
fatisfaifante  de  la  Porte,  il  etoit  aife  de  voir 
que  les  miniftres  de  cette  cour  avoient  voulu 
differer  la  paix  jufqu'apres  l'evenement  des 
troubles  de  Fars,  Nader  refclut  done  de  ne 
pas  fe  laifTer  amufer  plus  long-temps,  &  de 
prendre  de  juftes  mefures  pour  fe  faire  ren- 
dre  tous  les  territoires  qui  appartenoient  a  la 
Perfe.  A  cet  erfet,  apres  avoir  etabli  Taki 
JChan  gouverneur  de  Fars,  &  donne  a  Thah- 
rnafp  Kuli  Khan  le  commandement  de  Kho- 
riflan,  Benader,  Fars,  &  Kerman,  &  lui  avoir 
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laiiTe  le  foin  de  chatier  Mohammed,  il  qultta  AD-  • 
Chiraz  le  quatorzieme  de  Zou'lkade,  cc  prit  ^ ~>c 
la  route  d'Isfahan. 

Ce  fut  lorfqu'on  etoit  dans  la  {ration  d'Ef- 
pds  qu'arriva  du  KhorafTan  la  riouvel.le  de  la 
naiflance  de  Chahrokh  Mirza,  fils  du  prince 
Riza  Kuli  Mirza.  Ce  premier  fruit  du  jardin 
de  profperite  &  d'honneur  quitta  le  chafte 
flanc  de  la  fuitane  Fatima  Begrum,  fille  de 
Chah  HufTein,  le  quinzieme  de  Chaval  1146, 
un  peu  apres  la  troifieme  heure.  Le  fouffle 
de  la  joie  que  refpiroic  cette  heureufe  nouvelle 
fit  fleurir  les  rofes  de  la  fatisfaction  &  de 
l'allegrefle  dans  le  jardin  de  tous  les  cceurs. 

L'auteur  de  cet  ouvrage,  etant  aiors  a  1'aiH 
gufte  cour,  confulta  le  glorieux  Alcoran  fur  le 
deftin  de  cette  branche  iYun  arbre  fi  illuftre ; 
&,  a  l'ouverture  du  livre,  il  trouva  le  verfet 
fuivant,  "  Ceft  ainfi  que  nous  avons  etabli 

Youfef  fur  la  terre,  &  que  nous  lui  avons 

donne  la  fcience  d'interpreter  les  fonges. 
**  Dieu  prefide  fur  fes  affaires  ;  mais  la  plus 
"  grande  partie  des  hommes  ne  voudront  pas 
"  en  convenir."  Sa  Hautefls  fit  conferver 
avec  foin  &  reverence  la  copie  qui  fut  faite 
de  ce  verfet  facre,  enfuite  elle  quitta  cette  Na- 
tion fortunee,  Tame  rempiie  de  contente- 
ment. 

Le  vingt-c'nquieme  de  Zou'lkade,  Tarmee  19  A«a 


•33. 

4S- 


il 
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AJ*\  \7?s'  arriva  a.  Isfahan.     Les  habitans  de  cette  villc 

Nad.  46. 

firentune  magnifique  illumination;  lesjoueurs 
de  luth  &  les  autres  muficiens  furpafserent, 
dans  leurs  concerts,  Pharmonie  des  fpheres 
celeftes.  En  ce  temps  la,  Abdei  Kerim  Ef- 
fen  !i,  qui  avoit  etc  envoye  pour  conduire  le 
cercueil  de  Topal  Ofman  Pacha,  revint  a  la 
cour,  &,  ayant  baife  le  feuil  facre,  prefenta 
une  lettre  du  grand  vifir,  qui  portoit,  qu'Ab- 
dall  i  Pacha  Kiupriuli  Ogli  avoit  ete  nomme 
generaliffime  des  armees  Turques,  &  etoit  en 
Diarbecr,  ou  il  attendoit  que  fa  Hauteffe  en- 
voyat  un  minifrre  pour  conclure  la  paix. 
Quoique  Nader  fut  perfuade  que  la  Porte  ne 
vouloit  que  gagner  du  temps,  &  en  venir  a 
fe^  fins  fous  les  apparences  de  la  cordialite, 
cependant,  comme  il  defiroit  de  prevenir 
1'efFufion  du  fung,  il  fit  partir  avec  l'Effendi 
un  envoye,  qu'il  chargea  de  ce  meffage  pour 
Abdalla  Pacha,  "  Nous  infiftons  fur  la  ref- 
"  titution  de  toutes  les  provinces  de  1'autre 
K  cote  de  l'Aras:  fi  elles  nous  font  rendues, 
"  tant  mieux  ;  finon,  preparez-vous  a  recevoir 
"  notre  vifite;  car,  s'il  plait  a  Dieu,  nous 
"  vous  rencontrerons  en  perfonne,  &  reglerons 
"  definitivement  nos  affaires."  D'une  autre 
part,  les  Ruffes,  etonnes  des  continuels  fucces 
de  fa  Hauteffe,  lui  envoyerent  une  ambaffade 
pour  traiter  de  la  restitution  de  Bedkoui   & 
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d'autres  lieux  qu'ils  avoient  jufqu'alorsdiffere  A^j x^3- 
d'evacuer.  ^~^\~*±J 


CHAPITRE  VIII. 

VArmee  marche  du  Cote  de  Chirvan ;  on  ap- 
prend  que  Cbeikh  Ahmed  Medini  &  MohmnA 

med  Balouge  avoient  He  faits  Trifonniers. 
Autres  Evenemens  de  ce  Temps. 

Le  douzieme  de  Moharrem,  les  etendards  fa-  14  Juin, 
rent  de'ployes  fur  la  route  d'Hamadan ;  &, 
dans  cette  marche,  on  recut  la  nouvelle  des 
fucces  de  Thahmafp  Kuli  Khan.  Ce  ge'neral, 
apres  avoir  quitte  la  cour  qui  defend  le  monde, 
etoit  alle  attaquer  les  chateaux  de  Khenge  & 
d'Ouz,  ou  habitoient  les  Arabes  de  Bender, 
&  s'en  etoit  empare  ;  enfuite  ayant  laiffe  1111 
detachement  devant  la  forterefie  de  Beg,  dont 
il  avoit  commence  le  fiege,  il  avoit  marche 
fur  les  pas  de  Mohammed  Balouge,  &  l'avoic 
atteint  a  une  demi-parafange  du  chateau  de 
Kemchek,  Cette  place  appartenoit  au  Cheikh 
Ahmed  Medini,  un  des  plus  fameux  rebelles 
de  ces  quartiers,  lequel,  y  ayant  raffemble  plu- 
vol,  ix.  y 
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AN?d';;!3fieiii-s  Arabes  &  Afgans,  commettoit  de  per- 
petuels  defordres  dans  les  pays  d'alentour. 

Mohammed,  qui  n'avoit  que  cinq  cents 
Jiommes,ne  put  tenir  un  moment  contre  nos  va- 
il lantes  troupes ;  tous  fes  officiers  furent  tues,  & 
lui-meme  fut  force  de  fuir  du  cote  de  la  mer. 
Alors  Thahmafp,  s'etaht  avance  contre  le  cha- 
teau, le  prit  d'affaut,  &  chargea  de  chaines  le 
Cheikh  &  fes  adherens  ;  tous  les  forts  voifins 
eurent  le  meme  fort,  6c  furent  rafis  comme 
etant  des  nids  de  fedition  ;  les  tribus  rebelles 
qui  les  habitoient  furent  tranfplantees  en  Kho- 
raifan.  Le  Cheikh  Ahmed  &  les  autres  chefs 
furent.  envoyes  a  la  tres-haute  cour,  pour  y 
gouter  le  breuvage  du  chatiment.  Cependant 
le  fugitif  Mohammed,  voyant  toutes  les  voies 
de  fecours  fermees  pour  lui,  prit  un  vaifleau 
&  fit  voile  vers  Tile  de  Keis,  demeure  des 
Arabes  d'Houle.  Cheikh  Allaque,  fils  de 
Cheikh  Kached,  dont  la  famille  avoit  ete  faitc 
prifonniere  a  Binder,  chargea  de  chaines  Mo- 
hammed &  fes  complices,  ie  flattant  de  me- 
riter  par  cette  action  la  liberte  de  fes  parens, 
<\\\i\  obtint  en  effet,  ainfi  que  de  grandes  re~ 
compenfes.  Sa  HautefTe,  en  pardonnant  les 
offenfes  fi  fouvent  reitere'es  de  Mohammed, 
Tavoit  a  chaque  fois  menace  d'un  rigoureux 
chatirnent  pour  le  premier  crime  dont  il  fe 
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rendroit    coupable  ;    ainfi    fa   patience    etant  a.d.  1733, 

v  £  v  Nad.  46. 

pouuee  a  bout,  elle  ordonna,  des  que  1  incor-  v-*-y-»*' 
rigible  rebelle  lui  fut  prefertte,  qu'on  lui  ar- 
rachat  les  yeux,  arm  de  fervir  d'exemple  a 
ceilx  qui  voient.  Ce  malheureitx  languit 
pendant  trois  jours  dans  ce  douloureux  aveu- 
glement,  apres  iefquels  il  entra  dans  le  fentier 
de  la  mort. 

Le  treizieme  de  Sefer,  l'augufte  armee  icjuiiiet, 
quitta  Hamadan ;  &  Nader,  ayant  mande 
Achour  Khan,  gouverneur  d'Aroumi,  ainfi 
que  trois  mille  Afchars  de  ce  diftrict,  les  paffa 
en  revue,  &  les  tranfplanta  dans  le  Khoraffan ; 
enfuite  il  s'avanca  vers  Merague  &  Mogan. 
A  fon  approche,  les  Pachas  qui  avoient  neg- 
lige le  commandement  d' Ahmed,  &  differe 
d'evacuer  les  provinces  qui  devoient  etre  ren- 
dues,  fentirent  leur  folie,  &  vinrent  avec  fou- 
miffion  baifer  le  feuil  de  la  glorieufe  cour,  d'ou 
ils  furent  bientot  congedies.  Bektache  Khan, 
commandant  des  provinces  frontieres,  fut  en- 
voye  a  Tauris  avec  plufieurs  khans  &  gou- 
verneurs  ;  &  les  chefs  des  Afchars,  de  Mek- 
den,  6c  Mecri,  eurent  ordre  de  fe  rendre  a 
Demden.  Ces  divers  corps  devoient  attendre, 
dans  leurs  port.es  refpe&ifs,  l'evenement  de  la 
paix  ou  de  la  guerre,  &  obferver  le  tour  que 
prendroient  les  affaires.  Comme  un  certain 
nombre  de  peuples  fauvages,  habitant  les  ca- 
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Ai?'JV,3'  vernes  &  les  forcts  epaiffes  d'Eftara,  avoient 

Nad.  46.  r  » 

**"* "v*"'  defobei  aux  commandemens  fupremes,  fa  Hau- 
tefle,  pour  les  chatier,  envoya  contre  eux  les 
gouverneurs  d'Eftara,  d'Ardebil,  &  du  Ghilan, 
avec  un  corps  de  moufquetaires.  Les  revokes 
fe  cacherent  pendant  quelque  temps  dans  les 
antres    des    deferts,  mais    a  la  fin  ils  furent 

19  Aout.  completement  reduits  ;  &  le  dix-neuvieme  de 
Rabiu'lavel  l'illuftre  armee  campa  dans  les 
plaines  d'Ardebil. 


CHAPITRE  IX, 


Les  Troupes  augujfes  semparent  du  Chirvan  & 
de  Kemouk.  Chdiiment  des  Leczies  du 
Dagbejian  ;  Fuite  de  Serkbai. 

Lor s que  le  glorieux  camp  fut  fixe  a  Ardebil, 
Abdalla  Pacha,  general  des  Turcs,  y  envoya 
un  meffage  concu  en  ces  termes,  "  Sa  Hau- 
"  tefle  a  demeure  quelque  temps  fans  requerir 
<c  la  reflitution  des  provinces  :  mais  des  qu'elle 
"  les  a  demandees,  la  cour  Ottomane  les  a 
"  rendues  ;  ainfi  elle  n'a  nul  motif  de  plainte, 
"  ni  aucune  raifon  pour  continuer  la  guerre." 
Malgre  ces  proteftations,  la  mauvaife  volontc 
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de  la  Porte  etoit  evidente.     Les  Pachas  avo-A.p.  1733. 

Nad.  4(5. 

ient  non  feulement  differe  d'obeir  aux  ordres  ^-v-^ 
d'Ahmed,  mais  encore  avoient  perfuade  le  ge- 
neral de  prendre  des  moyens  violens  pour  fon- 
tenir  leur  refus.  Serkhai,  le  Lekzie,  gouver- 
neur  pour  la  cour  Ottomane  du  Chirvan  & 
du  Dagheftan,  s'etoit  plus  oppoie  que  tout 
autre  a  la  convention  faite  avec  Nader  ;  il 
avoit  meme,  en  recevant  f ordre  d'Ahmed  Pa- 
cha, fait  la  reponfe  fuivante :  "  J'ai  conquis 
"  les  territoires  de  Chirvan  avec  les  cimeterres 
"  de  mes  Lekzies  lions  de  guerre,  &  de  quel 
"  droit  Ahmed  de  Bagdad  fe  mele-t-il  de  ce 
<c  qui  me  regarde  ?"  Sa  HautelTe,  informee 
de  ces  paroles  de  Serkhai,  refolut  de  punir  fa 
rebelle  obftination,  &  de  s'emparer,  par  la 
force  de  fes  armes,  de  la  province  qui  lui  etoit 
deja  due  a  tant  de  titres.  A  cet  efTet,  l'armee, 
pourfuivant  fa  marche,  arriva  le  vingt-cin-  25  Aout, 
quieme  de  Rabiu'lavel  fur  les  bords  du  Ker. 
Lorfque  Serkhai'  fut  Tapproche  de  cet  ocean 
tempetueux,  il  s'enfuit  vers  les  montagnes  du 
Dagheftan,  &,  le  vingt-neuf  du  meme  mois, 
les  brillans  etendards  furent  eleves  pres  du 
chateau  de  Chemakhi.  Nader  donna  le  comr 
mandement  de  ce  diltricl  a  Mohammed  Kuli 
Khan  Saadlou,  &,  ayant  appris  que  les  re- 
belles  s'etoient  pofles  dans  un  lieu  de  fort  dif- 
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a.d.  1733.  ficile  acces,  nomme  Yelfi,  il  envoya  un  corps 

Nad.  46.  J  r 

V'v^'  de  troupes  pour  les  en  chaffer ;  cinq  cents 
d'entre  eux  furent  faits  prifonniers,  mais  en- 
fuite  mis  en  liberte  par  la  bonte  de  fa  Piauteffe. 
Comme  les  deux  rebelles  Ahmed  &  Mo- 
hammed avoient  fubi  la  peine  qui  leur  etoit 
due,  &  comme  les  affaires  de  Fars  etoient  ter- 
minees,  Nader  ordonna  a  Thahmafp  Kuli 
Khan  de  fe  rendre  au  plutct  a  la  tres-puiffante 
eour,  dont  en  confequence  il  vint  baifer  le 
feuil  augufte.  Sur  ces  entrefaites  on  recut  la 
nouvelle  que  Serkhai  avec  un  corps  de  Lec- 
zies  s'avancoit,  pernftant  dans  fa  revoke :  fur- 
quoi  le  heros  fubjuguant  le  monde,  laiffant  fon 
bagage  derriere  lui,  fe  mit  en  marche  le  dix- 
neuf  de  Rabiuffani  avec  fon  artillerie  &  douze 

lsjcptem-  m\\\e  yl0ns  de  gUerre  pour  s'emparer  de  Ke- 

mouk,  place  qui  fervoit  d'habitation  6c  de  re- 
fuge aux  rebelles.  II  avoit  auparavant  donne 
ordre  a  Thahmafp  Kuli  Khan  d'alier  a  la  ren- 
contre de  Serkhai  avec  un  corps  de  troupes, 
&,  lorfqtr'il  auroit  termine  cette  expedition, 
de  fe  rendre  par,  Fars  &  Seiflan  a  Herat,  &  de 
prendre  le  commandement  de  ce  que  les  Per- 
fans  poffedoient  en  Kandehar.  Quand  fa 
Hauteffe  fut  a  la  ftation  de  Kebrek,  diftritl:  du 
Dagheltan,  elle  re9Ut  la  nouvelle  que  Serkhai 
avoit  e'te  defait  par  Thahmafp  entre  Kabela 
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&  Chemakhi,  6c  s'etoit  retire  du  cote  de  Ke-A^,\JJ3- 
mouk.     Void  un  detail  precis  de  cet  evene-' 
merit* 

Apres  ce  qui  s'etoit  paffe  a  Chemakhi,  Serk* 
ha'i  avoit  afTemble  fes  troupes,  6c  s'etoit  mis 
en  marche  vers  Kabela ;  il  fut  joint  dans  cet 
endroit  par  les  Leczies  de  Giar  6c  de  Telle, 
6c  envoya  demander  du  fecours  a  AH  Pacha, 
gouverneur  de  Cange,  &  a.  Ifhhac  Pacha,  gou- 
verneur  de  Teflis.  Ce  dernier  refufa  d'aflifter 
Serkha'i ;  mais  1'autre  lui  envoya  ion  propre 
ills  avec  trois  commandans  a  la  tete  de  huit 
mille  Turcs,  tellement  que  fon  armee  monta 
a  vingt  mille  homines.  Le  general  Thah- 
mafp  partit  de  Chemakhi  au  jour  marque  par 
fa  HauterTe  ;  Serkha'i  avoit  pofte  un  corps  de 
moufquetaires  a  Divebatem,  lieu  qui  touche 
d'un  cote  a  line  montagne  6c  de  Tautre  a  une 
foret,  &  derriere  ce  corps  on  avoit  place  quel- 
qucs  compagnies  qui  devoient  le  foutenir. 
Thahmafp,  qui  ne  favoit  pas  le  nombre  de  fes 
ennemis,  fe  jeta  hardiment  fur  eux,  &  battit 
la  premiere  troupe  ;  les  autres,  s'imaginant 
que  c'etoit  fa  Hautefle  en  perfonne  qui  atta- 
quoit  avec  tant  de  furie,  tournerent  le  dos. 
11  en  perit  plufieurs,  &  letir  armee  fut  miie 
en  une  entiere  deroute.  Les  Turcs  fe  retire* 
rent  a  Cange,  &c  Serkhai,  a  la  tete  d'un  parti, 
prit  la  fuite  vers  Gazi  Kemouk.     Les  vain- 
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Nad.  46.3  queurs  s'approch£rent  du  chateau  de  Kha* 
gemez,  qui  avoit  ete  nouvellement  bati  par 
Serkhai,  &  ils  le  pillerent,  s'emparant  auffi 
du  camp  &  cles  munitions  des  rebelles. 

Des  que  le  conquerant  couronne  du  foleil 
eut  appris  lavidtoire  de  fon  general,  il  envoya 
un  detachement  pour  couper  chemin  aux 
fuyards.  Cependant  Serkhai,  ayant  eu  avis 
que  les  auguftes  troupes  s'approchoient  de 
Kemouk,  pouffa  le  courfier  de  la  fuite,  & 
paffa  pendant  la  nuit  a  Me'ianicouh,  ou  notre 
armee  arriva  au  matin.  Un  parti  de  Leczies 
&  de  Tartares  qui  s'etoient  egares  vinrent 
tomber  au  milieu  des  Perfans,  qui  en  detrui- 
firent  plufieurs  avec  leurs  redoutables  cime-» 
terres,  &  mirent  les  autres  dans  les  chaines  de 
la  captivite. 

Lorfque  le  foleil  fultan  des  cieux  defcendoit 
de  fon  trone  du  firmament,  fa  Hauteffe  aflem- 
bla  fon  confeil ;  &,  apres  une  longue  delibe- 
ration, elle  fe  mit  a  la  pourfuite  de  Serkhai, 
eperonnant  fon  courfier  aile  &  traverfant  le 
monde.  En  dix  jours  de  temps  l'armee  avoit 
fait  quinze  ftations,  tranfportant  fon  artillerie 
par  un  chemin  pierreux  &  fur  des  rochers 
efcarpes ;  on  avoit  meme  ete  force  de  porter 
quelques.  canons  fur  les  epaules  des  foldats. 
Ce  fut  ainfi  qu'on  arriva  au  bourg  de  Khef- 
jrek,  &  le  jour  apres  tput  proche  de  Kemouk. 
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Pendant  cette  marche  un  courrier  vint  de  ^ad.^l3' 
la  part  de  Serkhai,  qui  demandoit  pardon  & 
grace  ;  ce  que  fa  Hautefle  etant  difpofee  a  ac- 
corder,  elle  fit  reponfe,  i(  Le  moyen  que  tu 
"  aurois  du  prendre  pour  obtenir  notre  faveur, 
"  etoit  de  venir  humblernent  a.  notre  cour ; 
ei  fans  cette  foumiffion,    il  te  fera  impofTible 
"  d'arreter  la  rapide  torrent  de  nos  forces, 
"  contre  lequel  les  foibles  joncs  de  la  decep- 
tion ne  peuvent  rien ;   n'efpere   done  pas 
echapper  par  de  vains  contes  &c  des  rufes 
"  magiques    au    fouffle    confumant    de    nos 
"  troupes    de   dragons."     Soit   que    Serkhai 
n'eut  en  erfet  voulu  que  gagner  du  temps, 
foit  qu'il  eut  repris  cceur,  il  venoit  alors  de 
raffembler  les  Leczies  du  Dagheftan  fur  les 
bords  d'une  riviere  qui  couioit  a  travers  une 
profonde  vallee,  le  fond  de  laquelle  pouvoit  a 
peine  etre  atteint  par  la  fonde  de  rimagination. 
En  ce  lieu  il  eleva  des  remparts,    &  ay  ant 
rompu  un  pont  qui  etoit  fur  la  riviere,  il  fe 
prepara  a  tenir  ferme  contre  le  puiffant  guer- 
rier.     Nader,    apres  avoir  fait  feu   pendant 
quelque  temps  fur  ce  temeraire,  envoya  Gani 
Khan  avec  un  corps  d'Abdalis,  pour  tacher 
de  traverfer  la  riviere  un  peu  plus  haut.     Ce 
detachement  trouva  a  la  fin  un  gue  dont  le 
fentier  etoit  auffi   relferre   que  les  paupieres 
d'une  fourmi,  &  on  le  paila  en  un  clin  d'ceil. 
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ANad.7fi.3  Serkhai,   voyant  fes  retranchemens  envahis, 

'^^  prit  la  fuite  :  il  fut  pourfuivi  par  les  troupes 

vi&orieufes,  qui  envoyerent  un  nombre  con- 

fiderable  des  fiens  dans  lc  fejour  de  la  mort ; 

mais  ayant  echappe  a  nos  fabres  vengeurs,  il 

fit  fortir  fa  famille  &  fes  adherens  de  Kemouk, 

&  fe  mit  a  errer  dans  les  environs  d'Oar  &  de 

Tcherkes.  La  mer  furieufe  de  la  couquerante 

armee  elanca  fes  vagues  fur  les  habitations,  &c 

les  champs  de  Kemouk  &  les  poire/lions  de 

tous  les  habitans  de  cette  place  furent  ravages. ' 

Khasfoulad  Khan,  fils  du  chef  du  Dagheftan, 

fe  hata  de  venir  baifer  le  fortune  marchepied, 

&  etant  honore  d'une  vefie  fplendide,  il  obtint 

le  pardon  des  peuples  de  ce  territoire. 

Comme  les  armees  de  Bahman  &  de  Dei 
avoient  alors  rendu  les  montagnesmacceflibles, 
&  que  Serkhai  ne  valoit  plus  la  peine  d'etre 
pourfuivi,  fa  Hauteffe,  apres  avoir  demeure 
une  femaine  en  ce  lieu,  rendit  a  Khasfoulad 
Khan  les  Leczies  qui  avoient  ete  faits  captifs 
&,  avec  la  plume  de  la  clemence,  effaca  les 
erreurs  du  peuple  de  Kemouk.  L 'armee 
s'etant  remife  en  marche,  &  ayant  atteint 
Akhtitazi,  on  apprit  que  les  Leczies  du  Dag- 
heftan hauilbient  encore  la  tete  de  la  rebellion  ; 
qu'ils  avoient  rompu  le  pont  de  la  riviere 
Semour,  &  s'etoient  retranehes  fur  le,  fom- 
met  d'une  montagne.     Sur  cet  avis  les  troupes 


HISTOIRE  DE  NADER  CHAH.  3i3 

auguftes  s'approcherent  de  cette  riviere  ;  elles  A-p.  'J|3* 
eurent  conftruit  un  pont  de  bois  avant  \e^*~^~--' 
coucher  du  foleil,  &  achieve  d'y  paffer,  lorf- 
que  l'aitre  aux  bannieres  dorees  fe  trouva  a 
l'autre  bout  du  pont  azure  du  firmament, 
Nader  fit  camper  au  pied  de  la  montagne,  & 
le  jour  fuivant,  quand  le  flambeau  du  monde 
fortit  fon  cimeterre  c|e  la  montagne  de  Tho- 
rizon,  les  intrepides  guerriers  fe  pre'parant  a 
atteindre  jufqu'aux  retranchemens  des  re- 
belles,  la  premiere  troupe  qui  monta  fe  trouva 
juftement  dans  le  lieu  ou  l'on  avoit  place  les 
femmes  &  les  enfans.  Les  rebelles  com- 
mencerent  a  prendre  la  fuite  ;  mais  ils  furent 
pourfuivis  par  le  guerrier  infatigable,  qui 
parcourut  cette  efTrayante  region  depuis  le 
matin  jufqu'au  foir,  &  tua  plufieurs  des  fu- 
yards  qui  fe  cachoient  dans  des  cavernes  & 
dans  des  creux  de  rochers.  Le  refte  de  ces 
maiheureux  furent  faifis  d'une  telle  terreur, 
qu'ils  pie'cipiterent  dans  les  ondes  ceux  de 
leurs  enfans  qui  n'e'toient  pas  en  etat  de  les 
fuivre,  &c  chercherent  leur  propre  falut  dans 
une  prompte  fuite.  Alors,  com  me  le  foleil 
defzcndoit  dans  la  ftation  de  I'ocddent,  le 
conqutrant  du  monde  ehercha  un  lieu  pour 
fe  repofer. 

Comme  il  etoit  impofTible  que  le  camp  & 
le  bagage  palfaffent  fur  ces  montagnes  efcar- 
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Ai£a  *le3'  P^es'  Nader  *es  envoya  a  Kebala  par  Mefkin- 
v^<~~'  ge  &  Chaldague,  &  refolut  d'avancer  elle- 
meme  vers  cette  place  par  la  route  de  Tcha- 
kmez.  Ce  chemin  etoit  tres-difficile,  &  rern- 
pli  de  pierres  &  de  bois  fee,  de  maniere  que 
les  fantaffins  etoient  obliges  de  paffer  un  a. 
un,  non-fans  da  grands  dangers ;  neanmoins 
fa  HautefTe  &  fes  gardes,  guides  par  leur  cou- 
rage indomptable,  traverserent  a  pied  ces  mon- 
uoctobre.  tagnes,  &,  le  feizieme  de  Giumadi'laveli,  ar- 
riverent  en  un  lieu  nomine  Khelckchin,  di- 
ftricl:  de  Kebala.  Trois  jours  apres,  le  refte 
de  Farmee  fortunee,  le  camp,  &  le  bagage 
joignirent. 

Apres  la  defaite  de  Serkhai',  Thahmafp 
Kuli  Khan  marcha  vers  Herat,  ou  Gani 
Khan  eut  ordre  de  fe  rendre  pour  le  temps  du 
Neurouz. 

Lorfque  Farmee  etoit  dans  la  ftation  dont 
il  a  ete  parle,  il  arriva  un  mefTager  de  la  part 
de  Tahmouras  Mirza'i,  fils  de  Nazrali  Khan, 
&  d'AH  Mirza'i  fon  neveu,  declarant  que, 
lorfque  Serkhai  avoit  demande  du  fecours  aux 
Pachas  de  Cange  &  de  Teflis,  ils  s  etoient  mis 
a.  la  tete  d'une  troupe  de  Georgiens,  &,  etant 
tombes  fur  un  parti  de  Turcs  qui  vouloient 
joindre  les  rebelles,  ils  en  avoient  tue  cinq 
cents  &  difperfe  le  refte.  En  recompenfe 
(Fun  fervice  fi  fignale,  ces  jeunes  heros  furent 
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honores  de  robes  brillantes  comme  le  foleil,  &  a.d.  1733, 

,  Nad.  46. 

d  autres  marques  de  diitinction.  v— v^~> 


CHAPITRE  X, 


Siege  de  Cange'.     Eve'nemens  de  ce  Temps. 

"Quand  Tarmee  fe  fut  fuffifamment  repo- 
fee  des  travaux  qifelle  avoit  endures,  pour 
s'emparer  du  Chirvan  &  pour  chatier  les 
Leczies  duDagheftan,  les  enfeignesvictorieufes 
furent  deployees,  &  prirent  la  route  de  Cange 
le  vingt-quatrieme  de  Giumadi'laveli.  Par  le  ssoctobre.- 
commandement  fupreme  un  pent  tres-fort  fut 
conftruit  fur  l'Aras,  fur  lequel  pafserent  les 
glorieufes  troupes,  &  le  Mercredi,  fixieme  de 
Giumadi'lakhri,  les  magnifiques  tentes  f urent  3  Novem- 
elevees  jufqu'au  foleil  &  a  la  lune  devant 
Cange. 

Ali  Pacha  etoit  alors  gouverneur  de  cette 
place  ;  Fath  Kefa'i  Soltan  &  un  nombre  con- 
fiderable  de  Turcs  &  de  Tartares  en  formoient 
la  garnifon.  Tandls  qu'Ali,  apres  avoir  aban- 
donne  les  fauxbourgs,  fe  preparoit  a  la  defenfe 
du    chateau,    fa  HauteflTe    s'avanca  pour  re- 
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a.t>.  •'"^••connoitre  les  lieux,  &  d'une  main  puiflant* 

I.  46.  '  m  l 

poufla  fon  fupcrb'e  courfier  jufques  fous  les 
murailles.  Le  jour  fuivant  Ie  heros  fans 
pareil  fit  elever  line  batterie  au  midi  du  cha- 
teau prefque  au  pied  des  fortifications  ;  il  y 
placa  une  compagnie  de  foldats  alteres  de  fang, 
&,  des  trois  autres  cotes,  ayant  auffi  eleve 
des  remparts,  il  y  pofta  de  vaillantes  troupes.- 
II  logea  de  l'artillerie  dans  les  tours  d'une' 
mofquee  qui  etoit  vis-a-vis  le  chateau,  &  qui 
le  commandoit,  &  de  la  commenca  a  faire 
feu  fur  i'ennemi  ;  mais  les  Turcs,  ayant  pris 
ces  tours  pour  le  but  de  leurs  boulets,  les  ren- 
dirent  dans  trois  jours  de  niveau  avec  la  terre. 
Alors  les  Perfans  tirerent  fur  les  mofquees  qui 
etoient  dans  la  ville,  &  abattirent  les  enfeignes 
de  leur  elevation,  &,  donnant  la  vie  de  ceux 
qui  les  occupoient  a  1'ange  de  la  mort,  ils 
eteignirent  les  bruyantes  flammes  qui  aupa- 
ravant  percoient  les  nues.  Apres  cela,  les 
affiegeans  etablirent  une  large  batterie  fur  des 
madriers,  qu'ils  placerent  pendant  la  nuit 
contre  les  murs,  &  d'ou  ils  repandirent  fur  la 
garnifon  le  feu  de  la  calamite,  mais  dont,  au 
jour,  la  force  fut  prefque  eteinte  par  les  coups 
qui  partoient  des  bafiions  du  chateau.  En- 
fuite  plufieurs  machines  furent  employees 
contre  les  murailles,  &  de  redoutables  mor- 
tiersrepetoient  ce  verfet  de  1' Alcoran,  "  Nous 
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"  avohs  repandu  fur  cux  des  pluies  de  pier-  AN^d  1476^* 

"  res."     D'habiles  ineenieurs  avec  les  mams 

o 

de  Ferhad  creuserent  des  mines  de  tous  cotes, 
trois  defquelles  ayant  reufli  detruifirent  tin 
grand  nombre  des  foldats  de  la  garnifon. 
Sept  autres  mines  furent  immediatement  apres 
preparees,  dont  une  fut  eventee  par  les  Turcs  ; 
mais  ils  ne  decouvrirent  pas  les  fix  autres, 
qui  contenoient  trois  mille  cinq  cents  mens  de 
poudre.  Lorfque  la  garnifon  des  planetes  8c 
des  etoiles  fixes  allumoit  les  lampes  de  leurs 
rayons  fur  la  haute  citadelle  da  firmament, 
line  de  nos  mines  prit  feu,  ce  qui  alarmant  la 
garnifon  Turque  l'obligea  a  fe  rendre  en 
foule  dans  les  tours,  &  alors  les  cinq  autres 
mines  ayant  joue,  elles  firent  fauter  en  l'air 
fept  cents  des  ennemis,  panni  lefquels  fe  trouva 
le  fits  d'Ali  Pacha. 

Les  Turcs  de  leur  cote  creuserent  deux 
mines,  Tune  defquelles  fut  deconverte  &  even- 
te'e  ;  l'autre,  ayant  pris  feu,  ccnfuma  la  vie  de 
trente  ou  quarante  Perfans.  Souvent  pendant 
cette  manoeuvre,  les  mineurs  des  deux  partis 
fe  rencontroient  fous  terre  dans  d'etroits  paf- 
fages,  &  en  venoient  aux  mains  avec  des 
poignards.  Une  fois  les  Turcs  iirent  une 
fortie,  tenant  d'une  main  leur  fabre  nud,  &  de 
l'autre  une  grenade,  a  laquelle  ils  mirent  le 
feu,  8c  tomberent  fur  les  afliegeans ;  ils  lei 
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a.d.  1733.  chaflbient  jufqu'a  Textremite  du  terrain,  & 

N'.'td.  46.  -  , 

^— v-w  l'occupoient,  lorfqu  un  corps  de  Kiurdes  iur- 
venant  ils  furent  a.  leur  tour  repoufles. 

Sa  HautefTe  avoit  accoutume  d'aller  tous 
les  jours  aux  remparts,  pour  examiner  les  pro- 
gres  des  ingenieurs ;  les  Turcs,  s'en  etant  aper- 
£us,  augmenterent  prodigieufement  leur  feu  ; 
&  une  fois  que  cet  intrepide  heros  s'etoit 
avance  de  plus  pre-,  un  boulet  de  canon  em- 
porta  la  tete  d'un  foldat  fi  proche  de  lui,  que 
le  fang  &  la  cervelle  de  ce  malheureux  re- 
jaillirent  fur  fa  robe.  Une  autre  fois  fe  trou- 
vant  dans  une  mofquee  a  quelques  pas  de  la 
ville,  &  s'y  delaflant  des  fatigues  du  jour,  une 
bombe  tomba  au  milieu  de  la  compagnie  qui 
1'entouroit,  &  tua  un  de  fes  gardes.  C'eft 
ainfi  que  le  feu  du  combat  continua  de  tonner 
pendant  long  temps  fans  qu'aucun  des  deux 
partis  fut  decourage,  quoique  les  Turcs  euffent 
perdu,  outre  plulieurs  foldats,  Kougeali  Pacha 
gouverneur  de  Berkechat,  &  qu'Ali  Pacha 
eut  a  deplorer  la  mort  de  fon  fils.  Du  cote 
des  Perfans,  une  bombe  avoit  tue  Pir  Ali 
Khan  Beg,  maitre  de  Tartillerie. 

Les  batteries  avoient  joue  nuit  &  jour  de- 

95  janvier,puis  le  premier  de  Ramazan  -,  &,  les  tranchees 
etant  prefque  comblees  par  des  pieces  de  bois 
&  de  groffes  pierres,  les  ouvrages  etoient 
pouffes  avec  la  plus  grande  diligence,  &  at- 
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teignoient  le  pied  des  fortifications.  Cepen-  a.  D.1733. 
dant  fa  HautefTe,  voyant  que  les  ueiges  &  les 
pluies  retardoient  le  fucces  des  batteries,  eut 
recours  a  un  autre  moyen.  Elle  fit  elever 
une  haute  chauflee,  &  dirigea  les  eaux  contre 
le  chateau  ;  les  ouvrages  exterieurs  &c  les  tours 
furent  detruits,  &  la  moitie  de  la  place  etoit 
inondee.  Neanmoins  la  garnifon  ne  fe  rebuta 
pas,  elle  efperoit  d'etre  fecourue  par  Abdalla 
Pacha  Kiuprili  Ogli,  le  bruit  de  fon  approche 
augmentant  de  jour  en  jour. 

Pendant  plufieurs  mois  toutes  les  tentatives 
poffibles  furent  faites  pour  prendre  la  ville, 
mais  demeurerent  infru&ueufes ;  car  outre 
que  la  clef  de  la  victoire  eft  entre  les  mains  de 
la  Deftinee,  il  n'y  avoit  pas  moyen  de  donner 
un  aflaut.  Sur  cela  fa  HauteiTe  choifit,  pour 
continuer  le  fiege,  un  corps  de  fes  heros  al- 
teres  de  fang ;  &  ayant  confie  un  autre  corps 
a.  Sefi  Khan  Begairi,  elle  lui  ordonna  d'y 
joindre  autant  de  Georgiens  qu'il  pourroit 
lever,  &  d'aller  affieger  Teflis. 

Dans  le  nombre  des  preuves  de  Theureufe 
deftinee  de  Nader,  nous  citerons  encore  celle- 
ci.  Pendant  le  fiege  de  Cange,  comme  les 
auguftes  tentes  n'etoient  qu'a  la  portee  du 
canon,  on  avoit  fait  une  haute  elevation  de 
terre  devant  la  tente  royale,  pour  la  garantir 
du  feu  des  ingenieurs  Turcs.     Cependant  fa 
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A:P\  17„31  Hautefle  etant  un  jour  aflife  au  milieu  de  fon. 

Nad.  '17.  J 

ferail,  &  allant  fe  lever  pour  fe  rendre  au 
Divan,  un  boulet  de  canon  tomba  a  cote  de 
lbn  fiege  facre.  Le  meme  accident  lui  etoit 
arrive  devant  Herat,  Sc  le  Ciel  ne  fe  laflbit 
point  d'etre  le  bouclier  du  heros  qu'il  con- 
duifoit  par  la  main  au  faite  des  honneurs,  au 
comble  du  pouvoir  6c  de  la  gloire. 


CHAPITRE  XI. 


Chdtimens  des  Rebelles  de  Giar&  de  Telle,  & 
mitres  Evene metis  arrives  pendant  le  Siege  de 
Cange. 

Quand  les  tres-glorieufes  enfeignes  etoient 
arborees  dans  les  dehors  de  Cange,  un  corps 
de  Leczies  fe  prefenta  a  la  puiflante  cour,  & 
promit  de  revenir  au  bout  de  vingt  jours,  8c 
de  s'enroler  dans  le  fervice  du  guerrier  auffi 
refplendiflant  <{ue  le  foleil.  Sur  leur  manque 
de  parole,  un  parti  fous  la  conduite  d'offickrs 
experimentes  fut  envoye  contre  eux,  &  Alt 
Mirzai  fils  d'Imam  Kuli  Khan  eut  ordre  de 
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marcher  avec  une  compagnie  deGeorgiensdeA.D.  1734. 
l'autre  cote  de  TAras.  Ces  deux  detacher 
mens,  s'etant  renforces  en  chemin  faifant,  ar- 
riverent  aux  habitations  de  cette  tribu,  qui  fe 
fortifia  dans  une  haute  montagne  qu'on  au~ 
roit  prife  pour  la  fille  ainee  du  mont  Alborz* 
Les  rebelles,  fe  ceignant  du  baudrier  de  la 
hardiefle,  fe  preparerent  au  combat,  &  avec 
leur  cavalerie  &  infanterie  attaquerent  nos 
troupes,  mais  plufieurs  d'entre  eux  furent 
tues,  les  autres  fe  retirement  dans  leurs  re- 
tranchemens. 

Nos  commandans  firent  maffacrer  centcin- 
quante  prifonniers  qu'ils  avoient  faits  dans 
cette  action,  ravagerent  tous  ces  quartlers, 
brulerent  les  villages  des  rebelles,  &  fe  faifif- 
fant  de  toutes  leurs  pofTeffions  tuerent  ou 
firent  captifs  tous  ceux  qui  ne  purent  leur 
6chapper.  Toutefois,  comme  c'etoit  la  fiufon 
de  l'hiver,  &  que  les  troupes  du  froid  &  des 
glacons  s'etoient  emparees  de  ces  quartiers  ; 
comme  les  defiles  qui  conduifoient  aux  re- 
tranchemens  des  rebelles  etoient  bouches  par 
des  arbres  &  des  pieces  de  bois  ;  nos  de- 
tachemens  eurent  ordres  de  revenir,  &  d'ame- 
ner  au  camp  augufte  les  principaux  prifon- 
niers qu'ils  avoient  faits  fur  cette  audaeieufe 
tribu,  dont  Fentiere  punition  fut  remife  a  ur 
autre  temps, 

z  2 
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a.d.  1734.     Sa  HautefTe  recut  la  nouvelle  d'un  autre 

Nad  47-  * 

fucces   de   fes   troupes  toujours  vidtorieufes. 
Une  tribu  de  Bakhtiaris,  qui  avoit  ete  envoyee 
en  KhorafTan,  s'etoit  echappee  &  retiree  dans 
les  montagnes ;  mais  Tchaouchelou,  gouver- 
neur  de  Fili,  ayant  marche  contre  ces  mutins, 
les  avoit  forces  pour  la  plupart  ou  de  fe  jeter 
dans  la  riviere  prochaine,  ou  d'etre  confumes 
par  les  fabres  etincelans  ;  le  refte  de  ces  fe- 
ditieufes  families  avoit  ete  renvoye  en  Kho- 
rafTan.    Le   gouverneur    du    Kerman  &  du 
Seiftan  n'avoit  pas  ete  moins  heureux :  il  fit 
favoir  a.  la  tres-haute  cour  qu'il  avoit  chatie  les 
Balougiens  de  Dizek  ;  qu'a  l'aide  de  la  fortune 
il  avoit  reduit  tous  les  rebelles  de  ce  quartier, 
&,  par  les  cimeterres  vengeurs,   conduit  un 
grand   nombre   d'entre  eux    dans   le  fentier 
diretT:  de  la  deftrudion,  &  enfin    pris  pof- 
feflion  de  toutes  leurs  forterefles. 
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CHAPITRE  XII. 

Commencement  de  I  Anne  e  du  Lievre,  repcndant 
a  celle  de  I'Hegire  1 1 47.  Paix  avec  les 
Ruffes ',  refiitution  de  tadkouU  &  de  Der- 
bend, 

C'etoit  alors  la  faifon  que  les  frontieres  desAD- 1?34- 

x  Nad.  47. 

vergers  &  les  chateaux  des  boutons  fleuris  ^v^> 
des  arbuftes,  fi  long-temps  au  pouvoir  de 
l'envahifTeur  Dei,  etoient  reftaures  par  les 
ondoyantes  nuees  6c  les  legions  des  douces 
Jialeines  printanieres.  La  Nature  faifoit  fortir, 
de  fon  fein  liberal,  des  fources  rafraichiflantes 
pour  humecler  la  racine  des  arbres.  Les  re- 
belles  de  Bahman,  qui  avoient  pille  les  ber- 
ceaux  de  rofes,  etoient  relegu-is  dans  le  fejour 
tenebreux  de  la  misere,  Dans  ces  momens 
heureux,  ou  tout  fembloit  reprendre  une  nou- 
velle  vie,  le  fultan  des  planetes  parut  redoubler 
l'eclat  de  fes  rayons,  &,  le  vingt-cinquieme  de  10  Mars, 
Chaval,  deploya  fes  bannieres  dans  la  region 
du  Belier ;  auffitot  les  Zephyrs  emprefles  & 
careffans  parcoururentlesjardins,  &  ouvrirent 
es  portes  clofes  des  rofes  &  des  tulipes. 
Les  fons  joyeux   du  Neurouz  &  les  ac« 
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a.d.  1734.  clamations  de  la  victoire  annoncerent  en  tous 

Nad.  47. 

lieux  le  bonheur  &  la  profperite.  La  fete 
royale  fut  celebree  avec  la  plus  grande  mag- 
nificence. Le  jardin  de  roles  fembla  em- 
prunter  fon  eclat  de  la  falle  qui  fut  deftinee 
au  fomptueux  banquet,  les  bocages  de  l'lrem 
en  recevoir  de  nouvelles  beaut^s,  les  anemones 
&  !ec  tulipes  en  etre  jaloufes,  &  a  fon  eclat 
la  violette  prlir  d'envie.  Les  chefs  de  l'ar- 
mee  furent  revetus  de  manteaux  de  couleurs 
yariees,  &  de  veftes  tiffues  d'or  ;  un  nouveau 
printemps  brilla  dans  cette  glorieufe  affemblee. 
Apres  cette  folennite  arriva  le  temps  011  le 
jardin  de  rofes  de  1'empire  devoit  reprendre 
tous  fes  ornemens.  En  effet,  apres  la  prife  de 
Chamakhi,  Nader  fe  determina  a  fe  faifir,  les 
armes  a  la  main,  des  territoires  que  la  Ruffle 
retenoit  encore,  &  a  ne  plus  s'en  remettre  a 
des  neeociations.  L'ambaffadeur  Ruffe,  qui 
avoit  mivi  l'augufte  camp,  informs  de  cette 
refolution,  fupplia  fa  Hauteffe  de  vouloir  bien 
lui  accorder  un  delai  de  trois  mois,  &  fit  favoir 
afacour  qu'iletoit  aufli  dangereux  qu'inutilede 
differer  d'evacuer  Derbend,  Badhhouie,  &  les 
autres  lieux  redemandes  ;  ainfi  la  paix  fut  ra- 
tiiiee  entre  les  deux  empires,  les  prifonniers 
furent  rendus,  les  commaadans  Ruffes  fe  re- 
tirement des  frontieres,  &  des  gouverneurs 
Perfans  allerent  les  remplacer, 
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Comme  la  ville  de  Chamakhi  etoit  fitueeA.D.  um. 

Nad.  47- 

dans  un  lieu  trop  expofe  a  l'ennemi,  fa  Hau-* 
teffe  ordonna  qu'on  batit  une  autre  ville  du 
meme  nom  a.  quatre  parafanges  de  la  pre- 
miere, dans  un  lieu  naturellement  fortifie,  & 
nomme  Akfou,  entre  la  riviere  de  Ker  &  l'ari- 
cienne  Chamakhi.  Ses  ordres  furent  auf- 
fitot  executes  par  les  plus  habiles  architedtes 
&  ouvriers  ;  les  habitans  fe  tranfporterent 
danscette  nouvelle  demeure  femblable  au  mont 
Kaf,  &  on  y  fixa  le  fiege  des  gouverneurs  du 
Chirvan. 

Dans  ce  meme  temps  Nader  recut  une  nou- 
velle qui  lui  fut  tres-agreable.     Ilbarz,  prince 
de  Kharezme,  avoit  envoye  Huflein  de  Ye- 
mout  avec  trois  mille  Turcmans  pour  piller 
les    frontieres   du    Khoraflan.      Ces    troupes 
s'etoient  divifees  en  trois  corps  &  repandues 
dans    les  plaines  de  Bane,  dans  les  environs 
d'Eldague,  &    de  Semelkhan  qui  etoit  1 'ha- 
bitation   d'une   tribu  de  Kiurdes.     Mais  les 
gouverneurs  de  ces  territoires  s'etoient  fi  vi- 
goureuiement  oppofes  a  ces  infolens  ennemis, 
qu'ils  lesavoient  prefque  entierement  detruits; 
auffi    leur    courage    &   leur   bonne  conduite 
furent   recompenfes   par    des  marques  parti-? 
culieres  de  diftindion. 
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CHAPITRE  XIII. 

JJArmee  marche  vers  Cars,   afln  de  donner  ha-* 
taille  a  Abdalla  Pacha.      Dejaite  de  ce  GeU 

neral  devant  Erhan,  &fa  Mart. 

a.d.  17S4.  Abdalla  Pacha  a  la  tete  de  fon  armee  etoit 

Nad.  47. 

venu  depuis  quelque  temps  de  Van  a  Cars. 
Quoique  le  rapport  commun  fut,  qu'il  alloit 
s'avancer  comme  un  torrent  qui  defcend  d'une 
haute  montagne,  il  n'ofoit  aller  plus  avant. 
Apres  la  fete  du  Neurouz,  fa  HautefTe,  voyant 
qu* Abdalla  ne  fongeoit  point  a  venir  au  fe- 
cours  de  Cange,  &  brulant  de  lui  livrer  ba- 
taille,  envoya  un  parti  ravager  les  environs  de 
Cars,  fe  flattant  par  la  de  l'attirer  au  combat ; 
mais  le  general,  ne  prenant  nulle  connoiffance 
de  ces  ravages,  refta  trr»nquillement  dans  fon 
camp.  Le  guerrier  infatigable,  s'etant  lafTe 
d'une  attente  inutile,  prit  fes  mefures  pour 
aller  defier  en  perfonne  ce  patient  ennemi.  H 
JaifTa  aux  heros  doues  de  la  force  de  Saturne 
le  foin  du  fiege  de  Cange.  II  envoya  un  de~ 
tachement  a  Agdache,  avec  ordre  de  veiller 
fur  les  T  eczies  de  Giar,  de  Telle,  &  du  Da« 
gheftan,  &,  au  cas  qu'ils  iiflent  mine  de  fe 
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foulever,  de  fe  joindre  au  gouverneur  du^'Jf4- 
Chirvan  pour  les  reduire.  Eniin  il  envoya  ^-y^-** 
un  corps  de  troupes  du  cote  de  Penge  Khan, 
pour  obferver  la  ville  d  Erivan.  Apres  ces 
fages  precautions,  l'armee  viclorieufe  deploya 
fes  triomphantes  bannieres,  &  quitta  Cange  le 
treize  de  Zou'lhegge. 

Lorfqu'on  fut  a  la  ftation  d'Elacoui,  dans  *e  Awn, 
le  diftricl  de  Chemfeddinlou,  on  eut  intelli- 
gence que  Timur  Pacha  marchoit  vers  Tefiis 
avec  fix  mille  Turcs  &  Kiurdes  de  Van.  Sur 
un  rapport  fi  agreable,  Nader  prit  avec  lui  une 
legion  de  vaillans  guerriers,  arm  d'arreter  la 
courfe  de  fes  audacieux  ennemis,  ordonnant  a 
fon  camp  de  s'approcher  du  chateau  de  Lourif 
£z  d'y  attendre  fon  retour.  A  trois  parafanges 
de  Teflis  on  apprit  que  Timur  Pacha  s'etoit 
retire,  apres  avoir  ravitaille  la  garnifon.  Sur 
cela  fa  HautefTe  forma  le  deflein  de  pafler  par 
la  montagne  de  Kaigouli,  &  de  tomber  a  l'im- 
provifte  fur  le  chateau  de  Karentcheni  proche 
de  Cars,  ou  plufieurs  Turcs  etoient  poftes: 
mais  comme  la  neige  etoit  fi  epaifTe  qu'on  ne 
diftinguoit  pas  les  montagnes  d'avec  les  plaines, 
&  les  abymes  d'avec  un  chemin  fur,  Nader 
ordonna  a  fon  infanterie  de  travailler  a  faire 
un  paffage  pour  fon  armee  en  ecartant  le  neige; 
a  fon  commandement  facre  tous  les  bras  s'ar^ 
merent  de  vigueur  pour  repoufier  les  troupes 
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Axad.7 1*'!'  ^e  -^el  ^  avoient  fixe  leur  camp  dans  cette 

^^v-^  region.     Cependant  le  fucces  ne  repondit  pas 

au  zele  ;  plufieurs  chevaux  perirent  dans  ccs 

immenfes  gouffres  de  neige,   &  il  fallut  re- 

brouffer  chemin. 

De  retour  au  camp  de  Louri  fa  Hautefle 
envoya  un  prifonnier  Turc  avec  une  lettre  a 
Abdalla  Pacha,   pour  l'informer  de  fon  ap- 

!>roche  ;  enluite  elle  fe  mit  en  marche  avec 
es  heros,  &  le  premier  de  Moharrem  elle  fit 
drefTer  fes  tentes,  auffi  brillantes  que  les  e'toiles, 
a.  une  parafange  de  Cars. 

*  "  Quand  des  cieux  au  matin  la  trompette  doree 
"  Repetoit  aux  mortels.  La  nuir  s'efl  retiree," 

la  mufique  guerriere  de  Tarmee  invincible  fit 
a.  fon  tour  fetentir  le  firmament,  &  les  vi&o- 
rieufes  bannieres  comme  des  dragons  ailes 
s'eleverent  jufques  aux  conftellations.  A  l'ap- 
proche  de  Nader  le  general  Turc  avoit  pourvu 
a  fa  propre  furete  en  fe  retirant  dans  le  cha- 
teau, &  commencoit  a  fortifier  la  ville,  tandis 
que  Timur  Pacha  en  protegeoit  les  murailles 
a  la  tete  d'une  armee  de  cent  vingt  mille 
homines.  Nader  tacha  par  quelques  legeres 
attaques  d'attirer  l'ennemi  fur  un  terrain  egal 
a  celui  ou  il  avoit  range  fon  armee  en  bataille  : 
mais  ne  pouvant  y  parvenir,  il  pofla  un  corps 
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de  troupes  fur  une  haute  colline  qui  comman-A.t>.  j;3*. 
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doit  le  chateau ;  ce  corps,  ayant  en  un  clin 
d'ceil  eleve  une  batterie,  fit  feu  fur  la  gar- 
nifon.  Apres  que  les  canons  a  bouche  de 
dragons  eurent  vomi  leurs  devofantes  fiammes 
pendant  quelque  temps,  les  cavaliers  &  les 
fantaffins  fe  jeterent  tous  enfemble  le  fabre 
leve  fur  les  Turcs,  qui  au  premier  choc  recu- 
rrent, les  uns  fuyant  vers  Erzenneroum,  & 
les  autres  fe  mettant  a.  l'abri  dans  leurs  re- 
tranehemens. 

Quand  la  nuit  eut  etendu  fes  tentes  de  fatin 
couleur  de  mufc,  le  conquerant  d'heureufe 
fortune  fe  retira  dans  fon  camp  folide  comme 
les  cieux.  Pendant  trois  jours  l'armee  de 
heros,  femblables  aux  cherubins,  foulerent  les 
environs  de  Cars,  &  en  fillonnerent  le  terrain 
par  les  pieds  a  cornes  d'ambre  de  leurs  vicl:o- 
rieux  courfiers.  Enfin  fa  Hauteffe  envoya 
par  un  des  captifs  une  lettre  au  general,  1'in- 
vitant  de  venir  dans  la  plaine  da  combat ; 
mais  elle  n'en  re9ut  aucune  reponfe.  Alors 
elle  penfa  que,  puifque  les  villes  de  Cange  & 
de  Terlis  etoient  affiegees,  fi  elle  menoit  fes 
conquerantes  troupes  a  Erivan,  Abdalla  pour- 
roit  vouloir  au  moins  fauver  une  de  ces  trois 
importantes  places  :  dans  ce  deffein,  s'etant 
mis  en  marche,  elle  fit  drelfer  fes  tentes  pres 
d'Ouge  Klifia,  &  dans  peu  de  jours  parvint  a 


330  HISTOIRE  DE  NADER  CHAH. 

a.d.  173 1.  une  parafange  d'Erivan,  dont  le  gouverneur 
parut  determine  a  une  vigoureufe  refiiiance. 
Un  detachement,  que  les  hires  du  monde  en- 
voya  pour  faccager  Bagezid,  amena  bicntot  a, 
fes  pieds  Ofman  Aga,  gouverneur  de  ce  fort, 
&  plufieurs  autres  prifonniers. 

Cependant  le  general  Abdalla,  oubliant  le 
fort  de  fon  predeceffeur,  verifia  ces  paroles, 
ct  Quand  l'heure  du  deflin  eft  venue,  on  tombe 
*'  dans  l'aveuglement ;"  il  crut  que  la  retraite 
des  troupes  conquerantes  de  devant  Cars  etoit 
une  marque  de  leur  foibleffe,  ou  de  quelque 
calamite  dans  la  terre  d'Jran.  Son  cceur  etant 
anime  par  fon  imagination,  il  marcha  vers 
Erivan  avec  une  armee  compofee  de  foixante 
&  dix  miile  cavaliers  &  de  cinquante  mille 
janiffaires.  Quand  il  fut  arrive  a  ArpetcheY, 
la  joyeufe  nouvelle  de  fon  approche  fut  ap- 
portee  a  Nader,  qui  auffitct  envoya  fon  bagage 
a  Coucgedenghiz,  &  s'avanca  avec  feulement 
quinze  mille  champions  d'elite.  Les  Turcs, 
avec  leurs  nombreufes  forces,  atteignirent  Bag- 
haverd  diftricl:  d'Erivan,  &  fe  pofterent  pen- 
dant la  nuit  au  pied  d'une  montagne.  Les 
Perfans  camperent  a  deux  parafanges  de  Ten- 
nemi  proche  d'Akhikendi,  de  maniere  qu'il  y 
avoit  une  plaine  fpacieufe  entre  les  deux  ar- 
mees.  Le  general  Turc,  dont  le  vain  efpoir 
voloit  avec  les  ailes  de  fillufion  fur  le  mont 


HISTOIRE  DE  NADER  CHAH.  331 

Kaf  de  fes  chimeriques  defirs,    croyoit  dejaA.n.  its*. 
voir  les  lions  Perfans  dans  le  lacs  de  la  cap-y 
tivite. 

Nader  au  contraire    fixoit  l'ancre   de  fon 
vaifleau  dans  le  rocher  de  fa  confiance  dans  le 
Tout-puiflant,  &  regardoit  Tapproche  des  en- 
nemis  comme  une  marque  de  la  faveur  divine. 
Avec  ces  fentimens,  une  refolution  inebran- 
lable,  un  courage  indompte,  il  s'occupajufqu'a 
minuit   a  regler  tout  ce  qui  concernoit   fon 
armee,  &  puis  fe  livra  au  repos  en  attendant 
le  matin  deiire.   Dans  ces  moraens  de  fommeil 
il  fongea,  qu'un  terrible  animal  femblable  a 
un  cameleopard  etoit  entre  dans  fa  tente,  & 
avoit  d'abord  couru  fur  lui ;  mais  qu'avec  le 
courage  d'un  lion  il  s'etoit  jete  fur  la  furieufe 
bete,  qull  l'avoit  faifie  par  le  cou,  &  qu'en 
depit  des  efTorts  qu'elle  faifoit  pour  lui  echap- 
per,  il  Tavoit  terraffce  ;  qu'alors  quelques  fol- 
dats  etoient  furvenus  &  avoient  voulu  blefler 
Tenrayant  animal  ;  mais  qu'il  l'avoit  tue  lui- 
meme  avant  qu'ils  euffent  pu  venir  a  fon  af- 
fiftance. 

Au  matin  Nader  affembla  fes  ofEciers,  & 
d'abord  leur  reprefenta  l'extremite  ou  ils  fe 
trouvoient,  les  aflurant  que  l'ennemi,  ayant 
bu  le  vin  de  l'arrogance,  les  avoit  entoures  de 
toutes  parts,  &  leur  remontrant  qu'il  n'y  avoit 
de  furete  pour  eux  que  dans  kur  valeur ;  en- 
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a.d.  1734.  fuite  il  leur  raconta  le  fonge  qu'il  avoit  eu,  Sc 
leur  en  fit  augurer  une  pleine  victoire. 

Cependant  les  Turcs  etoient  fortis  de  leurs 
retranchemens  dans  le  deffein  de  commencer 
l'attaquc,  fi  les  Perfans  qnittoient  une  emi- 
nence fur  laquelle  ils  etoient  poftes.  Nader, 
repondant  a  leurs  defirs,  defcendit  comme  le 
tonnerre  du  haut  de  la  colline,  ou  comme  un 
torrent  du  printemps  qui  tombe  de  la  cime 
d'un  rocher.  Les  Turcs  diviserent  leur  ar- 
tillerie  en  deux  parts,  Tune  defquelles  fut 
placee  vis-a-vis  notre  aile  gauche,  &  l'autre 
fur  un  petit  mont ;  &  ils  commencerent  a 
poufler  les  foudroyantes  nues  de  leurs  canons 
&  de  leurs  moufquets.  Le  conquerant  heros 
columella  1 'engagement,  &  tomba  fur  l'aile 
droite  des  Turcs,  commandant  a  fon  corps 
d'armee  de  tacher  de  penetrer  dans  leur  centre. 
Nos  braves  guerriers  s'emparerent  bientot  de 
l'artillerie  qu'on  avoit  placee  fur  le  mont,  6c 
faifant  un  feu  terrible  fur  les  Turcs,  ils  les 
eurent  bientot  reduits  a  chercher  leur  falut 
dans  la  fuite:  un  parti  que  Nader  avoit  mis 
en  embufcade  pourfuivit  leur  cavalerie,  tandis 
qu'un  autre  detachement  voloit  fur  les  pas  de 
leur  infanterie.  \ 

Les  fuyards  furent  pourfuivis  jufqu'a  Arpet- 
che'i,  &  ils  perdirent  plus  de  cinquante  mille 
hommes  foit  par  le  fabre  de  la  deftruction,  foit 
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par  les  chaines  de  la  captivite.  Un  nomme  Ruf-  ^a.1"4' 
tem  s'etant  faifi  des  renes  du  courfief  d'Abdalla, 
ce  general  tomba  en  fe  debattant,  &  fe  bleffa  a. 
la  tete  contre  une  pierre  ;  Ruftem,  voyant  fa 
proie  a  moitie  immole'e,  acheva  le  iacrifice,  & 
vint  en  triomphe  porter  la  tete  d'Abdalla  de- 
vant  1'augufte  prefence.  Un  Khoraffanien 
nomme  Gelil  Beg  eut  autant  de  bonheur  que 
Ruftem ;  il  courut  apres  Sarou  Muftapha 
Pacha,  gouverneur  de  Diarbecr,  lequel  etoit 
allie  a  l'empereur  Mahmoud,  &  l'ayant  jete 
a  bas  de  fon  cheval,  la  chute  fut  fi  rude  qu'il 
mourut  lorfqu'on  le  tranfportoit  a  1'augufte 
camp.  Dix  ou  douze  mille  autres  command- 
ans  &  officiers  de  marque  furent  tues.  Toute 
l'artillerie  des  Turcs  tomba  au  pouvoir  des 
vainqueurs,  dont  le  butin  confifta  en  trefors, 
bagage,  chevaux,  &  beftiaux  fans  nombre. 

Cette  victoire  fut  remportee  le  vingt-fix  de  ssuin, 
Moharrem.  Timur  Pacha,  qui  des  le  com- 
mencement  de  1  action  avoit,  avec  fes  Kiurdes 
de  Van,  fui  vers  Ouge  Klifia,  &  une  autre 
troupe  qui  avoit  pris  la  route  de  Kerbi  &c 
d'Echerek,  furent  arretes  dans  leur  fuite  par 
les  Armeniens  de  ces  quartiers  ;  cette  attaque 
donna  aux  Perfans  le  temps  de  les  atteindre 
avec  leurs  fieches  &  leurs  balles,  de  maniere 
que  trois  mille  d'entre  eux  tomberent  dans  le 
puits  de  la  deftrudion. 
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ad  1734.      ga   Hauteffc  paiTa   deux  jour  dans  ce  lieu 

Natl.  17.  r  J 

fortune,  pour  partager  le  butin  &  diftribuer 
des  recompenfes  ;  elle  nomma  la  colline,  ou 
les  tentes  etoient  dreffees,  Moradpete  ou  la 
colline  du  defir.  Elle  envoya  enfuite,  par 
Mohammed  Aga,  le  corps  du  g  neral  a  Cars, 
&  celui  de  Sarou  Pacha  a  Erivan.  Le  fage 
conquerant  donna  la  liberie  a  plufieurs  pri- 
fonniers  Turcs,  &  les  envoya  pour  informer 
les  peuples  de  CangJ,  d'Erivan,  &  de  Teflis,  de 
ce  grand  evenement. 

L'armee,  (i  manifeflement  foutenue  par  la 
Providence,  fe  rapprocha  d'Erivan,  &  campa 
fur  le  mont  Tegefemak  Khan,  qui  a  la  force 
du  mont  Alborz,  Baba  Khan,  gouverneur  de 
Fili,  tut  mande  &  eut  ordre  d  affieger  Erivan 
avec  fix  mille  lions  de  guerre.  Le  prince 
Riza  Kuli  Mirza  arriva  du  KhorarTan  avec  le. 
facre  harem,  &  eut  l'honneur  de  baifer  le 
glorieux  marchepied. 
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CHAPITRE  XIV. 

Reddition  des  Villcs  de  Cangc,  Tef/fs,  &  Erivarii 
Precis  des  Evenemens  de  ce  Temps. 

Quand  la  volonte  de  cet  Etre  Supreme,  dont  a.d.  \:U. 
les  mains  puiffantes  ouvrent  ou  ferment  les 
plusfolides  fortereffes  du  monde,&  qui  conduit 
les  affaires  de  cette  vafte  citadelle  de  l'univers, 
a  determine  quelque  evenement,  les  clefs  du 
palais  des  defirs  nous  tombent  dans  les  mains 
fans  labeur  ni  recherche,  &  les  places,  qui 
Jong-temps  nous  avoient  ete  clofes,  nous  pre- 
fentent  une  entree  facile.  Cette  verite  eft 
confirmee  par  les  evenemens  du  temps  de 
profperite  que  nous  decrivons.  L'arbre  de  la 
refolution  des  Turcs  avoit  jete  de  fi  profondes 
racines  dans  les  terres  qu'ils  retenoient  in^ 
juftement,  il  avoit  pouffe  les  branches  de 
1'opiniatrete  fi  haut,  que  ni  la  fcie  des  con- 
tinuelles  ambaffades,  ni  la  hache  des  menaces 
reiterees,  n'avoient  pu  l'abattre  :  mais  quand 
la  nouvelle  de  la  mort  du  general  Abdalla  fut 
parvenue  a  Cange,  le  gouverneur  de  cette 
place,  Ali  Pacha,  envoya  Mirza  Pacha  avec 
VOL.  ix,  A  A 


33<5  HISTOIRE  DE  NADER  CHAH. 

ad.  i73«.plufieurs  chefs  a  l'augufte  camp,  avcc  Fofirc 

Nad.  4~ . 

'«^v>-'de  rendre  la  ville.  Sa  HautefTe,  pretant  une 
oreille  favorable  a  ces  deputes,  les  fit  accom- 
pagner  par  Abdelbaki  Khan,  qui  etoit  charge 

29  Janvier.de  lettres  de  grace  &  de  furete.  En  confe- 
quence,  le  dix-feptieme  de  Sefer,  Ali  rendit  la 
citadelle,  &  mit  en  liberte  les  prifonniers  Per- 
fans  ;  puis  ayant  delivre  l'artillerie,  il  demanda 
la  permiffion  de  venir,  avec  Fath  Kera'i  Soltan 
le  Tartare,  baifer  le  feuil  de  la  puiffante  cour. 
Cctte  faveur  leur  fut  accordee  ;  &  apres  avoir 
oflert  les  prefens  convenables,  &  re9u  plu- 
fieurs  marques  d'honneur,  Ali  Pacha  fuivit 
ion  armee  a  Cars,  &  Fath  Kerai"  retourna  dans 
fes  etats  par  la  route  de  Teflis,  ayant  tous 
deux  ete  reconduits  par  un  corps  de  Perfans 
jufqu'a  Arpetcha'i,  frontiere  des  deux  empires. 
Peu  apres  Ifhak  Pacha  rendit  la  ville  de 
Teflis  dont  il  etoit  gouverneur,  &  en  jfortit  le 

it.iuiiict.  fecond  de  Rabiu'lavel,  apres  avoir  mis  au 
pouvoir  des  vainqueurs  toute  fon  artillerie  & 
fes  munitions,  &  delivre  les  prifonniers  Perfans 
&  Georgiens  ;  puis  il  fe  retira  avec  la  gar- 
nifon  Turque  a  Akhefke.  Quant  a  Huflein 
Pacha,  gouverneur  d'Erivan,  il  demanda  un 
delai  de  quarante  jours  pour  confiderer  s'il  fe 
rendroit. 

Cependant  le  glorieux  etendards  s'etoient 

'21  juiUefe  approehes  de  Cars  ;  &z,  le  dixieme  du  mcine 
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mois,  les  tentes  furent  dreflees  a  l'orient  de  a.d.  1734, 

, ,.  Nad.  47. 

cette  ville.  1  lmur  Pacha,  eouverneur  de 
Van,  qui  s'etoit  trouve  a  la journee  d'Erivan, 
e'toit  alors  dans  Cars,  &  d'accord  avec  quelques 
autres  Pachas  il  fe  determina  3.  foutenir  le 
liege  ;  fur  quoi  les  champs  &  villages  depuis 
Arpetchai  jufqu'a.  Erzenneroum  furent  ravage's 
par  nos  troupes. 

Apres  la  perte  de  fes  deux  generaliflimes,  la 
Porte  obligea  Ahmed  Pacha  de  quitter  fori 
gouvernement  de  Bagdad,  &  lui  confiant  le 
fupreme  commandement  des  armees,  elle  lui 
donna  le  pouvoir  de  faire  a.  fon  choix  ou  la 
paix  ou  la  guerre.  Ahmed  fe  trouvoit  aJors 
en  Erzenneroum  ;  il  envoya  un  mefTager  a.  fa 
Hautefle  avec  des  propofitions  de  paix.  Dans 
le  meme  temps,  les  Pachas  qui  etoient  dans 
Cars  firent  porter  des  paroles  de  foumiffion 
aux  pieds  du  conquerant,  &  en  furent  favora- 
blement  ecoutes.  Le  gouverneur  d'Erivan, 
voyant  qu'il  ne  lui  ferviroit  de  rien  de  con- 
ferver  cette  ville,  confentiten  fin  a  l'evacuer  ; 
il  en  fortit  le  quinzieme  de  Giumadi'laveli,  ^2  septem* 
ayant  laiffe  l'artillerie,  &  les  prifonniers,  & 
n'ayant  pris  avec  lui  que  la  garnifon  Turque* 
L'augufte  commandement  fut  alors  donne  a 
Baba  Khan,  qui  avoit  affiege  Erivan,  de  paifer 
avec  fes  troupes  a  la  ftation  de  Chemfeddinlou, 
&  d'y  attendre  de  nouveaux  ordres. 

A   A     2 


bie. 
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A.-D; im      Sur  ces  entrefaites,  il  arriva  qu'une  tribu  dc 

Nad.  47.  * 

'Leczies  du  Dagheftari  fe  revolta,  <Sc  affiegea  le 
chateau  de  Kebbe.  Khasfoulad  Khan  s'avanca 
d'un  cote,  &  le  gouverneur  de  Derbend  de 
1' autre,  contre  cette  tribu  rebelle  ;  ils  en  firent 
fix  cents  prifonniers,  &  forcerent  les  autres  a 
la  fuite.  Dans  le  temps  que  Chemkhal  etoit 
en  Derbend,  un  parti  de  Leczies,  ayant  Ofme'i 
pour  chef,  attaqua  le  chateau  de  Terkhou, 
qui  etoit  l'apanage  des  Chemkhals  ;  mais 
ceux-ci  fe  defendirent  fi  bien,  qu'ils  tuerent 
la  plupart  des  ennemis. 

Dans  ce  me  me  temps  Zoheivreddoule  Ibra- 
him Khan  trouva  le  moyen  de  conduire  de 
feau  dans  les  champs  de  Merou,  qui  etoient 
demeures  fi  long- temps  fees  &  fteriles  par  la 
malignite  des  Tartares.  L'ambaffadeur  Ruffe 
avoit  eu  fon  audience  de  conge  lorfque  farmee 
venoit  d'Erivan  a  Cars  ;  &  il  etoit  parti  avec 
Mirza  Call  Neffiri,  qui  etoit  charge  de  pre- 
fenter  a  la  cour  de  RufTie  plufieurs  elephans 
&  autres  dons  precieux. 
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CHAPITRE  XV. 

L'Armee  quitte  Cars,  &  s'approche  de  Tefiis 
&  Derbend.  Conchtfion  des  Affaires  de 
Georgie.  TranfaStions  de  Khan  Khouim ; 
Reduction  des  Rebelles  du  Daghejlan. 

Apres  que  fa  HauteiTe  eut  pris  line  entiere  AD- 1'^4- 

1  r  Nad.  .17. 

poffeflion  des  trols  villes  qui  lui  avoient  ete  s-*^v^*-' 

r  2  5  Septem- 

rendues,  elle  fe  refolut  a  finir  les  affaires  debrc- 
Georgie.  En  confequence  elle  quitta  Cars  le 
dix-huitieme  du  premier  Giumadi,  &  s'ap- 
procha  de  Tefiis,  dont  elle  manda  les  chefs, 
ainfi  que  Thahmouras  Mirza  &  Ali  Mirza,  & 
trois  cents  hommes  de  Cartil  &  de  Cakht.  Ces 
chefs  eurent  Thonneur  de  baifer  la  pouffiere 
du  tres-glorieux  marchepied. 

Quoique  Thahmouras  fut  digne  d'etre  gou- 
verneur  de  Georgie,  neanmoins  comme  Ali 
Mirza  avoit  eu  l'avantage  d'embraffer  la  reli- 
gion Mufulmane,  &  que  fori  frere  Mohammed 
Mirza  avoit  ete  tue  dans  la  bataille  contre 
Ofman  Pacha,  il  fut  nomme  au  gouverne- 
ment  de  Cartil  &  de  Cakht,  honore  du  titre 
de  Khan,    &  enfuite  congedie  ainfi  que  fes 
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4.d.  1734.  troupes.    Thahmouras  Mirza  fut  retenu  pen- 
y-id.  47.  r  r 

v— /-w-  dant  quelque  temps  fous  1  ombre  des  puiffantes 

ailes  de  fa  HauteiTe,  mais  enfuite  il  obtint  la 
permilTion  d'aller  a  Cakht  pour  tranfporter  fa 
famille  a  Teflis,  dont  on  n'etoit  alors   qu'a 
deux  ftations.     Thahmouras,  qui  s'etoit  flatte 
d'avoir  le  gouvernement  de  cette  province,  & 
qui  avoit  rendu  de  grands  fervices  dans  TarTaire 
d'lfhak  Pacha,  fut  fi  fort  irrite  de  la  prefe- 
rence qu'un  autre  avoit  eue  fur  lui,  qu'apres 
avoir  confere  avec  les  chefs  de  Georgie,  il 
retourna  dans  le  lieu  de  fon  habitation,  au  lieu 
d'aller  a.  Teflis  ;  plufieurs   Georgiens  prirent 
en  meme  temps  la  fuite  avec  leurs  families ; 
&,  choiiiflant  les  routes  dont  l'acces  etoit  le 
plus  difficile,  ils  tournerent  vers  Kerakalkhan, 
la   Ruffie,    &   la  Circaflie.      L'incomparable 
heros  etant  parvenu  a.  la  ftation  de  Soghatlouz, 
divifa  fon  armee  en  plufieurs  corps,  &  les 
envoya  par  divers   chemins   pour  arreter  la 
tribu  fugitive, 
sombre.       Le  vingt-neuf  du  meme  mois  les  rayons 
des  tentes  fembiables  au  foleil  eclairerent  la 
plaine  de  Teflis,   ou  ceux  des  habitans  qui 
s'etoient    foumis    furent    traites    avec   bonte, 
tandis  que  les  autres  furent   feverement  re- 
primandes,  &  fix  mille  d'entre  eux  tranfporte's 
en  KhoraiTan. 

Apres  que  1'armee  vidorieufe  eut  demeure 
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vinet  iours  a  Teflis,   elle  fe  prepara  a  pafferA.D.  i:s4. 

o      J  *•*•»*  Nad.  4*. 

en    Derbend,    pour    chatier    Khan   Khouim.  v— ~ /-»*• 
Voici  les  circonftances  de  cette  affaire.   Quand 
Abdalla  Pacha  Kiuprili  Ogli  fut  nomine  ge- 
neraliffime  par   la  cour   Ottomane,  un  ordre 
fut  envoy e  en  meme  temps  a  Khan  Khouim 
d'affembler  fes  troupes  de  Tartares,  &  d'entrer 
en  Perfe  par  la  route  de  Solak  &  de  Derbend. 
Auffitot  que  l'illuftre  conquerant   en  fut  in- 
formed  il  commanda  a  Ali  Khan  gouverneur 
de  Chirvan,  &  au  gouverneur  d'Afterabad,  de 
fe  jeter  dans  la  ville  de  Derbend,  &  de  s'y 
tenir  fermes,  mais  de  ne  point  livrer  bataille, 
&  d'attendre  1'apparence  fplendide  des  ban- 
nieres    toujours    victorieufes.     Cependant   la 
fortune  ayant  conduit  rapidement  le  heros  du 
liecle  de  fucces  en  fucces,  toute  la  terre  fut  en 
admiration  &   en  crainte.      L'empereur  des 
Turcs,  voyant  que  les  Ruffes  avoiem  ete  trop 
heureux  de  faire  la  paix,  en  rendant  les  pro- 
vinces qu'ils  retenoient,  &  fes  propres  troupes 
ayant  recti  tant  d'echecs,  fongea  ferieufement 
a  appaiier  Nader.     A   cet  effet  les   miniftres 
de  la  Porte  firent  partir  Ali  Pacha,  pour  lors 
de  retour  de  Cange,  afin  que,  de  concert  avec 
le  2-eneraiiffime  Ahmed,  il  reglat  les  limites 
des  empires  Turc  &   Perfan,   &  I  flam  Kerai 
fut  charge  d'un  ordre  qui  enjoignoit  a  Khan 
Khouim  de  ne  point  aller  en  avant  dans  fpn 
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AN^d  7731'  expedition,  un  traite  de  paix  etant  fur  le  tapis. 
Main  ayant  rencontre  le  general  en  chemin, 
fut  envoye  par  lui  avec  un  autre  miniftre, 
pour  informer  Nader  que  la  Porte  avoit  en- 
voye Ali  Pacha  avec  des  propofitions  de  paix. 
Ces  envoyes  eurent  lhonneur  de  baifer  le 
feuil  de  la  cour  femblable  aux  cieux,  lorf- 
qu'elle  etoit  encore  a  Teflis.  Apres  qu'Iflam. 
Kerai  eut  recu  plufieurs  marques  de  dif- 
tin&ion,  il  fe  preparoit  a  pourfuivre  fa  route, 
&  a.  porter  a  Khan  Khou'i'm  Tordre  qu'on  lui 
avoit  confie. 

Sur  ces  entrefaites  fa  HautefTe,  ayant  ap- 
pris  les  defordres  que  caufoit  Khan  Khou'i'm, 
&  qu'il  avoit  porte  Taudace  aux  plus  grands 
exces,  s'oppofa  au  depart  d'Iflam  Khan,  & 
declara  fes  intentions  en  ces  termes :  a  Nous 
"  etancherons  le  feu  de  la  diffention  avec 
u  la  fplendeur  liquide  de  nos  cimeterres,  & 
si  nous  ferons  boire  a  nos  ennemis  la  coupe 
"  de  la  deftruction,  au  lieu  de  la  liqueur  fa- 
*c  cree  qu'ils  attendoient:  notre  refolution  fur 
((  ce  point  eft  irrevocablement  fixee."  Le 
lion  qu'il  etoit  fi  dangereux  d'irriter  envoya 
enfuite  I  flam  Kerai  a  Cange,  &  depecha  Ab- 
delbaki  Khan  pour  aller  au  devant  d'Ali  Pa- 
cha, arm  de  le  conduire  dans  la  meme  ville, 
&  d'y  attendre  des  ordres  ulterieurs. 

Les  viclorieux  etendards  quitterent  Teflis 
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le  Samecli  dix  neuvieme  du  fecond  Giumadi.  ad.  1734. 

Nad.  47. 

lis  pafserent  la  riviere  Fanik,  cc  comme  les  ^>-— •.— — ' 

2COctobre. 

Leczies  de  Giar  &  de  Telle  avoient  encouru 
l'indignation  de  fa  Hauteffe,  elle  laiiTa  le  camp 
fur  les  bords  de  la  riviere,  &  marcha  avec  une 
troupe  choifie  contre  cette  infolente  tribu.     A 
une  approche  fi  formidable,  les  Leczies  aban- 
donnerent  leurs  habitations,  &  fe  fortifierent 
fur  la  cime  du  mont  Alborz,  dont  rexceffive 
hauteur  eft  celebre  par  tout  le  monde.     Pour 
obeir  a  l'augufte  commandement,  les  mouf- 
quetaires    &    les   grenadiers    efcaladerent   les 
fiancs  de  la  montagne,  &  avec  les  flammes 
de    leur    armes   a   feu    embraserent    les   rocs 
glaces.     lis  s'emparerent  prefque  auffitot  d'un 
cote  de.s  retranchemens  ;  &  quand  les  Leczies 
virent  les  troupes  fans  pitie  fondant  fur  eux, 
ils  fe  difperserent  au  travers  des  rochers  & 
des  cavernes,  &  s'enfuirent  du  cote  d'Oar; 
1111  grand  nombre  d'entre  eux  furent  tuts  ou 
faits  prifonniers,  &  leurs  habitations  reduites 
en  cendres.     Sa  Hauteffe  retourna  enfuite  a 
fon  camp,  &  de  la  continua  fa  route  par  la 
voie  de  Cheki. 

Quand  l'armee  eut  atteinl  Chamakhi  on 
recut  avis  que  Khan  Khou'im  setoit  preiente 
devant  la  ville  de  Derbend,  mais,  qu'au  rap- 
port de  l'approche  de  fa  Hauteffe,  il  s'etoit 
hate  d'abandonner  le  pays,  &  avec  des  marches 
forcees  s'etoit  retire  a  Khou'im  fa  propre  con- 
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*£&*?  tr^e-  Sur  cela  Nader  fit  venir  Iflam  Kerai  de 
Gange,  &  lui  enjoignit  dialler  notifier  aux 
chefs  Tartares  1'crdre  que  1'empereur  Turc 
envoyoit  par  lui  a  leur  commandant. 

Cependant  l'audacieux  Khan  KhouVm  avoit 
IaifTe  derriere  lui  ime  hydre  de  re'volte  :  en 
arrivant  en  Derbend,  il  avoit  eu  l'audace  de 
nomraer  Ildar  pour  gouverneur  du  Dagheftan, 
de  deftiner  le  Chirvan  a  Serkhai,  &  Derbend 
a  Ahmed  Khan  Ofmei,  leur  donnant  deux 
mille  cinq  cents  tomans^  &  des  armes,  pour 
faire  valoir  leurs  pretendus  droits  a  ces  pro- 
vinces. En  reconnoiffance  Serkhai  avoit  en- 
voye  fon  propre  fils,  avec  cinq  cents  Leczies, 
pour  etre  de  la  fuite  du  khan  temeraire,  au- 
quel  plufieurs  autres  de  cette  feditieufe  tribu 
avoient  cru  pouvoir  fe  joindre  impunement, 

Quoique  l'hiver  eut  alors  commence,  8c 
que  les  montagnes  du  Dagheftan  fuffent  coU- 
vertes  de  neige,  &  quoiqu'ii  fut  extremement 
difficile  de  pailer  par  les  defiles,  fa  Hauteffe, 
qui  comme  le  foleii  regardoit  d'un  ceil  egal  les 
orgueilleufes  montagnes  &  les  humbles  val- 
lees,  ne  fit  attention  ni  a  la  difficulte  de  la 
route,  ni  a  la  rigueur  de  la  faifon,  &  refolut 
de  chatier  fur  le  champ  les  infolens  confederes* 
A  cet  effet,  elle  prit  la  voie  d'Alti  A  gage ;  &, 
quand  elle  fut  parvenue  a  la  vallee  de  Kendi, 
elle  envoya  ordre  aux  commandans  qui  etoient 
dans  Derbend  de  fe  rendre  en  Der^,  diftnct 
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de   Tabrefan,  afin   d'y   faire   des   provifions.  A<Pd™' 
L'irivincible  heros  envoya  le  bagage  avec  les  "^^>J 
troupes  du  prince  Riza  Kuli  Mirza  par  Chir- 
van,  &  marcha  lui-meme  a  la  tete  d'un  parti 
de   heros   contre  les   rebelles  de  Hedouk  & 
Henalik.  II  detacha  en  meme  temps  fix  miile 
hommes,  qui  s'avancerent  vers  Dokuzpare  & 
Akhtipare   avec   une  autre  troupe   vers  Ka- 
ber,  pour  couper  cbemin  de  tpus  cotes  a.  ceux 
qui  devoient  leur  fang  a  fa  jufte  vengeance. 
Enfuite  ce  lion,  la  terreur  de  tous  les  lions  du 
fiecle,  ay  ant  tue,  faccage,  &  chatie  complete- 
ment  les  tribus  feditieufes  de  ce  quartier,  alia 
camper  en  Kulbar. 

Le  cinquieme  de  Regeb  les  glorieufes  tentes  ™Jt°* 
furent  dreflees  devant  Chamakhi,    ou  Ton  ap- 
prit  que  Serkbai,  Ildar,  &  Ofme'i,  ayant  joint 
la  cbaine  de  leurs  confederes,  le  preparoient 
a.    tomber    fur  Khasfoulad  Khan  Chemkhal. 
Sur  cela  fes  fubjuguantes  bannicres  s'appro- 
cberent  pendant  la  nuit  de  Megiales,  ou  Khan 
Mohammed  iils  d'Ofmei  reiidoit.     Ce  jeune 
prefomptneux  defcendit  auflitot  dans  la  vallee, 
pour  livrer  bataille  aux  Perfans,  qui  bientot 
1'eurent  mis  en  deroute  apres  une  perte  con- 
fiderable.     Tous  ces  territoires  &  les  trefors 
des    Leczies   tomberent   entre    les  mains  des 
troupes  fortunees.     Le  jour  fuivant  les  vain- 
queurs  continuerent  leur  marche,  &,  brulant 
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a.d.  1734.  tous  les  villages  &  les  bourgsqui  fe  trouvoient 
v— vw  fur  leur  paffage,  arriverent  a  Kebdcn,  ou  etoit 
Khasfoulad  Khan  ;  mais,  au  premier  rapport 
de  leur  approche,  Serkhaij  Ofmei,  &  Ildar, 
prirent  la  fuite.  Khasfoulad  Khan,  accom- 
pagne  de  fes  troupes,  joignit  faugufte  armee, 
&  eut  i'honneur  de  baifer  le  glorieux  plancher. 
Lesbrillantes  enfeignes,  ayant  quitteKebden, 
furent  deployees  fur  la  route  de  Kemouk  a  la 
22D«em-  pourfuite  de  Serkhai,  &  le  dix-fept  de  Chaaban 
atteignirent  Zourak,  a  trois  parafanges  de 
Kemouk.  Serkhai,  ayant  raffemblc  fes  foldats, 
fe  pofta  dans  la  vallee  par  laquelle  les  troupes 
auffi  tempetueufes  que  Tocean  devoient  pafler. 
lis  effayoient  de  fermer  ce  paffage  aux  lions 
que  les  lacs  les  plus  forts  ne  pouvoient  retenir, 
quand  fa  HautefTe  commanda  aux  moufque- 
taires  d'attaquer  de  quatre  cotes.  D'abord  un 
corps  d'Afgans  verserent  les  flammes  du  com- 
bat fur  ces  malheureux,  qui,  voyant  une  autre 
compagnie  prete  a  les  charger,  prirent  la  fuite, 
&,  etant  pourfuivis,  furent  la  proie  des  lions 
qu'ils  avoient  irrites.  La  nuit  s'avancant,  & 
les  chemins  fe  trouvant  de  plus  en  plus  difEciles, 
fa  HautefTe  pofta  une  troupe  de  grenadiers  fur 
les  montagnes,  &  fit  drefler  fes  tentes  fur  le 
champ  de  bataille. 

Maintenant  Ildar,  ayant  leve  un  corps  de 
Leczies  dans  le  Dagheftan,  s'avan9oit  au  fe- 
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cours  de  Serkhai,    &,  ne  fachant  point  quM  a.d  173*- 

7  .  Nad.  47- 

avoit  ete  battu,  il  prit  nos  grenadiers  pour  fes  * — — •* 
foldats  retrenches  fur  les  montagnes  ;  ainfi, 
continuant  tranquillement  fon  chemin,  il  fe 
trouva  a  fon  tour  perce  des  traits  cruels  du 
fort.  Des  qu'il  reconnut  fon  erreur,  il  prit  la 
fuite  &  marcha  reellement  alors  fur  les  pas 
de  fes  aflbcies,  mais  non  fans  perte  de 'beau- 
coup  de  fes  foldats. 

Lejourfuivant  les  etendards  conquerans  fu- 
rent  deployes  devant  Kemouk,  dont  les  chefs 
fe  haterent  de  venir  demander  pardon  ;  ils 
ajouterent,  que  Serkha'i  avoit  fui  avec  fa  fa- 
mille  du  cote  de  la  Circaflie;  &  que  quant  a 
eux,  renon9ant  a  fon  fervice,  ils  fe  devouoient 
entierement  au  maitre  du  monde.  Quand  fa 
Hauteife  fe  fut  bien  afluree  que  Serkhai  etoit 
cchappe  a  fa  jufte  vengeance,  elle  marcha 
contre  le  chateau  de  Koreiche,  ou  fe  trouvoit 
Ofme'f.  En  chemin  faifant,  elle  envoya  un 
detachement  contre  Akkouche,  dont  les  ha- 
bitans  &  le  commandant  avoient  auparavant 
demande  grace,  puis  avoient  envoye  du  fe- 
cours  a  Serkhai.  Ce  fort  fut  pris,  &  le  di- 
ftri6l  ravage  ;  mais  la  clemence  du  magnanime 
heros,  qui  difficilement  fe  laflbit,  lui  fit  ac- 
corder  la  grace  du  commandant,  qui,  apres  fa 
defaite,  vint  fe  profterner  fur  la  terre  de  l'hu- 
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p.  1734.  milite  :  &  meme  fes  foldats,   qui  avoicnt  ete 

•  ad.  47.  *       * 

faits  prifonniers,  lui  furent  rendus. 

Les  tentes  ayant  ete  dreflees  dans  les  en- 
virons de  Koreiche,  Ofmei,  pour  obtcnir  fon 
pardon,  envoya  a  l'illurtre  fefail  fa  fille  Hei- 
lever  ;  plufieurs  de  fes  officiers  vinrent  aufli  de 
fa  part  avec  des  proteftations  de  foumiffion,  & 
des  aifurances  d'une  conftante  obeiflance,  fur 
quoi  fes  fautes  furent  efFacees  avec  la  plume 
de  la  bonte.  Les  Leczies  de  Dokuzpare  en- 
voyerent  un  prefent  de  mille  chevaux ;  & 
quelques-uns  de  leurs  plus  confiderables  chefs 
de  famille  offrirent  a.  fa  HauteiTe  le  tribut  de 
leur  fervice.  A  leur  exemple,  les  chefs  de 
Teberferan  s'enrolerent  dans  l'augufte  armee, 
&:  preterent  ferment  de  fidelite. 

Ce  fut  ainfi  que  les  affaires  du  Daghcftan 
furent  terminees.  Khasfoulad  Khan  &  les 
autres  chefs  de  cette  province  fe  rendirent  aux 
glorieufes  tentes ;  6c,  apres  avoir  ete  rafraichis 
par  les  fources  de  l'intariflable  bonte,  ils  eurent 
permiffion  de  fe  retirer  dans  leurs  refpectives 
habitations. 

Sa  Hauteffe  envoya  a  Derbend  plufieurs 
families  de  Teberferan  &  du  Dagheflan ;  elle 
conduifit  enfuite  le  courfier  de  fes  intentions, 
par  la  voie  de  Chirvan,  vers  les  ranimantes 
plaiiies  de  Mogan. 
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*  Preface.  Ecoutez  votre  ami  fincere  ;  la 
faifon  de  la  rofe  pafle  promptement ;  an 
ramage  de  l'amoureux  roffignol  fuccedent 
de  trifles  plaintes. 

LIVRE  I     CHAPITRE  I. 

*  Page  38.  Le  deft  in  vole  avec  les  traits 
qu'il  lance.  Son  fabre  recourbe  eft  le  fon- 
dement  de  la  victoire.  Si  ie  vifage  de 
Nader  eft  enftamme  de  colere,  de  quels 
fenx  n'allume-t-il  pas  le  foleil !  Si  ramour 
anime  fes  joues,  l'aure  "f-  du  matin  en  eft 

f  Le  favant  Tradu&eur  avoit  forme  ce  mot  du  Grec 
jivptt,,  dont  la  vraie  fignification  eft  vent  doux  ;  or,  ce  mot 
ne  fe  trouvant  pas  dans  les  Diclionnaires  Francois,  i'Ec'.i- 
teur  avoit  mis,  page  2G,  Le  Vent  du  point  du  jour  au  lieu 
de  V  Aure  du  point  du  jour.  Mais  comme  le  meme  mot 
Aure  revient  plufieurs  fois  dans  la  feconde  partie,  &  que 
dans  certains  palTages  la  mefure  ne  pcrmet  pas  un  lege* 
changement,  il  juge  a  propos  de  laifier  le  mot  Awe,  fe 
contentant  d'en  expliquer  la  valeur,  &  d'arvertir  que  le 
iivant  TradudH'Ur  Va  quelquefois  employe  pour  Ze'phfr. 
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echaufree  &  repand  dans  l'univers  la  meme 
ardeur  ;  ainli,  ou  la  Salamandre  alarmee  fe 
cache  dans  fon  element,  ou  les  Zephyrs  fe 
jouent  fur  les  collines  &  dans  les  plaines. 

CHAPITRE  IV. 

*  Page  48.  Le  premier  jour  que  je  Ie  vis, 
je  dis,  c'efl  lui  qui  obfcurcira  ma  lumiere. 

CHAPITRE  VII. 

*  Page  67.  Tous  ceux  qui  ont  un  vifage 
poli  &  luifant  ne  font  pas  beaux.  Tous 
ceux  qui  font  un  miroir,  ne  font  pas  un 
Alexandre.  Tous  ceux  mettent  leurs  tur- 
bans  de  cote  &  s'afieyent  imperieufement, 
ne  font  pas  monarques,  &  ne  pofsedent  pas 
1'art  de  gouverner. 

CHAPITRE  X. 

*  Page  8 1 .  Eft-ce  que  le  brillant  foleil  s'eft 
cache,  que  Ton  voit  la  chauve-fouris  planer 
dans  le  champ  de  Fair  ? 

CHAPITRE  XV. 

*  Page  104.  Eil-ce  que  toutes  les  tetes  font 
formees  pour  la  couronne  de  la  grandeur  ? 
Si  tu  ne  t'eleves  par  la  volonte  de  la  Pro- 
vidence^,  ton  elevation  ne  fait  que  t'ap- 
procher  de  plus  pres  de  la  calamite'. 
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CHAPITRE  XVI. 

*  Page  109.  Un  chat  eft  un  tigre,  s'il  at- 
taque  une  fouris  ;  &  une  fouris,  s'il  eft  mis 
aux  prifes  avec  un  tigre. 

CHAPITRE  XVII. 

*  Page  115.  Toutes  les  fois  qu'il  revenoit 
de  ce  jardin,  l'odeur  qu'il  en  rapportoit  de- 
venoit  plus  forte. 

LIVRE  II.     CHAPITRE  II. 

*  Page  134.  Ou  ne  fauroit  compter  fur  tes 
promefles,  non  plus  que  fur  le  Zephyr. 

CHAPITRE  VI. 

Page  150.  Les  plaines  &  les  collines  ne 
parurent  qu'une  mer  de  fang  en  ce  jour  de 
fureur;  la  terre  devint  le  royaume  de  la 
nuit,  &  ne  recut  plus  des  cieux  qu'une  af- 
freufe  clarte  ;  les  chevaux  hennifTans  ele- 
voient  des  nuages  de  pouffiere  que  la  lune 
&  le  foleil  s'efforcoient  en  vain  de  percer 
de  leurs  rayons. 

CHAPITRE  VII. 
.*  Page  154.     Quand  les  fons  de  la  victoire 
parvinrent  au  fultan,  les  bannieres  de  joie 
&  d'allegrefte  furent  deployees. 

CHAPITRE  VIII. 
Page  162.     Tu  dois  recevoir  un  tribut  des 
beaux  adolefcens,  parce  que  tu  es  comme 
une  couronne  fur  leur  tete. 

VOL.  IX.  B  B 
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Tes  yeux  languiflans  ont  mis  tout  le  Tur- 
queftan  en  confufion  ;  a.  tes  cheveux  bou- 
cles  la  Chine  &  les  Indes  payent  tribut. 

Ta  bouche,  comme  la  cire  d'oii  de'coule  le 
miel,  donne  a  Khedder  la  fontaine  de  vie ; 
tes  levres  furpafTent  en  douceur  le  fucre 
d'Egypte. 

CHAPITRE  XII. 

Page  176.      O  toi,  Hafiz  !    dont   les  vers 

fublimes    furent   vainqueurs    d'Irak   &   de 

Fars,  viens  recevoir  les  nouveaux  triomphes 

que  le  fort  te  referve  a  Bagdad  &  a  Tauris. 


* 


* 


CHAPITRE  XIII. 

Page  186.  Telle  eft  la  volage  fortune, 
dans  fes  bontes  &  fes  rigueurs  egalement 
changeante,  elle  eleve  un  jour,  &  abaifTe  le 
lendemain  ;  mais  elle  difpenfe  fes  faveurs 
avec  nonchalance,  &  devient  extreme  dans 
fa  haine. 

CHAPITRE  XVIII. 

*  Page  215.  Le  bonheur  que  nous  deman- 
dions  au  ciel  cherche  le  chemin  de  notre 
maifon,  6c  y  entre. 

LIVRE  III.     CHAPITRE  III. 

*  Page  270.  Le  foleil  avoit  fi  fort  altere  la 
face  de  la  nature,  que  les  eaux  des  fontaines 
etoient  changees  en  feux. 
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La  chaleur  des  rayons  du  foleil  etoient  fi  vio- 
iente,  que  le  nom  feul  de  cet  aftre  auroit 
brule  la  langue  dans  la  bouche. 

Si  un  oifeau  effayoit  de  voltiger  dans  les  airs, 
fes  ailes  etoient  confume'es  par  les  rayons 
ardens. 

Le  cceur  du  dur  rocher  etoit  fondu  par  une  fi 
exceflive  chaleur  ;  une  fontaine  tomboit  du 
haut  de  la  montagne. 

Si  la  falamandre,  qui  embrafe  le  feu  lui-meme, 
avoit  alors  approche  des  eaux  bouillantes, 
elle  auroit  ete  reduite  en  cendre. 

*  Page  273.  Si  la  fortune  &  le  bonheur 
m'affiftent,  je  puis  fubjuguer  le  monde 
entier : 

Mais  fi  le  fll  de  la  profperite  ne  tombe  pas 
dans  ma  main,  je  fuis  totalement  aban- 
donne  a  la  volonte  du  fort. 

*  Page  273.  S'il  plaifoit  a  l'Etre  Supreme, 
l'ombre  qui  tombe  fur  la  terre  deviendroit 
Thabitation  de  l'aigle  du  Paradis. 

Vous  pouvez  pofTeder  autorite  &  pouvoir,  & 
nous,  etre  ha'i's  &  meprifes ;  vous  pouvez 
nager  dans  la  joie,  &  nous,  perdre  nos  biens 
&  la  vie. 

Nous  ne  connoiflbns  point  les  fentiers  de  la 
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fortune ;  nos  tetes  dependent  des  decrets  du 
Createur. 

CHAPITRE  IV. 

*  Page  281.  Soliman  n'eut  jamais  une  fi 
belle  armee.  Alexandre  n'avoit  point  au- 
tant  de  valeur.  Nul  ne  vit  auparavant  tant 
d'ordre  6c  de  conduite.  Feridoun  meme, 
avec  toute  fa  gloire,  a-t-il  donne  un  fpec- 
tacle  pareil  ? 

*  Page  284.  Quoique  nous  ayons  perdu  la 
premiere  partie,  nos  pieces  a  la  fin  gagne- 
ront  le  jeu. 

CHAPITRE  V. 

*  Page  286.  Le  heros,  qui  enchaine  fes  en.- 
nemis  &  qui  foumet  les  provinces,  eleva 
fes  bannieres  dorees. 

*  Page  287.  ChafTe  toute  triftefle,  que  peux- 
tu  defirer  de  plus  ?  La  poufliere  d'un  trou- 
peau  de  brebis  rafraichit  les  yeux  du  loup. 

CHAPITRE  XIII. 

*  Page  328.  Au  matin,  quand  Tetoile  fir- 
mament annoncoit  avec  fa  trompette  doree 
le  depart  de  la  nuit. 


FIN  DE  LA  PREMIERE  PARTIE. 
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SECONDE  PARTIE. 


LIVRE  IV. 

Depuis  T Elevation   de   Nader   au  Trone  de 
Perfe,  jufqu'a  la  Prife  de  Kandehar. 


CHAPITRE  I. 


L'Armee  arrive  a  Mogan,  &  les  Fondemens  de 
la  S ouvet  awte  de  Nader  font  pofes  dans  ces 
Plaines  fortwie'es. 

AU  temps  ou  le  delicieux  pavilion  du  jardinA.D.  1734. 
de  Perfe  avoit  perdu  la  fleur  par-  l'air  empefle ' 
de  la  calamite ;  que  les  fertiles  branches  de  la 
rebellion  s'etoient  etendues  de  tous  cotes ;  que 
les  ronces,  croifTant  dans  les  berceaux  de  rofes, 
avoient  fletri  Temail  de  leurs  vives  couleurs, 
&  infecle  la  fenteur  odoriferante  des  fleurs  ;  le 
jardinier  peu  foigneux,  &  inattentif  aux  de- 
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a.d.  1734.  voirs   de    fa   charge,   avoit   oifivement    prete 

Nad.  47. 

j  l'oreille  aux  cris  bruyans  des  Milans  &  des 
Corneilles  :  en  ce  temps  le  noble  deffein  de 
notre  grand  conquerant,  apres  avoir  recouvre 
les  dominations  perdues,  fut  de  confier  ces 
agreables  berceaux  a  un  jardinier  habile  & 
vigilant,  &  de  donner  le  royaume  de  Perfe  a 
un  glorieux  &  vertueux  roi  ;  tandis  que  lui- 
meme,  fe  retirant  dans  fon  pays  natal  de 
Kelat  &  d'Abiverd,  pafTeroit  fa  vie  dans  une 
retraite  illuftre  &  fplendide. 

Alors,  ce  heros,  avec  Taide  de  la  Provi- 
dence, &  par  la  force  de  fon  bras  tout-puif- 
fant,  avoit  enleve  des  mains  de  fes  ennemis 
les  clefs  de  la  vicloire,  &  avoit  heureufement 
retire  les  Perfans  de  deffous  le  poids  pefant  & 
oppreffif  de  la  honte  &  de  lefclavage.  II 
avoit  avec  fon  fabre  eclatant,  joint  a  fon  cou- 
rage magnanime,  coupe  la  main  de  la  difgrace 
&  du  reproche,  laquelle  etoit  pofee  fur  eux. 

Comme  prefque  aucun  lieu  n'auroit  ete 
affez  vafle  pour  contenir  le  concours  infini  de 
peuple  qu'il  vouloit  afTembler,  afin  de  difcuter 
les  importantes  affaires  de  l'empire,  il  fe  de- 
termina  a  faire  camper  fa  nombreufe  armee 
dans  les  agreables  plaines  de  Mogan ;  lef- 
quelles  abondoient  en  eaux  &  en  paturages, 
&  qui  n'etoient  pas  moins  celebres  par  leur 
prodigieufe  etendue,  que  par  leur  deledable 
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iituation.  Enfuite,  il  fit  proclamer  dans  toutesA.D.  173*. 

i  ■         1     i»  n  •  ,  Nad.  47. 

Jes  parties  de  1  augulte  empire,  que  tous  les  gou-  v— >-*»/ 
verneurs,  les  chefs  des  gens  de  loi,  &  de  ceux 
de  lettres,  les  nobles,  &  les  miniftres  de  chaque 
province,  euflent  a  fe  rendre  a  la  diete  gene- 
rale,  pour  fe  raffembler  au  pied  du  trone  dans 
les  plaines  de  Mogan. 

Le  grand  general  donna  auffi  des  ordres  ab- 
folus,  pour  qu'on  envoyat  douze  miile  ouv- 
riers  pres  du  pont  Giovad,  a  la  jonction  des 
deux  rivieres  Ker  &  Arous,  afin  de  conftruire 
des  cours,  des  portiques,  &  des  palais  char- 
mans,  avec  du  bois  de  charpente  &  des  cannes, 
pour  la  reception  des  nobles  &  des  chefs  de 
l'armee.  II  voulut  encore  avoir  des  bains  de- 
licieux,  des  mofquees  agreables,  des  ecuries, 
des  hippodromes  elegans,  &  de  longues  files 
de  belles  boutiques.  Ces  ouvriers  devoient 
auffi  elever  un  ferail,  &  un  magnifique  palais 
orne  de  colonnes,  &  d'autres  embelliifemens 
dignes  du  refplendilfant  conquerant,  qui  devoit 
les  habiter, 

L'armee  s'etoit  repofee  des  fatigues  qu'ellei2  Janvier, 
avoit  elfuyees,  en  reduifant  les  rebelles  &  re- 
mettant  l'ordre  dans  le  Dagheftan.  Elle 
marcha  done  du  cote  d'Haffan  Kalaffi,  ou 
elle  rencontra  plufieurs  des  nobles  &  des  mi- 
niftres de  la  cour.  De  la,  pendant  fix  ftations, 
les    chemins    furent    prefque    impraticables ; 
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a.d.  1735.  mais  enfuite,  en  un  jour  &  une  nuit,  on  at- 

Nad.  48.  §  J 

V— ^v^<^  teignit  le  fort  Akfou  ;  6c  le  neuvieme  du  mois 

12  Janvier.  . 

proipere  de  Ramazan,  on  vit  dans  les  plaines 
de  Mogan  les  bannieres  victorieufes  deployees. 

Ali  Pacha,  gouverneur  de  MoufTel,  qui  avoit 
ete  envoye  par  la  Porte  pour  negocier  la  paix, 
etoit  alors  a  Cangia  avec  Abdul  Baki  Khan ; 
lefquels,en  apprenant  la  fupreme  proclamation, 
fe  rendirent  auffi  a  la  royale  affemblee. 

Chaque  jour  le  concours  augmentoit ;  la 
foule  des  peuples  fut  fi  grande,  que,  ranges  en 
forme  d'amphitheatre,  leurs  tetes  fembloient 
toucher  au  firmament. 

Au  jour  marque,  il  fe  trouva  cent  mille 
hommes  affembles  devant  le  palais  du  gene- 
ral, qui  voulut  bien  leur  parler  ainli  :  "  Chah 
"  Thahmafp  &  Chah  Abbas  furent  rois,  & 
"  les  princes  de  leur  fang  font  heritiers  du 
"  trone.  Choiffiffez  done,  pour  votre  fouve- 
"  rain,  quelqu'un  d'entre  eux,  ou  tout  autre 
"  que  vous  connoiffez  etre  grand  &  vertueux. 
"  Ce  fera  pour  moi  une  recompenfe  fuffifante 
*'  que  d'avoir  recouvre  fon  fiege  royal,  &  de- 
"  liyre  fon  empire  des  mains  des  Afgans,  des 
"  Ruifes,  6c  des  Turcs. 

*  "  C'eft  ici  la  faifon  de  la  tranquillite  ; 

"  Emportons  nos  effets,  &  changeons  de  demeure : 
"  La  maifon  du  banquet  me  prefente  a.  toute  heure 
"  Des  jours  que  remplira  l'aimable  volupte.*' 
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Apres  qu'il  eut  fini  ce  difcours,  Hagi  Moham-  ^jj^^j* 
med  Maffoum,  homme  d'un  rang  tres-eleve 
en  Chiraz,  &  qui  dans  ce  temps  empruntoit 
des  rais  de  la  cour  imperiale  une  lumiere  fem- 
blable  a  celle  du  foleil,  faifit  la  balle  de  la  preV 
cedence  fur  tous  les  autres,  &  hafarda  de  re- 
pondre  ainfi  au  general : 

*  "  Lorfqu'on  peut  obtenir  le  renom  &c  l'honneur 
ff  De  la  falie  aux  banquets.  &  d'un  vin  enchanteur  j 
"  Du  niaitre  de  Mogan,  fouverain  de  nos  fetes, 
"  La  pouffiere  des  pieds  exaltera  nos  tetes.'' 

Sur  cela  tous  ceuxqui  compofoient  l'aflemblee, 
convaincus  de  leur  propre  foiblefle  fans  le 
fupport  de  leur  liberateur,  s'ecrierent;  "  Notre 
<c  legitime  roi  eft  fa  FauteiTe,  qui,  avec  fon 
u  eclatant  &  flamboyant  cimeterre,  a  chaiTe 
*  nos  vils  ennemis,  &  a  confume  leur  exiftence 
*'  avec  les  eclairs  rayonnans  de  fon  epee ;  & 
u  fi  fa  HautelTe  ne  veut  pas  jeter  un  regard  fur 
"  fes  humbles  fujets,  nous  fommes  au  moins 
"  refolus  de  ne  pas  detourner  nos  yeux  de  la 
"  pouffiere  de  fa  cour ; 

*  "  Pourquoi  nous  eloigner  du  maitre  tout-puifTant, 
"  Qui  nous  rend  pofTeffrurs  d'un  fejour  fi  charmant, 
"  Ou  la  fortune  fait  fa  demeure  affuree, 
<c  A  la  paix,  aux  plaifirs  a  jamais  confacree." 

Sa  HautelTe  repliqua,  "  Le  defir  du  trone 
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•*:?•  \7035, "  &   du  diademe   n'entra   jamais  dans   mon 

.Nad.  48.  J 

"  cceur. 

Cependant,  ils  continuerent  leurs  inftances, 
ne  s'attendant  point  a  etre  refufes.  Cette 
affaire  fut  debattue  pendant  un  mois  entier  ; 
&  quand  ils  eurent  fini  leur  confultation,  fa 
Hauteffe  leur  parla  ainfi :  "  Depuis  le  temps 
*'  du  depart  de  notre  prophete  (fur  lequel  & 
"  fur  fa  famille  foit  la  paix  du  tres-haut !) 
u  pour  une  meilleure  vie,  quatre  Califes  gou- 
"  vernerent  cet  Empire  ;  &  les  royaumes  des 
"  Indes,  de  Natolie,  &  du  Turqueftan,  re- 
(i  connurent  leur  legitime  droit  a  la  fouve- 
*;  rainete.  Cette  fe<3:e  fut  difperfee  dans  toute 
"  la  Perfe,  jufqu'au  temps  ou  le  grand  mo- 
<c  narque  Ifmail  Sefevi  la  deferta,  &,  fuivant 
"  l'herelle  des  Schiis,  tit  eclater  parmi  fes 
€t  fujets  les  etincelles  de  la  diflention  &  de  la 
"  confufion  ;  &  infecta  le  pays  de  l'Iran  par 
"  des  difputes,  &  des  controverfes.  Auffi 
';  long-temps  done  que  cette  reprochable  fecle 
"  fera  fuivie,  la  corruption  continuera  parmi 
"  le  peuple  de  Mahomet.  Puifque  les  Perfans 
*'  ont  reiolu  que  je  regne  fur  eux,  &  defirent 
"  leur  propre  tranquillite  ;  e'eft  ma  volonte, 
"  que  la  fecl;e  des  Sunnis  foit  recue  dans  toutes 
"  les  parties  de  ma  domination,  au  lieu  de 
*l  celle  des  Schiis.  Et  comme  Giafar,  fils  de 
"  Mohammed  Baker  (auquelDieu  donne  paix) 


H1STOIRE  DE  NADER  CHAH.  361 

4<  fut    de  la   famille  du  prophete,  &  que  le  aj>.  1735. 
"  peuple  dTran  eft  de  fa  perfuafion ;  il  eft  eon- 
"  venable  qu'il  foit  le  chef  de  cette  fecte." 

L'arfemblee  entiere  fe  foumit  a  cette  de- 
cifion,  &  un  edit  fcelle  du  fceau  royal  fut 
proclame  pour  la  conformite  de  la  religion. 

Sa  Hauteffe,  de  fon  cote,  accorda  les  re- 
queues du  peuple,  &  fit  porter  au  jardin  de 
leurs  defirs  les  fruits  du  fucces.  Apres  quoi 
elle  s'adreffa  a  eux  dans  ces  mots :  "  Comme 
u  le  grand  Empereur  des  Turcs  eft,  auffi-bien 
"  que  nous,  le  ferviteur  des  deux  cites  facrees, 
"  Medine  &  la  Mecque,  nous  lui  ferons  favoir 
"  par  un  ambalTadeur  le  changement  que  nous 
"  avons  fait  dans  notre  religion,  &  nous  con- 
<c  clurons  avec  lui  une  paix  ferme  &  ftable 
"  fous  cinq  conditions,  arm  que  pour  l'avenir 
"  toute  inimitie  &  toute  haine  foit  bannie 
"  d'entre  les  Turcs,  &  le  peuple  d'Iran.  La 
"  premiere  de  ces  conditions  eft  :  qu'en  con- 
"  fequence  de  ce  que  nous  avons  rejete  nos 
(e  precedentes  opinions,  &  embraife  cedes  des 
"  Sunnis,  reconnoiffant  la  haute  dignite  de 
ft  Giafar  le  Vrai  (fur  lequel  foit  la  paix  du 
tf  feigneur),  les  hommes  de  lettres,  &  dodteurs 
"  Turcs  confirmeront  notre  agrement,  & 
*s  nous  confidereront  comme  la  cinquieme 
"  feile :  la  feconde,  que,  comme  il  y  a  quatre 
"  colonnes  dans  le  facre  temple  de  la  Mecque 


<( 
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^£l25,  "  en  honneur  des  quatre  fedes,  on  en  erigera 
l(  unc  autre  pour  celle  de  Giafar:  la  troifieme, 
"  que,  comme,  toutes  les  annees,  un  Emir 
"  Hage  (ou,  chef  des  pelerins)  eft  envoye  de 
"  Perfe  en  compagnie  des  Emirs  d'Egypte  & 

de  Syrie,  pour  defendre  les  pelerins  Perfans ; 

un  autre  Emir,  de  la  part  de  la  Porte,  fe 
4t  joindra  a.  eux  dans  la  meme  intention  :  par 
"  la  quatrieme,  les  prifonniers  de  chaque  em- 
*'  pire  feront  relaches  ;  &  le  commerce  fera 
"  libre  entre  les  deux  nations :  cinquiemement, 
"'  les  fouverains  de  Perfe  &  de  Turquie, 
"  tiendront  refpeclivement  un  envoye  a  la 
"  cour  1'un  de  Tautre,  afin  de  determiner  les 
u  affaires  des  deux  empires,  &  de  cimenter  la 
*'  paix  entre  eux/' 

Les  Perfans  acquiefcerent  aces  proportions, 
&  ayant  orne  le  jardin  de  leur  fourniffion  des 
rofes  &  des  herbes  odoriferantes  de  la  fatis- 
faclion  &  du  contentement,  ils  joignirent  un- 
animement  &  hautement  leurs  vceux  pour 
l'eternelle  duree  de  la  race,  &  de  la  fouve- 
rainete  de  leur  nouveau  monarque. 
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CHAPITRE  II. 

Du  Couronnement  defa  Maj  eft  e,  joint  a  Vagre- 
able  Qdeur  de  phjieurs  Recits  que  trace  la. 
Plume  fertile  it  embaumee  de  TAuteur. 

*  Garcok,  verfe  du  vin,  car  1'objet  de  ma  namme  a.  D  1735. 

Er.fin  m"a  d:  cs  celeftes  appas;  "  '^\ 

Le  flambeau  du  plaifir  vient  d'cclairer  mon  a:    ! 
Dans  un  reduit  charmant  je  vole  fur  fes  pi-. 
La  fortune  a  mes  vceux  fe  rendant  favorable, 
Et  pour  me  delivrer  du  poids  de  la  douleur, 
A  mon  iecours  envoie  une  nymphe  adorable 
Dont  la  beaute  fera  le  charme  de  mon  coeur. 

Les  habiles  obfervateurs  des  cieux,  6c  les  ai- 
tronomes,  heritiers  de  la  fcience  de  Ptolomee, 
fixerent,  pour  le  jour  du  couronnement,  le 
Jeudi  vin gt-quatri erne  du  mois  Chaval  de 
l'annee  1148,  repondant  a  celle  du  Lievre,  F^vri=r  i$i 
douze  jours  avant  la  fete  fortunee  du  Neurouz. 
Le  printemps  etendoit  alors  furla  fal  le  du 
banquet  des  jardins  l'emeraude  de  fes  plantes 
reverdies,  cc  couvroit  les  berceaux  de  roles 
du  manteau  de  mille  couleurs  viriees.  Les 
hauts  arbuftes  etoient  ornes  de  uares,  5c  de 
couronnes  compofees  de  boutons  &  de  fleurs 


; 
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A.D.  1735.de  rofes,  &  entoures  de  robes  de  feuilles 
fraiches.  Les  peupliers,  pins,  planes,  6c 
faules  formoient  une  agreable  melodie  avec  le 
mouvement  de  leurs  branches ;  tandis  que 
les  rofes,  brillant  fur  les  bords  des  ruiffeaux, 
rendoient  complet  cet  aimable  affemblage  des 
charmes  de  la  nature.  Les  nuages,  ainfi  que 
de  jeunes  echanfons,  arrofoient  les  bordures 
de  fleurs,  de  leurs  rafraichiffantes  ondees ;  & 
les  zephyrs  du  printemps  chaffoient,  de  la 
furface  du  jardin,  les  mauvaifes  herbes  &  les 
ronces  de  fhiver. 

Dans  ce  temps  les  ingenieux  artiftes  furent 
employes  a  eiever  un  pavilion  qui  brilloit 
comme  la  voie  lactee,  &  a  orner  une  falle  de 
feftin  auffi  refplendiflante  que  le  foleil.  Le 
trone  du  nouveau  Sultan  etincelcit  de  pierre- 
ries,  &  fon  fommet  fembloit  toucher  auxcon- 
llellations.  Autour  de  ce  trone  s'etoient 
ranges  les  miniftres,  princes,  6c  officiers  d'etat, 
comme  les  etoiles  qui  entourent  la  lune. 

Le  meme  jour,  vingt  minutes  apres  la 
huitieme  heure,  fon  illuftre  Majefte  fut  paree 
du  precieux  diademe,  6c  plafa  fon  pied  fur  le 
trone  fortune  de  Perfe  avec  la  gloire  de  Feri- 
doun,  &  le  pouvoir  de  Soliman. 

Alors,  la  faifon  riante  fembla  prononcer  ces 
mots  :  "  Que  les  fons  de  congratulation  foient 
"  entendus ;    que    toute  efpece   de    mufique 
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<s  rempliffe  Fair  de  fon  harmonie  ;  car  a  pre-  a.d.  1735. 

*  A  Nad.  43. 

"  fent,  par  la  faveur  de  la  providence,  les  troubles 
"  de  Perfe  font  finis  &  les  mains  de  la  mau- 
"  vaife  fortune  enchainees. 

*  "  On  voit  dans  les jardins  la  banniere  ondoyee 
(t  De  la  rofe,  brillant  comme  reine  des  fleurs  ; 
"  Qu'au  milieu  des  cypres,  des  jafmins,  deployee 
"  Elle  puifle  jouir  des  celeftes  faveurs  ! 
"  La  joie  alors  regna  dans  l'augufle  aflemblee  ; 
"  Chacun  reprit  fon  rang,  &  celebra  ce  jour, 
"  Ou  la  fortune  avoit  (fi  long-temps  exilee) 
"  Ranime  tous  les  cceurs  par  fon  heureux  retour." 

Tout  incontinent  les  chaires  des  mofquees, 
&  les  differentes  efpeces  de  monnoie  furent 
ornees  de  l'illuftre  nom,  &  des  titres  de  ce 
glorieux  monarque;  les  brillans  rayons  du 
foleil  de  fa  gloire  etincelerent  dans  toutes  les 
parties  du  monde  habitable. 

Mirza  Kovameddin  Mohammed  Kazvini 
marqua  la  date  de  fon  elevation  au  trone  par 
ces  mots : 

Al  kheir  fima  vaka. 
"  Ce  qui  eft  arrive  eft  le  mieux." 

Ce  que  les  critiques  retournerent  ainfi : 

La  kheir  fima  vaka. 
"  Ce  qui  eft  arrive  n'eft  pas  le  mieux." 
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Ai£d1485'  Bientot  Aziz  Kuli  Beg  porta  fes  plaintes 
contre  l'Afchar  Alimerdan  Khan,  gouverneur 
d'Endkhoud,  dans  le  diftrict  de  Balkh,  fur  ce 
qu'il  avoit  refufe  d'obeir  au  mandement  royal 
qui  lui  ordonnoit  de  fe  rendre  dans  le  Kho- 
rafTan, pour  regler  quelques  affaires  de  cette 
province. 

Sa  Majefte  determina  de  reduire  Alimerdan 
a  TobeifTance,  tandis  que  1' empire  etoit  uni 
&  agreable  comme  un  lit  d'hyacinthes,  &  que 
le  royaume  entier  femblable  a.  un  charmant 
jardin  de  rofes  etoit  affranchi  de  tout  tumulte 
&  de  toute  confufion.  Elle  confia  le  gou- 
vernement  du  KhorafTan  au  prince  Riza 
Kuli  Mirza,  &  les  plus  embarrafTantes  affaires 
de  la  province  a  Thahmafp  Kuli  Khan  Gelair, 
qui  avoit  ete  un  fidelle  miniftre  de  la  cour, 
Elle  fit  marcher  un  detachement  de  fon  armee 
viclorieufe  dans  le  KhorafTan,  pour  de  la,  par 
le  chemin  de  Badghis  &  de  Maroutchak,  fe 
rendre  a  Endkhoud  ;  afin  d'en  chatier  le  de- 
fobeiffant  gouverneur.  Elle  donna  le  gou- 
vernement  de  TAzarbigian,  ainfi  que  le  com- 
mandement  de  l'armee,  a  fon  frere  Zoheired- 
doula  Ibrahim  Khan,  &  ordonna  a  tous  les 
Beglerbegs,  &  commandans  de  cette  province, 
depuis  Filan  Couh  jufqu  a  Arpetchai,  & 
jufqu'aux  extremites  du  Dagheftan  &  de 
Georgie,  de  fe  foumettre  a  fon  autorite. 
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La  province   d'Herat  fut  affienee  a  BabaA.D.  1735. 

Tr,  Nad.  48. 

Khan  Tchaouchelou,  a  la  place  de  Pir  Mo- 
hammed Khan.  Celle  de  Fars  fut  deftinee  a 
Mohammed  Taki  de  Chiraz,  &  celle  du  Chir- 
van  a  Mehdi  Beg  de  Khoraffan,  qui  eut  auffi 
le  titre  de  Khan,  &  fut  fait  Emirelomra. 

Peu  apres  Ali  Pacha  gouverneur  de  Mouf- 
fel,  qui  etoit  venu  pour  traiter  de"  la  paix,  eut 
fon  audience  de  conge ;  Abdelbaki  Khan, 
Emir  tres-vertueux  &  tres-eftime,  partit  avec 
lui  ainfi  que  Mirza  AboulcafTem  de  Cachan, 
le  Sedr  ou  chef  de  la  loi,  &  fut  envoye  a  la 
Porte  avec  une  lettre,  une  chaine  d'elephans, 
&  plufieurs  prefens  confiderables,  afln  d'an- 
noncer  a.  fa  majefte,  l'Empereur  des  Turcs, 
l'elevation  de  Nader  au  trone  de  Perfe,  &  de 
conclure  une  paix  fous  les  conditions  dont  ii 
a  ete  parle  dans  le  chapitre  precedent.  Un 
autre  ambafTadeur  fut  envoye  a  l'Empereur 
de  Ruffie  pour  lui  donner  la  meme  informa- 
tion. 

Cependant  Riza  Kuli  Mirza  &  Ibrahim 
Khan  partirent  pour  leurs  departemens  ref- 
pectifs,  &  tous  les  gouverneurs,  juges,  nobles, 
&  hommes  illuflres,  apres  avoir  baife  le  pied 
de  Taugufte  trone,  recu  de  magni'tiques  robes 
&  autres  marques  de  diftin&ion,  s'en  retour- 
nerent  chacun  chez  foi. 

vol.  ix.  c  c 
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CHAPITRE  III. 

La  Plume  qui  trace  ces  Caracieres  fortunes, 

femblable  au  Printemps,  produit  les  Fleurs 

&  les  Plant es  odor  if er 'antes  des  Evenemens 

de  cette  Annee  dy,  Crocodile,  qui  rlpond  a 

celle  de  VHegire,  1 148. 


-•\.D.  1735.      *  Le  monde  encore  un  coup  eft  profpere,  &  renait 

Comme  le  jour  nouveau.     Du  printemps  1'allegrefTe 
Se  repand  en  tous  lieux,  nous  ranime,  nous  plait, 
Semblable  aux  temps  heureux  de  l'aimable  jeunefle. 


10  Mars.  Ce  fut  un  Mardi,  le  fept  du  mois  Zou'I- 
kade  apres  la  feptieme  heure,  que  le  foleil,  ce 
puiOant  monarque  du  monde,  quittant  le  fe- 
jour  des  poiffons,  vint  avec  impetuofite  fe 
placer  dans  le  Belier  fur  le  fiege  qui  orne 
l'univers ;  &  afin  d'aflurer  les  traces  de  fa 
gloire,  il  parfema  autour  de  lui  les  rofes  de  la 
faifon  nouvelle. 

Le  bruit  des  tambours  &  des  clairons,  qui 
ranimoient  le  monde,  joint  aux  cris  de  victoire 
&  de  profperite,  s'elevoit  jufqu'au  firmament. 
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Quand  le  confeil  par  les  ordres  de  fa  Majeure  a.d.  17 --. 

^-  L  J  Nad,  48. 

s'aflembla,  les  colonnes  du  del  furent  emues 
d'admiration  a  cet  aceroiffement  de  la  gloire 
de  l'Empereur,  dont  le  fiege  fut  les  Pleiades, 
&  dont  la  tete  per9a  la  celefte  region,  &  de 
la  fplendeur  de  laquelle  etoient  revetus  tant 
de  heros,  de  rois  illuftres,  de  princes,  de  chefs 
d'armee,  &  d'autres  qui  approchoient  du 
trone. 

La  majefte  de  cette  augufte  afTemblee  etoit 
temperee  &  embellie  par  des  files  de  jeunes 
gens,  femblables  aux  rofes  nouvelles,  pares  de 
veftes  variees  de  mille  couleurs,  &  de  robes 
richement  tifTues  d'or. 

Apres  qu'on  eut  forme,  chacun  prenant  fon 
rang,  ce  confeil,  1'Avril  fleuri  de  l'empire  & 
l'ornement  du  jardin  de  ce  grand  royaume, 
on  traita  des  affaires  prefentes,  &  de  la  ma- 
niere  de  s'emparer  de  Kandehar.  Sa  Majefte 
s'informa  de  quelques  Afgans  qu'elle  avoit 
dans  fon  armee,  quelles  etoient  les  habitations 
de  ce  pays,  les  rivieres,  les  ponts,  les  chemins 
de  traverfe.  Elle  avertk  en  fin  les  chefs  de 
l'armee  de  fe  preparer  en  hate  pour  cette 
glorieufe  expedition.  Mais  des  que  l'illuftre 
heros  crut  pouvoir  fe  delaffer  du  foin  de  di- 
nger l'univers,  il  donna  ordre  qu'on  elevat  la 
tente  royale,  qui  fut  remplie  des  merveilles  de 
la  nature,   &c  qui,  par  fes  couleurs  eclatantes, 

c  c  2 


370  HISTOIRE  DE  NADER  CHAH. 

ad.  ir35.rc{Tembloit  a  un  nouveau   firmament.     Les 

Nad.  48.  .  ,  , 

azures  creneaux  du  ciel  s  ouvnrent  pour  re- 
cevoir  cette  tente  admirable,  dont  les  cordages 
reiTembloient  a  la  voie  la&ee,  &  dont  Tadroite 
texture  furprenoit  les  yeux,  &  faifoit  appa- 
roitre  un  nombre  infini  de  nouvelles  etoiles. 

Sous  ce  firmament  ingenieux  les  banquets 
furent  drefles  pendant  plufieurs  jours,  &  les 
coupes  remplies  d'un  vin  exquis  -,  comme  dit 
le  poete : 

*  "  Le  vieillard  vint  dans  le  lieu  du  banquet, 
"  Remplit  fa  coupe,  &  puis  de  fon  caquet 
"  II  amufa  vieux  &  jeune  convive: 
,c  Car  le  devot,  loin  d'en  etre  au  qui  vive, 
"  Ehveloppe  d'un  manteau  reverend, 
"  Souvent  en  l'air  fait  fauter  fon  turban, 
"  Lorfque  la  nuit  fur  la  prophane  terre, 
"  Un  vin  exquis  petillant  dans  un  verre, . 
M  A  de  la  lune  efface  les  doux  rais; 
M  C^uand  la  jeunefle  au  teint  vermeil  &  frais 
c<  Vole  au  foleil  fa  couleur  eclatante, 
"  Et  fur  le  front  des  deux  fexes  enchante." 


Les  plaines  de  Mogan,  femblables  a  une 
Talle  de  banquet,  s'etendoient  au  loin  autour 
d'eux,  &  la  beaute  d'une  jeunefle  florifTante 
fixoit  avec  delices  leurs  regards.  Cependant, 
4  Avrii.  ^e  Second  du  mois  Zou'lhegge,  de  cet  an  for- 
tune, les  etendards  victorieux  furent  deployes, 
&  s'avancerent  en  flottant  dans  les  airs  pour 
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faire  le  fiege  de  Kandehar.     Les  troupes  mar-  a.d.  1735, 

0  *         #  Nad.  48. 

cherent  de  Mogan  vers  Kazvin,  par  la  voie  de 
Kehroud  &  Hechteroud,  diftri&s  d'Ardebil, 
qui  etoient  fameux  par  l'abondance  de  leurs 
eaux,  &  de  leurs  paturages. 

Sa  Majefte  deftina  Ibrahim  Khan  a  les 
fuivre  avec  les  troupes  profperes  de  l'Azar- 
bigian,  dans  le  pofte  de  Karatchemen,  qui  eft 
une  des  plus  agreables  places  de  Kercheroud. 

Apres  que  l'armee  fortune'e  fut  parvenue  a 
Karatchemen,  Zoheireddoulah  vint  auffi  orFrir 
fes  fervices.  La  nombreufe  tribu  de  Bilbas, 
qui  occupoit  un  pays  pres  de  TAfie  Mineure, 
ayant  beaucoup  contribue  a  quelques  com- 
motions dernierement  arrivees  dans  Zechet, 
un  corps  de  troupes  fut  envoye  pour  la  chatier 
fous  le  commandement  de  Nafralla  Mirza  & 
de  Zoheireddoula.  lis  prirent  le  chemin  de 
Saoukhbelag  Mekri,  &,  ayant  conjointement 
avance  quarante  parafanges,  ils  marcherent 
contre  la  tribu  coupable,  &  pafserent  au  fil  de 
1'epee  mille  chefs  de  famille  qui  ne  purent 
s'echapper.  Le  refte  fe  retira  dans  une  place 
nommee  Terkeche,  &  dreffa  fes  tentes  fur  le 
fommet  de  la  montagne. 

Nos  vi&orieufes  troupes  commencement 
auffitot  un  afTaut  general  des  deux  cotes  de  la 
montagne,  &  prirent  leur  camp.  Mille  de 
plus  d'entre  eux  furent  mis  a  mo^t,  &  le  petit 
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a.t).  i7S3.  nombre  de  ceux  qui  purent  fuir  gagna  les  lieux 
-•  les  plus  inacceffibles.  Apres  cette  expedition 
Nafralla  s'en  retourna  avec  la  gloire  d  un  con- 
querant.  Ibrahim  Khan  marcha  vers  Tauris 
avec  les  troupes  de  l'Azarbigian,  &  le  prince 
arriva  a  la  ccur  imperiale  le  jour  que  l'armee 
entra  dans  Kazvin. 

Dans  les  nombre  des  joyeufes  nouvelles  qui 
parvinrent  a.  la  cour  pendant  ces  tranfa&ions, 
fut  celle  de  la  prife  de  Bahrein,  qui  avoit  ete 
pendant  plufieurs  annees  au  pouvoir  du  Cheikh 
Gebarch,  &  que  fa  Majefle  avoit  forme  le 
defTein  de  prendre  des  le  temps  que  Moham- 
med Takikhan  quitta  Mogan  pour  fon  gou- 
vernement  de  Fars. 

Ce  gouverneur  n'avoit  pas  plutot  ete  arrive 
a.  Chiraz,  qu'il  avoit  envoye  un  corps  de 
troupes  pour  attaquer  Bahrein,  &z  s'etoit 
avance  lui-meme  pour  le  foutenir :  mais, 
avant  fon  arrivee,  le  Cheikh,  ayant  fui,  s'etoit 
refugie  dans  le  fancluaire  de  la  Mecque,  apres 
avoir  laiffe  la  citadelle  dans  les  mains  d'un. de- 
pute. Celui-ci  apres  plufieurs  efcarmouches 
ayant  aufli  pris  la  fuite,  le  gouverneur  de  Fars 
s'empara  de  la  place,  &  en  envoya  les  clefs  au 
palais  royal.  En  recompenfe  de  cette  action 
Mohammed  fut  honore  d'une  vefte  precieuie, 
inflalle'dans  le  gouvernement  de  Bahrein,  & 
connrme  dans-fes  autres  poffemons, 
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Dans  re  raeme  temps  on  vk  arriver  a.  la  cour  A-D- 3'35- 
un  meffager  de  Diiaver  le  Taimnite,  demandant 
grace  pour  fon  maitre,  &  proteftant  de  fon  re-, 
pentir.  Voici  ce  dont  il  etoit  queftion. 

Diiaver  avoit  autrefois  demeure  en  Tchakt- 
cherak  dans  le  diftridl  de  Zemindaour  avec  la 
tribu  de  Taimni.  Pendant  l'ufurpation  des 
Afgans,  il  agit  comme  un  prince  independant, 
&  refufa  de  foumettre  a  eux.  Lorfque  l'ar- 
mee  de  Nader  vint  a  Herat,  Diiaver  la  joignit, 
&  fut  recompenfe  de  ce  fervice  par  le  gou-. 
vernement  d'Oube  &  de  Chafilan.  Mais, 
apres  la  prife  d' Herat,  il  refufa  de  fe  foumettre 
aux  ordres  qui  etoient  donnes  a  tous  les  chefs. 
Sur  ce  refus,  Thahmafp  Kuli  Khan,  alors  ge- 
neral, &  Pir  Mohammed  Khan  gouverneur 
de  la  province,  ayant  trouve  qu'il  ne  pourroit 
jamais  etre  gagne  par  la  bonte,  &  qu'il  ne 
rentreroit  dans  le  devoir  que  par  la  force,  & 
par  un  ehatiment  merite,  le  firent  prifonnier, 
ainfi  que  huit  cents  de  fes  partifans.  Quand 
fes  autres  foldats  qui  etoient  en  Oube  &  Cha- 
filan, apprirent  fa  detention,  ils  decamperenr, 
&,  emportant  fes  effets  &  leurs,  s'enfuirent 
vers  le  Kergeftan. 

Au  temps  oil  fa  Majefte  etoit  employe'e  au 
ficge  de  Bagdad,  elle  ordonna  que  Diiaver 
fut  amene  au  camp  royal,  &  envoy  a  a  Kha- 
bouchan  fa  tribu  confidant  en  plus  de  milk 
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ad.  1715. families,     Dilaver   arrive    a  la   cour,   Nader 

Nal.  *S.   J  *  . 

confidcrant  l'important  fervice  qu'il  lui  avoit 
rendu  dans  fon  expedition  contre  Herat,  fit 
rejaillir  fur  lui  la  rofee  de  fa  munificence,  lui 
rendit  dcs  honneurs  extraordinaires,  lui  fit 
prefent  d'un  cheval  dompte  avec  des  capara- 
$ons  d'or ;  &  enfuite  lui  donna  la  liberte  de 
fe  i  etirer.  En  reconnoiffance  de  ces  marques 
de  bonte,  Dilaver  promit  de  transferer  fa 
tribu  a  Herat,  &  d'habiter  dans  ce  lieu.  En 
effet  il  y  fut  en^oye  avec  des  ordres  au  ge- 
neral &  au  gouverneur  dont  il  a  etc  parle 
pour  lui  reftituer  toutes  fes  porTeflions  &  fa 
tribu.  Ces  ordres  furent  obeis  ;  mais  bientct 
apres,  Dilaver,  s'etant  rendu  dans  le  Kergeftan, 
eleva  fa  main  fortant  de  la  manche  de  1'audace, 
&  fa  tefe  du  collier  de  l'infolence.  II  tomba 
premierement  fur  le  commandant  d'Oube,  &, 
profitant  de  fa  negligence,  le  tua  ainfi  que 
foixante  &  dix  hommes  qui  e'toient  en  gar- 
nifon  dans  la  citadelle.  En  ce  meme  temps 
un  general  avoit  ete  envoy.e  a  Fars,  lequel 
depechalegouverneurd'Heratavec  des  troupes 
a  la  pourfuite  de  Dilaver  ;  mais  celuiei  s'etant 
enfui  vers  les  montagnes  de  Balkhe,  le  gou- 
verneur,  apres  avoir  devafte  les  champs  & 
les  terres  cultivees  de  fa  tribu,  s'en  retourna ; 
fur  quoi  Dilaver  revint  dans  fes  quartiers. 
Quand  le  general  eut  conclu  fes  affaires  dans 
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Fars,  il  marcha  a.  Herat  par  la  voie  de  Ker-A.D.  nss. 

r  Nad.  48. 

man  ;  il  envoya  un  detachement  fous  le  com- 
mandement  de  deux  officiers  a  Sakher,  afin 
d'aider  le  gouverneur  de  cette  place  a.  de- 
fendre  Ies  territoires  adjacens.  Dilaver,  in- 
ftruit  de  leur  marche  &  de  leur  deffein,  fe 
mit  en  embufcade  pres  de  Sakher  ;  6c  quand 
les  troupes  &  le  gouverneur  fortirent  incon- 
fiderement  du  chateau,  &  eloignerent  leurs 
tetes  des  remparts  de  la  fortereffe,  Dilave^ 
fondant  fur  eux  a  l'improvifte,  tua  les  deux 
officiers  &  le  gouverneur  ainfi  que  plwneurs 
foldats  de  la  garnifon  ;  puis  il  s'enfuit  encore 
vers  le  Kergeftan.  Le  general  le  pourfuivit, 
mais  voyant  qu'il  avoit  continue  dans  fa  fuite 
jufqu'en  Balouge  6c  Hezares,  il  fe  defilta  d'une 
vain  pourfuite,  &  revint  fur  fes  pas.  A  foil 
retour  il  chatia  les  tribus  de  Kergeftan,  qui 
avoient  eleve  leurs  coug  en  rebellion  ;  apres 
quoi  il  fe  rendit  a  Tchetchektoui  de  Balkhe, 
le  ravagea,  &  en  tranfporta  mille  families  a 
Herat. 

Dilaver  etant  en  Hezares,  les  Afgans  lui 
ofrrirent  de  le  fupporter,  &  lui  donnerent  une 
habitation  dans  Karagenkel  a  huit  parafanges 
de  Zemindaour.  HufTein  le  Galgien,  defirant 
aufli  de  contracler  amitie  avec  lui,  &  felon  le 
compliment  d'ufage,  6c  feulement  ceremonial, 
lui  fit  offrir  fa  fille  en  mariage  ;  laquelle  ofFre, 
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^iEd'S5' contre    f°n    attente,    Dilaver  ayant  acceptee, 
Huffem  fut  n  outre  de  depit  qu'il  refolut  de 
rorapre  avec  lui,  &  envoya  des  troupes  pour 
le    depofleder    de    fori    habitation.      Dilaver, 
voyant  qu'il   ne  lui  etoit  pas  poffible  de  de- 
meurcr    dans    ce    lieu,    fe  retira  de  nouveau 
dans   le    Kergeltan,      Le    prince    Riza    Kuli 
Mirza  avoit  (leja  intercede  aupres  de  fon  pere, 
pour  le  pardon  des  tribus  revoltees  ;    mais  les 
kannieres  conquerantcs  du  monde  etant  alors 
deployees  dans    le    chemin  de  Kandehar,  ia 
JVlajefle  remit  cette  affaire  a  un  temps  moins 
occupe,  &  ne  fit  aucune  reppnfe  a  la  requet£ 
du  prince. 


CHAPITRE  IV. 

JLes  Etendcirds  royaux  fupportes  par  la  Faveur 
du  Tqutrpwjjant  avancent  vers  le  Pays  moi;- 
ia^neux  des  Baklitiaris. 

Dans  une  des  precedences  mentions  des 
Bakhtiaris,  il  a  ete  dit  qu'apres  de  frcquentes 
revokes,    &   d'auffi    frequens    chatimens,    ils 
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avoient  fixe  leur  habitation  dans  les  diftridts  AN^d  ^ 
de  Giam  &  de  Lenker ;  mais  a  la  fin  ils 
rafTemblerent  toutes  leurs  troupes,  ainfi  que 
leurs  chefs,  qui  etoient  demeures  long-temps 
caches  dans  les  endroits  les  plus  ecartes  &  le3 
plus  forts  des  montagnes,  &  fe  choifirent  un 
nomme  Alimorad  de  Memivend  pour  chef 
general  de  leurs  mauvais  delfeins,  &  pour 
guide  de  leurs  infolentes  intentions. 

La  cour  royale  envoya  d'abord  un  corps 
de  troupes  pour  les  chatier  ;  mais  il  fut  defait 
par  les  rebelles.  Un  autre  lui  fucceda  fous  le 
commandement  de  Baba  Khan  Tchaouchelou, 
auquel  fe  joignirent  plufieurs  feigneurs  & 
gouverneurs.  Ceux-ci  conquirent  les  revokes, 
&  forcerent  Alimorad  &  fes  aflbcies  a  fuir.v  ' 

Baba  Khan  ayant  ete  rappele  a  la  cour 
exaltee  comme  les  cieux,  Alimorad  faifit  cette 
occafion  pour  raflembler  fes  forces  difperfees, 
&  commenca  a  piller  &  a  ravager  le  voifmage 
du  Couheftan.  Soltan  Vali  Beg  &  Negef 
AH  Beg  eurent  ordre  de  les  reduire  a  1'obeif- 
fance,  6c  il  leur  fut  donne  de  nombreufes 
troupes  foutenues  par  les  gonverneurs  de 
Chcufter  &  du  Mont  Keilouie. 

Ces  forces  firent  halte  au  pied  de  la  mon- 
tagne,  fur  le  fommet  de  laquelle  on  avoit  ap- 
pris  qu' Alimorad  avoit  fixe  fon  camp,  &  s'y 
fortifierent.  En  confequence  les  commandans. 
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A.r>.  1733.  apres  avoir  plante  les  artilleries  de  Choufter 

Nad  48. 

&  de  Keilouie  au  bas  de  la  montagne,  fe 
mirent  a  la  monter  avec  un  courage  intreplde  : 
lis  en  avoient  gagne  la  moitie,  &  pafTe  des 
roches  efcarpees,  lorfqu'ils  furcnt  attaques  par 
les  rebeMes,  qui,  du  haut  des  rochers,  apres 
phifieurs  decharges  de  moufqueterie,  fiient 
rouler  fur  eux  d'enormes  pierres,  par  lefquelles 
les  deux  commandans  3$  piufieurs  foldats 
furent  tues  ;  fur  quoi  ceux  qui  etoient  refte's 
au  pied  de  la  montagne  s'enfuirent  chacun 
dans  fon  pays.  Alors  les  troupes  conquerantes 
du  monde  etoient  employees  au  fie'ge  d'Erivan, 
£c  le  chatiment  de  ces  rebelles  fut  differe. 

Quand  l'armee  quitta  Kazvin,  &  marcha 
vers  les  diftricts  de  Giablik  &  de  Berderoud, 
Alimorad  alarme,  &  reduit.  aux  dernieres  ex- 
tremites  fit  changer  de  quartier  a.  fes  troupes, 
confiftant  en  quatre  ou  cinq  mille  demons, 
avec  des  tetes  d'elephans,  &  s'etant  empare 
d'une  place  nomme  Leirouk,  qui  etoit  la 
meilleure  fortcreffe  de  Bakhtiari,  il  s'y  etablit, 
6c  demeura  dans  fes  retxanchemens. 

Bientot  apres  fa  Majelle  fe  determina  a 
reduire  ces  rebelles  effares  dans  le  defert  de  la 
defobe'ifTance.  A  cet  efFet  elle  envoya  une 
compagnie  de  cavalerie  avec  les  artilleries  de 
Fill,  d'Ardelan,  d'Hamadan,  &  des  diftri&s 
adjacens,  au  pays  montagneux  de  HIj ;  une 
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compasriie  de  moufquetaires,  avec  les  armees  a.d.  its*. 

r    °  l  Nad.  4S. 

de  Choufter  8c  du  Kerman,  par  la  voie  du  ^-^v— ^ 
defert  du  Kercan,  &  Eenatare ;  un  corps 
nombreux  des  bords  de  Marout,  avec  des 
foldats  du  Mont  Keilouie  &  une  grande  armee, 
s'avancad'Jsfahan  vers  Hezartchem  Bakhtiari. 
Toutes  ces  forces  eurent  ordre  d'attaquer  de 
tous  cotes  les  montagnes  &  les  cavernes  ;  <3c 
d'exterminer  entierement  les  revokes,  s'il  re- 
floit  la  moindre  etincelle  de  defobeiiTance 
parmi  eux. 

Nader  Chah  laiffa  les  bagages  a  la  garde  du 
prince  Nafralla  Mirza  dans  le  poire  de  Tche- 
rias;  tandis  que,  le  huit  du  mois  Rabiuflani  **£**• 
en  Fannee  1149,  il  marcha,  fuivi  de  la  prof- 
perite  &  de  la  victoire,  du  cote  de  Bakhtiari. 
Le  meme  jour  il  parvint  aux  montagnes  ou 
la  tribu  rebelle  s'etoit  fortifiee.  II  envoya  fur 
le  champ  une  compagnie  de  Kiurdes  &  d'Af- 
gans  pour  les  chaffer  de  leurs  forts ;  mais  les 
rebelles,  trompes  par  la  force  de  leur  fituation, 
hafarderent  une  bataille,dans  laquelie  its  furent 
totalement  defaits.  Ceux  d'entre  eux  qui 
refterent  s'enfuirent  pendant  la  nun,  &  gag- 
nerent  la  forterefle  de  Leirouk.  De  la,  s'etant 
rallies,  ils  pafserent  la  riviere  de  Leirouk,  qui 
coule  par  Dezfoul,  &  demolirent  enfuite  le 
pont  ;  auffitot  un  corps  de  troupes  fut  envoye 
pour   ie    reparer ;  ee    corps,   s'etant   engage 
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«£*.!&"' avfec  les  belles,  Prit  °u  tua  fix  cents  d'entre 
eux. 

Le  jour  d'apres  l'armee  royale  atteignit  le 
pont,  qui,  par  le  commandement  de  fa  Ma- 
jefte,  fut  incontinent  rebati.  Alors  le  roi 
ayant  paffe  la  riviere  pofa  fon  camp  fur  le  fom- 
met  d'une  haute  montagne ;  ayant  affemble 
fes  troupes  vidtorieufes,  il  en  envoya  une  bande 
apres  l'autre  pour  decouvrir  les  fecrets  repaires 
des  rebelles,  dans  les  defcentes,  &  fur  les  cimes 
des  rocs.  II  en  fut  trouve  pluiieurs  dans  les 
recoins,  les  autres,  les  cavernes,  &  les  creux, 
lefquels  furent  a  l'inftant  detruits  ;  &  Ton  fit 
prifonniers  environ  trois  mille  families, 

De  ce  lieu  les  troupes  royales  pafserent  a 
une  place  nominee  Daroura,  &  de  la  a  Belat, 
un  detachement  ayant  ete  depeche  au  Mont 
Mali. 

Sa  Majefte  envoya  un  autre  corps,  avec 
fartillerie  d'Elvar,  aux  niontagnes  de  Zez  & 
de  Memivend,  auffi-loin  que  les  bornes  du 
Loriftan  ;  &  marcha  elle-meme  vers  le  Mont 
Salem  ;  d'ou,  apres  trois  journees,  elle  parvint 
a  Kerdpieche :  alors  elle  ordonna  que  les 
etendards  femblables  a.  la  lune  fuflent  deployes 
fur  les  plaines  de  Benovar ;  &  elle  fejourna 
en  ce  lieu  pour  regler  quelques  affaires  de  ces 
quartiers  ;  enfin,  elle  en  partit  \  &  apres  deux 
ftations  elle  atteignit  Lelor. 
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Cependant,  par  un  accident  fortune,  11  a.r-  a.d.  i?ss. 

,  ^  Nad.  4«. 

riva  qu  Alimorad,  qui  s  etoit  tenu  cache  dans 
les  cavites  d'une  montagne  fituee  dans  le  dis- 
trict de  Kourkeche,  joignant  Leca'i  Fili,  fuivit 
quelques-uns  de  fes  compagnons  en  quete 
d'eau ;  6V,  allant  de  tous  cotes,  pafla  au  pied 
de  cette  montagne,  ou  il  rencontra  les  troupes 
royales,  qui  le  pourfuivoient :  elles  tomberent 
auffitot  fur  lui,  &  1'ayant  faifi,  avec  fes  aflbcies, 
le  menerent  devant  la  prefence  de  fa  Majcfte, 
qui  donna  fes  ordres  fupremes  pour  lui  couper 
la  main  &  le  pied,  &  pour  l'aveugler.  II  de- 
meura  deux  jours  en  cet  etat  dans  le  difert  de 
fon  exillence ;  a  l'expiration  defquels  il  re- 
figna  fon  ame  a  1'ange  de  la  mort.  Un  petit 
nombre  de  ceux  qui  s'etoient  caches  dans  les 
montagnes  furent  pardonnes  aux  instances  6c 
interceflions  de  quelques  chefs  des  Bakhtiaris, 
qui  tenoient  des  poftes  eminens  dans  Taugufte 
armee,  &  ils  furent  envoyes  avec  quelques 
autres  tribus  pour  habiter  Giam. 

Le  courfier  de  fa  Majefte.,  dont  les  pas 
etoient  femblables  a  ceux  du  foleil,  6c  dont  les 
traces  s'etendoient  dans  tout  l'univers,  foula 
pendant  un  mois  entier  les  parties  monta- 
gneufes  de  Bakhtiari ;  d'oii  les  troupes  royales 
s'avancerent  vers  la  fource  de  la  riviere  Zende- 
roud ;  6c,  ayant  joint  le  camp  a  jamais  for- 
tune, les  victorieux  etendards  furent  deployes 


>re. 


J32  HISTOIRE  DE  NADER  CHAH. 

a.d.  i?35.  Jans  fe  chemin  d'lsfahan.     Enfjn,  le  neuf  de 

Nad.  -is. 

^ — v — '  Giumadi'lakhri,  le  fol  de  cette  cite,  etant  foule 
par  les  pieds  de  fa  Majefte,  devint  propre  pour 
\tfurme  ou  collyre  du  foleil  &  de  la  lune. 

Nader  ayant  refolu  de  punir  les  rebelles  du 
Balougeftan,  donna  le  commandement  de  cette 
province  a  Pir  Mohammed  Khan,  dernier  gou- 
verneur  d'Herat,  &  a  Affelmis  Khan,  dernier 
gouverneur  de  Teflis;  il  les  y  envoya  avec 
des  forces  completes,  &  une  artillerie  fuffifante. 
\*  Novem  Le  dix-feptieme  du  mois  Regeb,  les  invin- 
cibles  bannieres  avancerent  vers  Kandehar  par 
la  voie  d'Abercouh  &  du  Kerman,  6c  par  le 
defert  de  Kerk. 

Pres  de  Seiftan,  Morad  Sultan  Eftagelou 
gouverneur  de  Derbend  fut  conduit,  charge 
de  chaines,  devant  la  haute  cour  pour  rendre 
compte  du  rneurtre  de  Mahadi  Khan  gouver- 
neur du  Chirvan  ;  dont  voici  le  detail. 

Dans  le  temps  que  les  troupes  imperiales, 
laifiant  les  parties  montagneufes  de  Bakhtiari, 
avoient  tourne  vers  la  fource  du  Zenedrond, 
Mahadi  Khan  fut  oblige  d'aller  du  cote  de 
Derbend  pour  regler  quelques  affaires  impor- 
tantes.  Morad  Sultan  Eftagelou  venoit  alors 
pour  gouverner  ce  pays  -,  &,  comme  il  avoit 
une  ancienne  inimitie  contre  Mahadi  Khan 
il  fit,  de  cette  marche  irreguliere  &  non  at- 
tendue  dans  fon  diftrict,  le  pretexte  de  fes 
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mauvais  defleins.    II  fouleva  done  les  habitans  a.i\  n.35, 
de  ces  quartiers,  qui,  par  leur  voiiinage  avec 
les  Lekzies,  etoient  toujours  inclines  aux  com- 
motions ;    &   a  fon    mitigation  ils  mirent  a 
mort  Mahadi  Khan. 

Cette  action  du  peuple  de  Derbend  eri- 
flamma  la  colere  de  fa  Majefte,  elle  nomma 
Serdar  Beg  Kirkhelou,  maitre  de  l'artillerie, 
gouverneur  du  Chirvan ;  elle  l'envoya  avec 
Negef  Sultan  Keragelou,  &  une  eompagnie 
de  moufquetaires  remplis  de  la  fureur  de  Be- 
heram,  pour  punir  les  coupables  avec  feverite, 
&  ordonna  que  Negef  Sultan  feroit  etabls 
dans  le  gouvernement  de  Derbend. 

Dans  cet  intervalle  quelques-uns  des.  chefs 
de  Derbend  vinrent  a  la  cour  imperiale,  & 
informerent  fa  Majefte  que,  lorfque  la  coupe 
de  la  vie  de  Mahadi  avoit  ete  remplie  par  les 
Derbendiens,  eeux  qui  avoient  ete  les  echan- 
fons  de  ce  banquet  fanguinaire,  etant  revenus 
de  leur  ivrefle,  6c  craignant  que  les  coupes  ne 
fuffent  cafTees  fur  leurs  tetes,  &  leurs  mains 
Hees  derriere  leurs  dos,  par  1'empereur  irrite, 
s'etoient  refugies  chez  Ahmedkhan  Ofmei  ou 
chef  de  Keitaf,  avec  lequel  ils  s'etoient  joints; 
&  que  le  refte  des  coupables  s'etoient  fortifie's 
dans  le  chateau  de  Derbend;  mais,  que 
quelques-  habitans,  qui  s'etoient  retires  de 
toute  alTociation  avec  eux  dans  cette  affaire, 
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ad.  irs6.1es  avolent  chaffes  de  cc  chateau,  &:  prives  de 

Nad.  49.  , 

*— v^leur  exigence;  qu  enfin  ils  avoient  aufli  faifi 
Morad  Sultan,  autcur  de  tous  ces  maux,  6c 
1 'avoient  charge  de  chaines. 

Sur  ces  avis  Nader  Chah  envoya  ordre  a 
1'Ofmei   de  rendre   les  fugitifs  qui  l'avoient 
joint,  &  de  les  faire  remettre  entre  les  mains 
de  Serdar  Khan.     L'Ofme'i  ayant  obei,  plu- 
fieurs  de  ces  feditieux  furent  mis  a  mort,  ainfi 
que  d'autres  perturbateurs  du  repos  public,  6c 
leurs  corps  furent  donnes  en  proie  aux  chiens. 
Cependant  quelques-uns   d'entre  eux  furent 
tranfplantes  dans  le  nouveau  chateau  de  Chir- 
van,  tandis  que   la  tribu  de  Sour  fut  trans- 
feree a  Derbend  en  leur  place.     Ainfi  Negef 
Sultan  fut  confirme  dans  fon  gouvernement, 
6c  envoya  Morad  Sultan  enchaine  a  la  cour 
etendue  jufqu'aux  cieux,  ou,  lejour  de  fon 
arrivee,  il  refigna  fa  tete  a  Tepee  du  chatiment. 
Apres  ces  evenemens  les  troupes  conque-? 
rantes  arriverent  en  Seiftan ;  fa  Majefte  laifla 
dans  ce  lieu  le  ferail  &  les  bagages  fous  la  garde 
d'Imam  Virdi  Beg  Kirklou,  qui   etoit   alors 
charge  de  l'infpection  du  palais  &;  des  appar- 
temens  royaux. 
24  Janvier.      Le  fecond  du  mois  Chaval,   les  enfeignes 

1/36.  .  ,  ,  , 

d'heureux  prefage,  quittant  Seiftan,  s  avance- 

rent  avec  profperite  6c  fucces  dans  le  chemin 

g  povrier.  tie  Dilkhec  6c  de  Dilaram.     Le  dix»huitieme 
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dii  meme  mbis,  les  tentes,  nombreufes  comme  A-'\  '<36- 

*  '  N  u.   ;g. 

les  etoiles  du  firmament,   furent  dreffees  au^v^ 
dehors  du  chateau  de  Kerched. 

Les  Afgans  de  cette  place,  qui  gardoient  le 
chateau,  firent  feu  des  murailles ;  mais  fa  Ma- 
jefte  ordonnant  aux  canons  enflammes  (cette 
mortelle  invention  des  Europeens)  de  jouer, 
leur  tonnerre  ebranla  la  fortereffe  jufques  dans 
les  fondemens ;  la  garnifon  furmontee  par  la 
crainte  demanda  grace,  &  rendit  le  fort. 

Kelbalikhan  l'Afchar,  fils  de  Baba  AH  Beg, 
fut  nomme  commandant  des  Hezares,  &  fut 
envoye  avec  un  detachement  pour  prendre  le 
chateau  de  Zemindaour.  Un  *utre  corps  de 
troupes,  avec  de  l'artilicne  &  une  force  fuf- 
fifante,  fut  deftine  a  s'emparer  de  la  fortereffe 

de  Beft. 

Le  vingt-un  du  meme  mois  l'armee  roy- ^r^re:. 

ale  traverfa  le   Hirmend ;    mais,    a  caufe    de 

la  faifon  les  plaines  etoient  denuees ;  d'ailleurs 

Huffein  avoit  auparavant  mis  le  feu  a  tous  les 

fourrages  d'alentour.      Pour  toutes  ces  raifons 

on  fut  oblige  de  marcher  de  Kerchec  Nekhoud 

a  Chah  Maffaoud,  &  d'envoyer  les  fourrageurs 

aux  Hezares.     L'armee  demeura  en  ce  lieu 

dix  ou  douze  jours ;   enfuite  les   tentes   des 

heros  furent   dreffees  fur  les   rives  de  l'Ar- 

ghendab. 

La  meme  nult,  Huffein,  avec  une  troupe 

DD    2 
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ANfcj  l™f  d'hommes  hardis,  entreprit  de  faire  une  in- 
'curfion  dans  le  camp,  &,  fe  repandant  alen- 
tour  comme  un  torrent  d'Avril,  fufcita  le  tu- 
multe  de  la  bataille  tout  aupres  des  foldats  roy- 
aux.  Les  gardes,  qui  avec  leur  lances  &  leur 
javelines  protegeoient  les  tentes  imperiales,  &c 
dont  les  yeux  comme  ceux  des  etoiles  etoient 
fans  ceffe  eveilles,  attaquerent  les  Afgans,  & 
en  mirent  la  plus  grande  partie  fur  la  terre  de 
la  deftrudtion :  le  refte  fe  retira  a  Kandehar. 

Quoique  pendant  la  nuit  le  defordre  &  le 
fracas  euifent  ete  fi  pres  du  glorieux  camp, 
neanmn'ms,  quand  au  matin  la  main  du  foleil 
eut  ecarte  le  \oile  de  l'oblcurite,  qui  couvroit 
la  face  des  cieux,  o*v  decouvrit  qu'Huifein 
avoit  ete  en  perfonne  a  fattaque,  &  quit 
s'etoit  echappe.  Sur  cela  il  fut  ordonne 
d'avancer  les  glorieux  etendards ;  Sc  quolcjuo 
la  fin  de  fannee  rendit  les  eaux  tres-hautes, 
cependant,  le  heros  fortune  fur  fon  courfier, 
qui  fe  mouvoit  comme  une  fphere  roulante, 
traverfa  la  riviere  en  furete,  &  conduifit  fes 
inllrumens  de  guerre,  &  fes  forces  nombreufes 
comme  les  etoiles,  au  village  de  Koukran  a 
deux  parafanges  de  Kandehar. 

II  commenca  a  palfer  le  Mont  Leki,  qui 
forme  un  des  cotes  de  la  citadelle,  &  malgre 
que  fes  troupes  fuflent  a  la  portee  des  pieces 
d'ordonnance  des  murailles,  il  ne  laiffa  pas 


HISTOIRE  DE  NADER  CHAH.  387 

d'avancer,  ne  faifant  pas  plus  <f  attention  au  ^j* l7J6 
tonnerre  du  canon,  qu'au  bourdonnement  des' 
mouches  d'ete.  II  marcha  en  fi  bon  ordre 
qu'on  ne  vit  pas  une  feule  ride  fur  le  front 
fanguinaire  de  fon  armee,  ni  une  feule  vague 
fur  l'ocean  qui  confond  le  monde  de  fes  nom- 
breufes  forces.  II  s'avanca  done  avec  puif- 
fance  &  majeftueufe  dignite,  jufqu'a  ce  qu'il 
atteignit  le  cote  oriental  de  la  citadelle  de 
Kandehar ;  la  il  ordonna  une  fuperbe  cour,  & 
fit  faire  des  batimens  qui  fembloient  s'elever- 
au  deflus  des  nues. 


CHAPITRE  V. 


Narration  des  ILvenemens  de  VAnnee  du  Ser- 
pent, repondant  a  celle  de  fHegtre  1149. 

La  nuit  du  Mardi  dix-neuf  du  mois  facre  de  10  Mars. 

Zou'lkade,  le  fouverain  de  l'Orient,  le  foleil, 

lumiere  du  monde,  s'affit  fur  le  trone  d'azur 

du  firmament.     II  depecha  l'armee  du  prin- 

temps  pour  affieger  les  fortereffes  des  bocages, 

&  environner  le  chateau  du  jardin  de  rofes. 

Les  froides   heures   de   Dei   &  de  Bahman J^JjJjJ^ 
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a.d.  1736.  furent  bannies,   &  les  troupes  leVeres  des  Ze- 

NTad.  19.  *  ° 

phyrs  de  Ferverdin  ouvrirent  les  boutons  de 
rofe,  &  decouvrirent  les  beautes  de  leur  pre- 
miere fleur.  Les  plaines  du  monde  devinrent 
eclatantes,  par  la  fplendeur  qui  fortoit  des 
tulipes  entr'ouvertes,  &  par  celle  des  arbuftes 
odoriferans. 

Sa  Majefte  donna  fes  ordres  pour  la  celebra- 
tion de  la  fete  de  Neurouz,  &c  voulut  que  l'af- 
femblee  fut  convoquee  avec  toute  la  dignite  & 
.la  magnificence  poflible.  La  falle  des  banquets, 
reffemblant  a  la  lune  nouvelle,  refplendiffoit 
d'«r  &:  d'argent;  &  le  jardin  desrofes  deployoit 
fes  plus  brillantes  nuances.  Les  chefs  & 
commandans  depouillerent  leurs  garde-robes 
de  leurs  richeffes,  de  leurs  fplendides  &  pre- 
cieufes  robes,  pour  s'orner  &  s'embellir. 

Le  fecond  jour  fa  Majefte  etablit  Fathalik- 
han  l'Afchar,  maitre  d'ordonnance  de  fa  pro- 
fpere  arrae'e,  &  Tenvoya  avec  une  vaillante 
compagnie  de  cavalerie  pour  attaquer  le  pofte 
4e  Kallat. 

La  troifieme  nuit  un  prifonnier,  s'e'tant 
cchappe  de  la  citadelle,  rapporta  qu'HufTein, 
ayant  appris  le  deffein  contre  Kallat,  avoit  en- 
voye  Seidal  fon  general  avec  quatre  mille 
jeunes  Afgans  pour  couper  le  chemin  aux 
Perfans  a  leur  retour. 

3ur  cet  avis  fa  Majefte  pla9a  dans  Petmir 
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fon    pied    capable    de    percer   le   firmament,  ajx  i7se. 
monta  ion   courfier,    fuivi   d'une    troupe   de 
Heros,  &  partant  pour  une  excurfion  pafTa 
par  la  ville  de  Sefa. 

II  arriva  que  Fathalikhan,  ayant  pille  les 
environs  de  la  place  contre  laquelle  il  avoit  ete 
envoye,  fit  halte  fur  le  pan  d'une  montagne, 
fans  gardes  ni  vedettes. 

Seidal  arrivant,  &  trouvant  les  Perfans  af- 
foupis  du  fommeil  de  la  negligence,  fongea  a 
les  furprendre  dans  cet  etat,  fe  flattant  de  delier 
le  bracelet  de  leur  puiflance.  A  cet  effet  il  fe 
mit  en  embufcade  pour  attendre  une  occalioa 
favorable  de  les  attaquer. 

Cependant,  les  viclorieufes  enfeignes  de 
Nader  approcherent,  &  les  Afgans,  failis  de 
crainte,  effayerent  de  fuir ;  mais  les  Perfans 
firent  devancer  le  vent  aux  pieds  etincelans 
de  leurs  chevaux,  &  atteignant  les  fugitifs  en 
tuerent  la  plupart  avec  leurs  reluifans  cime- 
terres.  Plufieurs  toutefois  V echapperent  au- 
tour  de  la  montagne;  le  refte,  retournant 
avec  Seidal,  fe  rendit  a  Kallat,  &  s'y  ren- 
ferma  a.  l'abri  des  fortifications. 

Le  fameux  conquerant  revint  a  fon  camp, 
&  recompenfa  fplendidement  le  prifonnier 
dont  il  a  ete  parle  ;  il  lui  donna  le  titre  de 
RafToul  ou  Meflager,  &  remplit  d'or  5c  d'ar- 
gent  le  giron  de  fon  efpoir, 


HO  Mars. 
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a.d.  i7S6.      Le  huitieme  du  mois  facre  de  Zou'lherree. 
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fa  Majefte  voulut  que  les  etendards^  quittant 

eette  place,  fniTent  plantes  dans  un  lieu  nom- 
ine Serkhe  Chir,  qui  a  cette  occafion  prit  le 
nom    de  Nader  Abad,  <Sc   qu'on  y  elevat  un 
magnifique  palais  qui  parvint  jufquaux  cieux. 
Les    ingenieux    architectes    &  les  habiles 
geometres  eurent  ordre  de  batir,  dans  ce  lieu 
charmant,  une  large  cite  contenant  de  hauts 
edifices,  des  marches,  des  places,  des  conduits, 
des  bains,  des  ecuries,  des  caffes,  &  des  mof- 
quees.      lis  firent  eouler  au  travers  de  la  cita- 
delle  la  riviere  Tourpouk,  dont  les  eaux  fur- 
pafTent  en  clarte  celles  de  Coufler,  &  de  Taf- 
nim,  qui  roulent  leurs  flots  argentes  dans  la 
celefte  demeure  des  vrais  croyans.     Les  agiles 
ouvriers,    venus  des  extremites    de  l'augufte 
empire  jufqu?a  l'armee  vi&orieufe,  mirent  la 
main  a  l'ouvrage,  &  travaillerent  avec  tant 
(Tardeiir,  qu'en  peu  de  jours  Lis  eurent  fur  de 
folides  fondemens^rini  cette  citadelle  immenfe. 
Les    fuperbes    batimens,   qui  refTembloient  a 
ceux    du  paradis,    brilloient   comme  la  lune 
nouvelle. 
:o  a  m.        Le  dix-huit    du  mois,    Echeref  Sultan  le 
Galgien,  dont  le  aieux,  pendant  les  regnes  des 
precedens  rois    de  Perfe,    avoient  poflede  le 
gouvernement  de  Galge,  s'enfuit  du  chateau 
de   Kandehar,  6v,  etant  venu  toucher  de  fon 
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fut  recu  en  faveur. 

On  apporta  enfuite  la  nouvelle  que  quel- 
qucs  Galgiens  etoient  alles  faire  une  excurfion 
fur  les  bords  de  l'Arghendab.  Une  troupe  de 
Heros  Perfans  ayant  ete  envoyee  pour  les 
repoufler,  cesinvincibles  guerriers  humeclerent 
le  manteau  de  la  vie  des  rebelles  avec  l'eau 
refplendifllmte  de  leurs  fabres. 

On  avoit,  cependant,  laifle  la  plaine  ouverte 
aux  ennemis,  dans  l'efperance  de  les  induire  a 
quitter  leurs  murailles,  &  a  faire  une  fortie  ; 
mais  apres  leur  derniere  defaite  ils  n'oserent 
hafarder  d'elever  leurs  tetes  hors  du  collier  de 
la  furete,  &  fe  tinrent  fur  la  defenfive  dans 
l'enceinte  de  leurs  fortifications. 

Nader  alors  fe  determina  a  ferrer  la  ville  de 
pres  ;  il  l'entoura  de  fortes  tours,  qui  avoient 
fept  parafanges  de  circonference,  &  etoient 
a  un  quart  de  parafange  de  diftance  l'une  de 
1'autre.  Dans  chaque  tour  il  placa  un  corps 
de  troupes,  &  a  chaque  cent  pas  il  erigea  une 
tourelle  gardee  par  une  compagnie  de  mouf- 
quetaires.  Malgre  ces  foins,  fa  Majefte,  s'etant 
apercue  que  quelques  Afgans  fortoient  pen- 
dant la  nuit  de  Kandehar  pour  piller  le  pays, 
&  paffoient  dans  les  intervalles  des  tours,  fit 
batir  deux  autres  tourelles  entre  chacune  des 
larges  tours,  &  par  ce  moyen  renferma  en- 
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•—»~y-»~' ayant,  neanmoins,  hafarde  leurs  vies  pour  fe 
pourvoir  de  ble  6c  d'herbes,  furent,  comme  le 
ble,  coupes  avec  la  faux  des  fabres  tranchans 
des  gardes. 

♦  Ma;,  Le  treize  du  mois  Moharrem  un  meflager 

arriva  a  la  cour,  de  la  part  des  officiers  qui 
avoient  ete  envoyes  pour  faire  le  fiege  de  Bert, 
&c  rapporta  que,  comme  les  canons  &  les 
mortiers  avoient  commence  a  jouer  contre  le 
chateau,  les  habitans  avoient  demande'  a 
capituler. 

Sa  Majefte  envoya  auflitot  un  gouverneur 
dans  cette  place,  &:  ordonna  de  faire  prifon- 
niers  les  Afgans  du  chateau,  <Sc  de  les  conduire 
au  camp  royal. 

Les  troupes  imperiales,  qui  avoient  pour- 
fuivi  Seidal  jufqu'aupres  de  la  ville  de  Sefa, 
n'ayant  pas  leur  canon  avec  elles,  s'etoient  de- 
fiflees  de  leur  pourfuite ;  mais,  quand  leur 
artillerie  arriva,  elles  la  tournerent  contre  Sefa : 
alors  faifant  rouler  les  eclairs  de  leurs  canons, 
femblabies  a  une  montagne,  contre  les  mu- 
railles,  &  leurs  mortiers  enflammes  vomiilant 
des  etincelles  de  tous  cotes,  la  ville  fut  prife  en 
un  feul  jour,  &  la  garnifon,  compofee  d' Af- 
gans, faite  prifonniere. 

5  M3ii  A  ces  heureufes  nouvelles  fa  Majefte,  le  qua- 

torzieme  du  meme  mois,  envoya  des  troupes 
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oour  garder  la  place,  &  celles  qui  F  avoient  a P ■  tr::G. 

*  >>ud.  -19. 

conquife  furent  rappelees.  s^yW 

A  la  fin  du  mois,  Nader  ordonna  que  le 
facre  Harem,  &  les  bagages,  lefquels  dans  le 
mois  de  Chaval  avoient  ete  fepares  de  l'armee 
victorieufe,  cc  avoient  fejourne  d'abord  en 
Seiftan,  eniuite  a  Fera,  rejoigniffent  le  camp. 
Seidal,  apres  fa  fortie  de  la  ville  de  Kan- 
dehar,  6c  le  mauvais  fucces  qui  Tavoit  fuivie, 
avoit  fui  a  l'approche  des  troupes  conqueran- 
tes,  &  s'etoit  fortihe  dans  ce  fort  de  Kallat, 
avec  Mohammed  fils  d'Huffein,  &  plufieurs 
chefs  &  foldats  Afgans.  Un  detachement  de 
heros,  femblables  a  des  lions  furieux,  fut  en- 
voye  contre  ce  fort,  fous  le  commandement 
d'Iman  Virdi  Beg  Kirklou  furintendant  des 
palais.  Ce  commandant,  apres  un  aflaut  qui 
dura  plufieurs  jours,  prit  une  tour  du  cote 
de  Forient  du  chateau,  5c  les  Afgans  fe  re- 
tirement dans  1'interieur  de  leurs  fortifications, 
011  ils  tinrent  pendant  deux  mois.  Voyant, 
enfin,  que  le  torrent  de  Tinfortune  les  avoient 
fubmerges,  &  qu'ils  ne  pouvoient  empecherles 
Perfans  de  prendre  le  chateau  &  la  montagne 
forte  comme  le  Mont  Alborz,  ils  capitulerent, 
&  rendirent  la  place  ;  dans  laquelle  Imam 
Virdi,  par  l'ordre  de  faMajefte,  mitpour  gar- 
nifon  une  compagnie  de  moufquetaires  ;  il  en- 
voya  enfuite  Mohammed  fils  d'Huffein,  avec 
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royal. 

Comme  Scidal,  ainfi  qu'il  a  ete  dit  dans  la 
relation  des  affaires  d'Isfahan  &:  d'Herat,  etoit 
un  homme  qui  avoit  toujours  tache  d'allumer 
le  feu  de  la  dilfention  &  de  fufciter  des  de- 
fordres,  fa  Majelle  ordonna  qu'on  lui  arrachat 
les  yeux ;  mais  le  fils  d'  Huflein  fut  garde  & 
ftraite  avec  refpect. 


r. 


%& 


CHAPITRE  VI. 

Affaires  du  Balougejtan.    Succes  des  Generaux^ 
&  des  Officiers^  qui  y  jurent  envoy  es. 

Il  a  ete  dit  auparavant  que  Pir  Mohammed 
Khan,  &  EfTelmifkhan,  avoient  ete  envoye's 
d'Isfahan,  &  inveftis  du  commandement  du 
Balougeftan,  avec  une  artillerie  &  des  forces 
fuffifantes  pour  chatier  les  rebelles  de  Khar- 
ran. 

Lorfque  les  plaines  de  Kandehar  etoient  le 

fiege  du  camp  tout-puiflant,  Mohammed  Ali 

Beg  Sarivlilou,    gouverneur  d'Ichek  6c  chef 

i  Aout.      des   Agas,   fut  envoye   le   neuf  du  mois  de 
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Zou'lhep-ge  contre  la  tribu  de  Chirkhan  &  les  a.d.  139a. 
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Balougiens  de  Chourabec,  qui  avoient  commis  v>-^v-^> 
les  plus  enormes  outrages.  Ce  commandant 
etant  arrive  avec  fes  troupes  a  deux  parafanges 
de  Chourabec,  les  Balougiens  ranemblerent 
leurs  forces,  &  donnerent  bataille  aux  Perfans, 
qui  tuerent  fept  cents  d'entre  cus,  &r  £p  fal 
firent  de  leurs  mules  &  de  leurs  chameaux. 

D'un  autre  cote,  le  detachement  envoye 
contre  les  troupes  de  Chirkhan  campees  entre 
Giaki  &  Nicheki,  ayant  fait  une  incurfion, 
tomba  fur  eux  a  la  pointe  du  jour,  en  tua  la 
plupart,  ainfi  que  Chirkhan  leur  chef,  &  fac- 
cagea  cntieremcuc  leurs  habitations  &  leurs 
places  fortes. 

Aprcs  ces  fucces,  fa  Majefte  envoya  ordre 
a  Mohammed  AH  Beg  de  joindre  les  deux 
generaux  en  Balougeftan  entre  Gialik  &  Khar- 
ran,  &,  lorfque  cette  expedition  feroit  finie, 
d'affieger  tous  les  forts  de  Chourabec. 

Le  troifieme  du  mois  Moharrem  en  l'annee  23  AvriL 
1 1 50,  Emir  Mohammed  Khan,  &  Emi  Iltaz, 
tous  deux  fils  d'Abdalla  Khan,  &  (comme  il  a 
ete  deja  dit)  allies  de  la  famille  royal e,  avoient 
ete  mandes  a  la  fublime  cour,  011  chacun 
d'eux  fut  gratifie  d'une  riche  vefte,  d'un 
cheval,  d'un  cimeterre,  &  d'autres  marques 
de  distinction. 

Dans  le  meme  temps  Emir  Mohebbet  Khan 
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'  vernement  de  Chourabcc  rut  donnc  a  Mehrab 
Sultan  Papi,  qui  fut  envoye  avec  quelques 
troupes,  pour  garder  le  chateau  de  Fouchenk  ec 
les  provifions  qu'il  contenoit ;  mais  deux  ou 
trois  mille  homines,  tant  de  la  tribu  de  Kakeri, 
que  dc  ccllc  de  Terini,  s'etant  raflembles, 
mirent  le  fiege  devant  le  chateau. 

Des  que  cette  entreprife  fut  fue  de  Nader, 
ii  fit  partir  un  autre  detachement  pour  fe- 
courir  Mehrab  Sultan,  &  pour  reprimer  les  re- 
belles  ;  ceux-ci  s'enfuirent  a  l'approche  des 
foldats  Perfans. 

Cependant,  quoique  les  gctieraUx,  qui 
avolent  ete  envoyes  en  Balougeftan,  euffent 
fait  leur  devoir,  &  pris  poffefiion  du  chateau 
de  Gialik,  fi  fameux  par  fon  amette  cc  fes  for- 
tifications ;  Pir  Mohammed  Khan,  leur  gene- 
raliflime,  etant  un  homrae  dont  le  mechant 
naturel  &  la  mauvaife  volonte  cgaloient  la 
capacite,  fut  la  caufe  d'un  revers  facheux  pour 
les  glorieufes  troupes.  II  s'etoit  querelle  avec 
Effelmifkhan,  &,  s'en  etant  fepare,  il  ne  vint 
point  a.  fon  fecours  a.  Kharran :  &  par  la.  fit 
perdre  la  vie  a  plufieurs  foldats,  qui,  par 
manque  de  provifions,  perirent  de  foif  &  de 
faim  dans  les  deferts  &  dans  les  montagnes ; 
cc  perdirent  leurs  betes  de  charge,  &:  leurs 
chevaux. 
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Sa  Majefte,  pour  punir  le  crime  d'un  telle  Ap  ir.-,c. 
conduite,  depecha  Fathalikhan,  &  Mahommed 
AH  Beg  Kirklou,  gouverneur  d'lchek,  qui 
ay  ant  coupe  la  tete  a  Pir  Mohammed  V  envoy  a, 
ainfi  que  les  troupes  qu'il  avoit  commandees, 
a  la  tres-haute  cour. 


CHAPITRE  VIL 

Prife  de  Balkhe,     Defaite  des  Rebelled* 

Nous  avons  ditauparavantque  l'illuftre  Prince 
Riza  Kuli  Mirza  avoit  ete  envoye  par  fa  Ma- 
jefte pour  chatier  Alimerdan,  gouverneur 
d'Endekhoud,  qui  avoit  defendu  &:  empeche 
le  depart  d'Azizkuli  Beg  &  des  autres  Afcharg 
de  ces  quar tiers. 

Lorfque  les  victorieux  etendards  etoient 
fixes  dans  les  plaines  de  Kandehar,  le  Prince, 
qui  etoit  en  KhorafTan,  ayant  prepare  fon  ar- 
tillerie  &  raffemble  fes  forces,  marcha  par  la 
voie  de  Badghis  a.  Endekhoud,  le  plus  large 
territoire  de  Balkhe,  &  deftine  pour  l'habi- 
tation  des  Afchars. 

Quand  l'armee  fortune'e  du  prince  arriva  a 
deux  parafanges  de  ce  lieu,  les  Afchars  de  la 
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5-"-v^  dan,  &  demanderent  grace,  apres  avoir  rendu 
la  ville  &  le  chateau.  Les  habitans  de  Chi- 
ourgan,  &  la  tribu  de  Gelair  fuivirent  leur 
exemple,  &  fe  foumirent.  Quand  le  prince 
cut  fini  de  regler  les  affaires  de  ces  diitricts, 
iL  envoya  Alimerdan  a  la  cour  etendue  juf- 
qu'aux  etoiles,  &  marcha  a  Aghge. 

Les  habitans  decette  place  fe  foumirent  auffi- 
tot  a  fes  ordres,  &  entrerent  a.  fon  fervice.  Des 

isjuitt*  le  commencement  du  mois  Rabiu'lavel,  Riza 
Kuli  Mirza,  ayant  laiffe  les  bagages  avec  une 
compagnie  de  moufquetaires  a  fix  parafanges 
de  Balkhe,  vint  camper  a  trois  parafanges  feule- 
ment  de  cette  ville.  Le  matin  du  troifieme  jour, 
dans  le  temps  ou  le  foleil  roi  du  monde  fiegeoit 
fur  fon  trone  dans  le  quatrieme  ciel,  le  prince  lit 
avancer  fes  etendards  avec  fon  armee  complete 
vers  les  murs  de  Balkhe.  La  vedette  de  i'ar- 
mee  de  Sied  Aboul  Hafliin,  gouverneur  de 
Balkhe,  fut  decouverte  a  deux  parafanges  de 
la  ville  dans  le  milieu  des  bois. 

Comme  les  troupes  d' Aboul  Haffan  e'toient 
nombreufes,  &  comme  les  rivieres  qu'elles 
avoient  a  traverfer  etoient  profondes,  leur  paf- 
fage  fut  arrete  pendant  quelque  temps ;  mais 
le  prince,  faifant  mettre  pied  a  terre  a  fes 
troupes  vidlorieufes,  les  envoya  bande  par 
bande   a  travers  les  rivieres,   &  les  bois  les 
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fur  le  haut  des  tours  &  des  fortifications,  & 
tacherent  de  les  repoufTer.  Les  braves  cham- 
pions, couvrant  leurs  faces  avec  le  bouclier  du 
courage,  monterent  graduellement  fur  les  re- 
tranchemens,  &,  brandi/Tant  dans  les  airs  leurs 
percans  cimeterres,  bannirent  plufieurs  des 
Oufbegs  de  la  cite  de  leur  exiftence ;  tandis 
qu'Aboul  HaiTan,  &  les  chefs  de  Balkhe  fe 
tenoient  a  l'abri  du  chateau :  alors  par,  le  fu- 
preme  commandement  du  prince,  les  deftruc- 
tifs  canons  &  les  mortiers,  etant  pointes  aux 
murailles  du  chateau,  y  darderent  des  flammes 
irrefiftibles ;  &  l'eclat  de  leur  tonnerre  fe  fit 
entendre  pendant  trois  jours  &  trois  nuits. 
Enfin,  la  garnifon,  etant  totalement  decou- 
ragee,  capitula.  Le  gouverneur,  les  chefs,  les 
kadis,  6c  tous  les  habitans  de  la  ville,  fe  pro- 
flernerent  devant  la  cour  du  prince,  &  fa  cle- 
mence,  fa  generofite  fut  la  recompenfe  de 
leur  foumiffion. 

Les  commandans  des  Oufbegs,  &  les  tribus 
de  Balkhe  avec  leurs  dependans,  vinrent  auffi 
troupe  par  troupe,  &  fe  joignirent  a.  Tarraee 
conquerante :  fur  quoi  ils  furent  inonde's  de 
la  rofee  de  la  liberalite.  Les  Khans,  qui 
apres  la  defaite  du  governeur  avoient  ete  en- 
voyes  pour  ravager  le  pays,  avoient  ptlle  tous 
les  environs,   &  pris  tous  les  forts.     D'uft 

VOL.  IX.  £  S 
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a.d.  i;?5. autre  cote,  les  peuples  du  Konder,  qui  etoit  a. 

v-^v^'vingt  parafanges  de  Balkhe,  &  s'etendoit  auffi 
loin  que  les  bords  du  Badakhchan,  entendant 
le  bruit  des  conquetes  de  l'armee  royale,  s'af- 
femblerent,  &  livrerent  leurs  territoires  pour 
etre  annexes  a  l'empire  que  le  ciel  protegeoit. 

21  juiiiet.       Le   feptieme  du  mois  RabiufTani  de  cette 
annee  profpere,  le  Prince  depecha  un  cour- 
rier  a  fa  Majefte  pour  l'informer  de  fa  vicloire. 
A  ces  heureufes  nouvelles  Nader  envoya  les 
plus  magnifiques  prefens  a  fon  flls,   comme 
une  recompenfe  de  fes  fucces  &  de  fa  valeur ; 
il  ajouta  aux  trcfors  dignes  de  lui  que  le  prince 
polfedoit  deja>   quarante  deux  mille  naderis, 
ou  pieces  d'or  qui  faifoient   douze  mille  to- 
mans :    trois   cents    riches   veftes,    un    grand 
nombre  de  beaux  chevaux  ornes  de  felles,  & 
de  caparacons  d'or,  afin  qu'il  put  faire  des 
prefens  convenables  aux  officiers  de  fon  armee. 
Le  Prince,   n'ayant  point  d'ordre  pour  pafTer 
la  riviere  d'Amivei,  s'arreta  pendant  quelque 
temps  a  arranger  les  affaires  de  Balkhe,  a  fe 
,       procurer  des  provifions,  &  a  etablir  la  regu- 
larite  dans  la  province  ;  mais  comme  ces  ordres 
n'arrivoient  point,  fans  attendre  davantage  il 
pafla  outre,  6c  marcha  par  la  voie  de  Kerchi 
a  Bokhara. 

Aboul   Feiz  Khan  roi  de  Bokhara,  afTilte 
par  Ilbars    Khan    gouverneur  du   Kharezm, 
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ayant  aflemble  une  armee  de  quarante  ou  cin-^.n.  173* 
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quante  mille  Oulbegs,  ou  habitans  du  Tur-V— r— ^ 
queftan,  s'avanca  avec  toutes  fes  forces  vers 
Kerchi.  Quoique  1'armee  du  Prince  ne  fut 
compofe'e  que  de  douze  mille  homraes ;  ce- 
pendant  (felon  le  proverbe  Arabe  qui  dit,  que 
le  lionceau  reffemble  au  lion)  il  ne  fit  pas  plus 
d'attention  au  nombre  des  ennemis,  qu'en  fait 
l'aigle  aux  ferres  percantes,  a  une  volee  de 
corneilles  j  &  il  fe  prepara  a  leur  donner  ba- 
taille. 

Le  roi  de  Bokhara  fut  vaincu,  &  la  plupart 
de  fes  foldats  tues;  mais  il  mit  fa  perfonne  a 
l'abri  des  fortifications  de  Kerchi.  Quant  a 
1'armee  du  Kharezm,  elle  prit  la  fuite  fans  en 
venir  a  une  adion.  Le  Prince,  ayant  avance 
fes  etendards  pour  prendre  le  chateau  de  Chel- 
douc,  qui  etoit  pres  de  Kerchi,  &  fur  le 
chemin  ou  fes  troupes  devoient  pafTer,  le 
bombarda  de  tous  les  cotes,  pafTa  la  garnifon 
au  fil  de  l'epee,  6c  annexa  tous  les  diftriffcs 
adjacens  a  l'empire. 

Le  Prince  perdit  Baba  Khan  Tchaouchelou 
un  de  fes  commandans,  qui  fut  tue  d'un  coup 
de  canon  pendant  le  fiege.  Un  autre  de  fes 
principaux  officiers  perit  d'une  maniere  encore 
plus  fatale;  un  miferable  Oufbeg,  ayant  trouve 
le  moyen   de  parvenir  jufqu'a  lui,  le  frappa 

E  £  2 
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ad-  i736.rubitement  d'un  coup  de  poignard,  dont  il  fut 
puni  par  les  affiftans,  qui  fur  le  champ  le 
hacherent  en  pieces. 

Quand  le  rapport  des  nouvelles  victoires 
du  Prince  fut  fait  a.  fa  Majefte,  tres-haute  ad- 
miniftratrice  de  la  juftice,  elle  envoya  fes 
lettres  de  falut  au  roi  de  Bokhara  doue  du 
pouvoir  d'Afrafiab,  &  aux  feigneurs  du  Tur- 
queftan ;  dans  lefquelles  elle  leur  mandoit, 
que  comme  ces  dominations  appartenoient  de 
droit  aux  defcendans  6c  a  la  famille  de  Geng- 
hiz  Khan,  &  a  la  race  des  Turcmans,  elle 
vouloit  que  le  Prince  fon  fils  ceffat  de  faire 
la  guerre  en  Bokhara,  &  fe  content^  de  fes 
legitimes  &  hereditaires  poffeflions ;  qu'en 
confequence  ils  n'avoient  qn'a  envoyer  leurs 
deputes  a  la  cour  imperiale  pour  regler  les 
affaires  des  deux  royaumes.  Les  ordres  ad- 
refles  au  Prince  Riza  Kuli  portoient,  qu'il  don- 
nat  toutes  fortes  de  marques  d'amitie  au  roi 
de  Bokhara,  qu'il  retournat  a  Balkhe  pour 
fixer  fur  de  fures  bafes  les  affaires  de  cette 
province  ;  mais  que,  fi  les  habitans  du  Tou- 
ran  refufoient  de  fe  foumettre  a  fes  ordres, 
ils  recuffent  un  chatiment  merite. 

Le  Prince  obeiffant  auffitot,  envoya  le 
meffage  royal  au  roi  de  Bokhara,  leva  le  liege 
de  Kerchi,  6c,  repaffant  la  riviere  d'AmiveV, 
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fit  des  plaines  de  Balkhe  le  fiege  de  fes  troupes  ad  ns?. 
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vittorieufes. 

Voici,  cependant,  quelle  etoit  la  fituation 
des  chofes  en  Zemindaour.     II  a  ete  raconte 
plus  haut,   que  le  commandement  de  Zemin- 
daour &  des  Hezares  avoit  ete  donne  a  Kel- 
bali  Khan  Kioufle  Ahmedlou,  qui  avoit  hi 
envoye  dans  ce  pays  avec  de  l'artillerie  &  un 
gros  corps  de  troupes.  Ce  commandant  ayant 
mis  le  fiege  devant  Zemindaour  n'eut  aucun 
fucces  pendant  l'efpace  de  neuf  mois.     Outre 
d'une  telle  refiftance,  il  refolut  enfin  de  don- 
ner  un  affaut  general  a  la  place.     Quelques 
perfides  Afgans  qui  etoient  a  fa  paye,  furent 
lui    perfuader   de  les  laifTer  aller  trouver   la 
garnifon,    lui    promettant,    qu'au    temps    de 
TafTaut  ils  lui  livreroient  les  tours  &  la  ville. 
Sous  ce  pretexte,  ils  quitterent  le  camp,  mais 
au  lieu  de  remplir  leurs  promefles,  ils  infor- 
merent    cette    garnifon    de   la   fituation    des 
affiegeans,    &   l'encouragerent    a   tenir   bon. 
Les   foldats    Perfans,    ne   foupconnant  point 
cette    trahifon,    ceignirent   leurs  reins   de  la 
ceinture  de  l'intrepidite,  &  s'avancerent  pen- 
dant la  nuit  pour  efcalader  les  murailles  de- 
fendues  avec  le  bouclier  du  courage ;  mais  ils 
furent  expofes  aux  balles  percantes  de  Ten- 
nemi,  &  virent  que  le  deftin  l'emportoit  fur 
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AN^d  so7'  eux*  ^Tne  comPagnie  de  Lekzies  de  Ferah  fut 
v"^n^—/  taillee  en  pieces  dans  cette  tentative  precipitee. 
Un  pas  fi  inconfidere  fut  la  ruine  du  com- 
mandant, qui  ayant  ete  rappele  a  la  cour 
royale  y  recut  la  punition  de  fon  imprudence. 
A  fa  place  fut  envoye  Divan  Kuli  Beg  l'Af- 
char,  intendant  de  la  maifon  royale  ;  on  lui 
donna  pour  collegue  Yar  Beg  Sultan,  maitre 
de  rartillerie. 

Ces  deux  officiers,  etant  arrives  avec  tous 
les  inftrumens  de  guerre  propres  a  preffer  le 
liege,  bombarderent  le  chateau  avec  une  telle 
53  Janvier. violence,  que  le  dix  de  Chaval  de  cette  heu- 
reufe  annee,  Nedi  Khan  Afgan,  qui  avoit  ete 
etabli  gouverneur  de  Zemindaour  par  HufTein, 
fit  parvenir  la  voix  de  la  fupplication  aux 
oreilles  des  afliegeans,&  envoya  fon  fils  unique 
pour  negocier  les  articles  de  la  capitulation. 
En  confequence  le  chateau  fut  rendu,  &  les 
ge'neraux  par  l'ordre  de  fa  Majefte  retour- 
nerent  a.  la  cour,  ou  ils  conduifirent  les  Afgans 
de  la  garnifon  de  Zemindaour. 

Cependant,  les  Afgans,  qui  avoient  em- 
ploye plufieurs  annees  a  remplir  leurs  ma- 
gafins,  &  a  fe  pourvoir  de  munitions,  comp- 
toient  fur  l'abondance  de  leurs  provifions,  fur 
la  force  de  leur  place,  &  appuyoient  leur  dos 
cofitre  la  muraille  de  la  furete.     Le  fiege  de 
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Kandehar  avoit  dure  dix  mois  entiers,  lorfqu'-  a.d.  1737. 
enfin    Nader  fe  prepara  a  donner  un  ailaut 
general. 

Un  detachementde braves  foldatsfut  d'abord 
envoye  pour  s'emparer  des  tours  du  dehors 
de  la  citadelle  pofledees  par  les  Afgans ;  ils 
Jes  prirent  fucceffivement,  &  entre  autres  uue 
large  tour  fituee  fur  un  mont  eleve,  &  de- 
fendue  par  plufieurs  pieces  de  canons,  dont 
avec  l'aide  de  Dieu  ils  fe  faifirent,  &  firent  la 
garnifon  prifonniere.  Enfuite  ils  attaquerent 
une  tour  de  pierre  au  nord  du  chateau,  du 
cote,  de  Tchehelzibe  fur  une  haute  mon- 
tagne,  dont  la  vue  s'etendoit  fur  toute  la  cite 
de  Kandehar. 

Les  heros,  fe  ceignant  du  ceinturon  du 
courage  &  de  la  grandeur  d'ame,  s'empa- 
rerent  de  cette  formidable  tour,  &  de  quatorze 
autres  qui  s'elevoient  jufqu'aux  nues,  &  qui 
percoient  de  leurs  aiguilles  l'azur  du  firma- 
ment. Ils  lierent  auffi  du  nceud  du  pouvoir 
trois  cents  fiers  Afgans,  qui  gardoient  ces 
pofles,  &  tuerent  ou  firent  prifonniere  la 
garnifon  qu'ils  y  trouverent.  Ils  prirent  leurs 
mortiers  a.  bouch^s  de  dragon,  &  leurs  canons 
femblables  a  des  montagnes,  dont  les  boulets 
etoient  du  poid  de  fept  ou  huit  mens ;  ils  les 
trainerent  fur  un  terrain  fi  rude  qu'a  peine  les 
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a.d.  173-pieds  des  foldats  pouvoient  s'y  tenir  ;  &,   les 
^-v^'elevant,  les  fixerent  centre  une  tour  nominee 
Berge  Dehdeh,   dans  la  partie  occidentale  du 
chateau. 

L'entendement  humain  ne  concevra  que 
difficilement  un  fait  fi  extraordinaire,  &  fe 
perdra  dans  l'immenfe  vallee  de  l'etonnement ; 
car  qui  verroit  cet  efpace  etroit  plein  des  mor- 
ceaux  delabres  de  cette  inacceffible  montagne, 
diroit  que  le  feul  pouvoir  de  ce  grand  Empe- 
reur,  foutenu  des  decrets  de  la  Providence, 
pouvoit  faire  parvenir  a.  charier  ces  enormes 
canons  fur  un  fommet  prefque  inacceffible,  & 
011  le  Griffon  faifoit  fa  retraite,  le  prenant  pour 
le  mont  Kaf. 

Pour  en  revenir  a.  notre  narration,  ces  ca- 
nons &  ces  mortiers  furent  fixes  fur  le  rem- 
part  de  pierre  contre  la  tour,  &  l'efFroi  qu'ils 
causerent  fit  trembler  fes  fondemens. 

Une  troupe  de  Bakhtiaris  qui  avoient  ete 
envoye's  dans  ces  quartiers  demanderent  la 
permiffion  de  commencer  Taffaut ;  il  fe  joignit 
a  eux  quelques  Kiurdes  &  les  Afgans  d'Ab- 
38  Mars,  dali,  compofant  en  tout  trois  cents  hommes. 
La  nuit  du  Jeudi  vingt-deux  de  Zou'lkade,  fa 
Majefte  ordonna  de  fe  preparer  pour  un  bom- 
bardement,  &  de  commencer  l'affaut  a  la, 
pointe  du  jour. 
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Les  Afgans,  ayant  appris  ce  deflein,  s^P'^P;^^7, 
preterent  a.  repoufTer  les  Perfans  ;  environ 
deux  cents  de  ces  derniers  furent  tues  ou 
blefles,  &  virentqu'ils  ne  pouvoient  atteindre 
au  pinacle  de  leurs  intentions  ;  neanmoins  ils 
fe  preparerent  bientot  a  faire  une  feconde 
attaque. 
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LIVRE  V. 

Expedition  des  Indes. 


CHAPITRE  I. 


Relation  des  Evencmens  arrives  dans  YAnnce 
tlu  Cbeval,  repondant  a  celle  de  I'Hegire, 
1 150. 

a.d.  1737. Lor sqjje  les  jours  brillans,    &  les  fombres 
^-^v-^^  nuits  de  Zou'lkade  en  venoient  a  la  concluiion 

iO  Mars.  _,,  .,  , 

de  leur  dinerent,  1  an  nouveau  apparut  dans 
toute  la  fplendeur.  Le  Vendredi,  a  la  fin  de 
ce  mois,  le  monarque  couronne  d'or  entra 
dans  le  figne  du  Belier,  &  prit  poffeflion  de 
l'exaltee  demeure  du  monde.  L'aure,  &  les 
zephyrs,  corame  troupes  legeres,  avancerent, 
fous  les  bannieres  des  pins  branchus,  &  des 
planes  ondoyans,  vers  le  palais  du  jardin  de 
rofes.  Le  martagon  monta  fur  les  creneaux 
des  tiges  fleuries,  &  le  jafmin  deploya  fon 
odoriferante  enfeigne  fur  la  cime  des  ber- 
ceaux.     Les  notes  des  roffignols  &  des  co- 
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lombes,  qui  fuccedoient  a  celles  des  oifeauxA.n.  1:37. 

'       -«•  Nad.  SO. 

odieux,  formoient  un  concert  rempli  de  me-' 
lodie.  Les  perroquets,  qui  s'etoient  long- 
temps  nourris  des  alimens  amers  de  la  froide 
faifon,  faifoient  alors  rejaillir  le  plus  doux 
lucre  de  leurs  bees.  Les  bois  retentifibient 
du  chant  des  autres  oifeaux,  qui  formoient 
des  choeurs  harmonieux.  Ce  meme  Vendredi 
le  foleil  fubjugua  les  tenebres,  &  eclaira  le 
palais  de  l'univers  ;  il  prit  poiTeffion  de  la  for- 
tereffe  des  jardins,  &  exigea,  des  rofes  &  des 
hyacinthes,  le  tribut  de  leurs  agreables  fen- 
teurs. 

Dans  ce  meme-temps,  les  mains  de  tous  les 
artiftes  etoient  employees  a  conftruire  la  de- 
meure  de  la  cour  impe'riale,    &  a  elever  le 
trone  qui  furveille  le  monde  du  haut  des  cieux. 
lis  rendirent  la  falle  des  banquets  auffi  belle  & 
auffi  riante  que  les  jardins  d'Irem,  &  la  fete 
de  la  nouvelle  annee  y  fut  celebree.  Les  chefs 
des  armees,  &  les  commandans  des  troupes, 
les  Princes  fameux,  &  les  gouverneurs  for- 
tunes, ainfi  que  des  etoiles  refplendiflantes  & 
des  planetes  lumineufes,  etoient  vetus  de  man- 
teaux  tiffus  d'or,  &  prirent  chacun  fa  place 
affignee  dans  cette  heureufe  afTemblee,  bril- 
lante  comme  la  lune  en  fon  plein,  &  ces  rangs 
majeftueux  relTembloient  a  ceux  du  huitieme 
ciel. 
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a.d.  Irs:.      Alors  les  roles  du  jardin  ayant  ouvert  leurs 

Nad.  58.  J 

v— v^^  charman  boutons,  il  etoit  temps  que  les  af- 
freges  ouvriflent  leurs  portes  a  l'mvindble 
conquerant. 

En  effet,  ce  meme  jour  tout  fut  prepare 
pour  uri  autre  aflaut  general.  Les  foldats 
Bakhtiaris,  qui  avoient  echoue  dans  leur  der- 
niere  entreprife  contre  le  chateau  furent  en- 
core envoyes  dans  le  meme  deffein. 

Cependant,  quatre  mille  champions,  alte'res 
de  fang,  he'ros  redoutablcs,  furent  choifis  ;  &, 
12  Mars,  le  fecond  jour  de  Zou'lhegge,  recurent  ordre 
de  demeurcr  caches  dans  les  cavernes,  les  en- 
foncemens  des  rochers,  &  les  lieux  les  plus 
iecrets  des  retranchemens. 

D*un  autre  cote,  Nader  Chah  fe  mit  la 
meme  htiit  fous  l'abri  de  la  montagne  pres  de 
la  tour  de  Tclielziebe,  ou,  fans  etre  obferve 
par  la  garnifbn,  il  attendit  l'aube  de  cet  heu- 
reux  matin,  qui  devoit  effacer  le  jour  du  nou- 
vel  an,  ou  celui  dans  lequel  deux  amans  fe- 
pares  fe  rejoignent. 

Apres  la  priere  du  midi,  &  une  fervente 
invocation  au  ciel  pour  obtenir  un  favorable 
fucces,  TaiTaut  commen9a  du  cote  de  Berge 
Dehdeh.  Ce  quartier  etoit  celui  des  Bakh- 
tiaris, qui,  alors  proteges  par  la  fortune,  mon- 
terent  Techelle  du  courage  invincible,  &  pri- 
rent  pofFeffion  de  la  forterefTe  ;  d'ou  ils  mas- 
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cherent  contre  les  tours  nominees  Tcharberge,  a.d.  1737. 

^  Nad.  50. 

&,  ayant  furpris  leurs  garnifons,  planterent  le 
drapeau  du  pouvoir  fur  les  murailles.  Les 
Afgans,  s'attroupant  dans  ces  tours,  tacherent 
de  les  defendre:  mais  les  ardens  moufquetaires, 
fous  Tinfluence  de  la  planete  Mars,  fe  repan- 
dant  fur  eux  comine  un  torrent  de  feu,  les 
accablerent,  les  forcerent  arefigner  leurs  forts, 
&  a  tourner  leurs  vifages  du  cote  de  la  fuite. 
Les  heros  victorieux,  qui  s'etoient  caches 
dans  les  antres  de  la  montagne,  en  fortirent 
alors,  montercnt  les  hardies  echelles  pofees 
contre  les  murs,  &  s'emparant  des  portes  & 
des  tours,  prirent  poffeffion  du  chateau. 

Qiiand  HufTein  vit  que  la  voie  du  fecours 
etoit  fermee,  &  que  la  main  d'un  confeil 
prudent  etoit  rompue,  il  prit  avec  lui  un  petit 
nombre  de  fes  plus  fidelles  Afgans,  &  quel- 
ques-unes  de  fes  femmes,  &,  epiant  un  mo- 
ment favorable,  fe  retira  a  Keitoul,  fort  affis 
fur  une  haute  colline  dans  la  partie  fepten- 
trionale  du  chateau.  Le  refte  des  Afgans, 
tant  hommes  que  femmes,  furent,  ou  mis  au 
fil  de  Tepee,  ou  accabl^s  fous  le  poids  des 
chaines  du  pouvoir. 

Aumtot  fa  Majefte  ordonna  que  les  canons, 
qui  etoient  fur  les  montagnes  &  dans  les 
tours,  fuffent  pointes  contre  Keitoul.     Leur 
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VadVo.7'^1"11^  menacant  detruifant  les  fondemens  de  la 
profperite  d' HufTein,  &  demolifTant  le  palais 
de  fa  puifTance,  Tarracha  malgre  lui  au  fom- 
meil  de  Tinattention. 

Le  jour  d'apres,  quand  le  foleil,  maitre  da 
monde,  tirant  le  voile  d'obfcurite,  fortit  de  la 
chambre  de  la  nuit,  HufTein  envoya  Zeineb 
fa  fceur  ainee,  princefTe  d'une  rare  prudence, 
fuivie  de  plufieurs  officiers  Galgiens,  pour  fe 
prefenter  devant  le  tres-haut  conquerant,  en 
maniere  de  Nenvat,  qui  fignihe,  dans  le  dia- 
lecte  des  Afgans,  foumiffion,  &  fa  Majefte 
promit  grace  &  clemence. 

Le  Iendemain  HufTein  avec  les  fils  de  Mah- 
moud,  les  gens  de  fa  fuite,  &  tous  les  generaux 
des  Afgans,  vinrent,  en  toute  humilite  &  fans 
ornement,  fe  profterner  devant  la  cour  ecla- 
tante  d'or,  qui  avoit  ete  elevee  auffi  haut  que 
Bootes,  en  dehors  de  la  porte  Baveli,  pour  la 
reception  du  vainquer.  La,  HufTein  baifa 
le  parquet  fublime,  &:,  etant  releve  par  fa 
Majefte,  il  re9ut,  ainfi  que  ceux  qui  l'accom- 
pagnoient,  le  don  precieux  de  la  vie. 

Le  Monarque  de  qui  le  cceur  etoit,  en  ge- 
nerofite,  femblable  a  la  mer,  dedaigna  de 
s'approprier  les  immenfes  trefors  &  le  butin 
de  la  citadelle ;  6c  les  diflribua  a  fes  braves 
foldats.     II   envoya   HufTein,  fes  enfans,  fes 
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femmeF,    &  fes  parens  avec  toutes  leurs  ri-'jux  j?.^ 
chefles,   au   Mazenderan,  &  leur  donna  une 
habitation  dans  cette  province. 

Comme  Huflein  avoit  garde  en  prifon  a 
Kandehar  Zoul  Fikar  Khan  Abdali,  &  fon 
frere  Ahmed  Khan,  qui  s'etoit  enfuis  d' Herat; 
le  jour  que  la  citadelle  fut  prife,  Nader  les 
mit  en  liberte,  les  re9ut  dans  fa  faveur,  &  les 
envoya  dans  le  Mazenderan,  en  leur  aflurant 
fur  fon  trefor  dequoi  fe  maintenir  honorable- 
ment. 

La  tribu  de  Galge  etoit  divifee  en  deux 
compagnies,  Tune  defquelles,  nominee  Hou- 
teki,  appartenoit  a  HuiTein ;  F  autre,  portant 
le  nom  de  Toukhi,  etoit  de  Tapanage  d'Eche- 
ref  Sultan,  dont  nous  avons  fait  mention. 
Comme  Echeref,  a  l'arrivee  des  troupes  roy- 
ales  en  Kandehar,  avoit  faifi  la  balle  de  la 
profperite,  &  etoit  entre  au  fervice  du  grand 
conquerant,  il  fut  nomme  chef  de  la  tribu  de 
Toukhi,  &  etabli  gouverneur  de  Kallat. 

Le  chateau  de  Kandehar,  dont  le  cote  oc- 
cidental etoit  fur  le  Mont  Leki,  &  qui,  au 
vrai,  etoit  un  fort  tres-dangereux,  une  tache 
fur  les  joues  des  demeures  &  des  provinces 
de  riran,  fut,  par  l'ordre  de  fa  Majefte,  fac- 
cage  6c  rafe  jufqu'aux  fondemens ;  &  Nader- 
abad  devint  le  liege  de  la  reTidence  des  gou- 
verneurs  du  pays. 
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/.d.  1737.  Selon  la  promefle  qui  avoit  ete  faite  que  les 
v-^v^^  Muflelmans  ne  feroient  plus  efclaves,  Nader 
ordonna  que  leurs  chaines  fufTent  brifees,  & 
qu'ils  fufTent  renvoyes  a  leurs  amis  refpectifs. 
II  donna  le  gouvernement  de  cette  province  a 
Abdalgani  Khan  dont  la  fidelite  avoit  ete 
autrefois  foupconnee,  mais  qui  etoit  rentre  en 
faveur. 

Sa  Majefle  etablit  quelques  chefs  des  Ab- 
dalis,  gouverneurs  de  Kerchec,  de  Belt,  &  de 
Zemindaour.  Enfuite  elle  chofit  plufieurs 
robufles  jeunes  gens  de  Galge,  qu'elle  fit  entrer 
dans  fa  cavalerie.  Elle  deftina  Naderabad,  & 
les  diftrids  adjacens,  pour  la  demeure  de  la 
tribu  d'Abdali,  qui  habitoit  Nichapour  &  les 
autres  territoires  du  Khoraflan ;  ordonnant 
que  ces  Abdalis  feroient  tranfplantes  dans  ce 
lieu,  &  qu'en  leur  place  les  Galgiens  d'Hou- 
teke  iroient  a  Nichapour.  En  confequence  de 
ces  ordres,  le  vingt-quatre  du  meme  mois,  ces 
tribus,  ayant  refpectivement  palfe  la  riviere 
Arghendab,  fe  rendirent  aux  habitations  qui 
leur  Itpient  deflinees. 
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CHAPITRE  H. 

VEmpereur  Turc,  done  de  la  Puijfance  d' Alex- 
andre ^  envoie  des  AmbaJJadeurs  a  Nader, 
qui  arrivent  lorfque  la  Cour  ejl  dans  ces 
QjuartierSi. 

Il  a  ete  dit  qu'apres  le  grand  evenement  ar-  ANDd  W« 
rive  dans  les  plaines  de  Mogan,   Abdul  baki  ^^C^ 
Khan  Zenkete,  en  compagnie  de  Mirza  Aboul 
Caffem,  chefs  des  gens  de  loi,  &  d'Ali  pacha, 
partirent  de  la  cour  qui  touche  aux  cieux, 
pour  fe  rendre  a  la  fublime  Porte. 

lis  y  furent  recus  par  le  tres-glorieux  Em- 
pereur  des  Turcs  avec  de  grandes  marques  de 
refpect  &  de  munificence.  Enfuite  Muftapha 
Pacha,  gouverneur  de  MoufTel,  un  des  plus 
habiles,  6c  des  plus  fidelles  miniftres  de  la 
Porte,  fut  nomme  ambafTadeur  aupres  de  Na- 
der Chah,  &  on  lui  donna  pour  collegues  Ab- 
dalla  Effendi  le  Sedr  de  Natolie,  &  Khalil 
EfFendi  Cadi  d'Adrinople. 

Ces  ambaffadeurs  firent  le  voyage  avec 
ceu.x  de  Perfe,  qui  s'en  retournoient,  &  paflant 
par  la  voie  de  Bagdad  arriverent  a  Isfahan* 

VOL,    IX.  F  F 


416  HISTOIRE  DE  NADER  CHAH. 

,\.D.  1737.  La  cour  n'e'tant  point  alors  dans  cettc  ville,  lis 

Nad.  50. 

'v-*^— ^  prirent  le  chemin  du  Kerman,  &  fe  rendirent 
a  Naderabad  le  dix-neuvieme  du  mois  Mo- 
harrem  de  l'annee  1 151.  Apres  s'etre  repofes 
deux  jours,  ils  furent  admis  en  la  prefence  de 
fa  Majefte  ;  ils  lui  prefenterent  des  chevaux 
Arabes,  forts  comme  des  montagnes,  &  riche- 
ment  caparaconnes,  avec  d'autres  precieux 
dons  que  le  puiflant  empereur  Turc  avoit  en- 
voy es  fous  la  garde  de  Muftapha  Pacha, 
comme  un  compliment  de  congratulation  a. 
Nader  Chah  fur  fon  avenement  a.  la  couronne. 
Apres  que  les  ambaffadeurs  eurent  delivre 
leur  mefiage  avec  eloquence,  chacun  d'eux 
reeut  le  prefent  d'une  robe  de  martre  zibeline^ 
&  d'un  cheval  avec  le  harnois  &  Fequipage 
d'or :  &  ils  furent  arrofes  abondamment  par 
les  gouttes  de  la  bonte,  &  de  la  liberalite 
royale. 

Dans    la    lettre   que   l'empereur   Ottoman 
ecrivoit,  il  etoit  dit,  '  Qu'il  ne  pouvoit  s'ac-- 

*  corder  a  la  proportion  relative  a  la  nouvelle 
'  fecte  de  1'Iman  Giafer  (a.  qui  foit  la  paix!)? 
'  parce  que  les  quatre  pilliers  du  temple  ayant 
'  chacun  de  temps  immemorial   appartenu  a 

*  un  des  pretres  des  quatre  fecles,  1'innovation 
s  d'en  eriger  un  autre  auroit  de  mauvaifes  con- 
s  fequences.  Qu'il  y  auroit  d'ailleurs  de  grands 

*  inconveniens  pour  les  chefs  des  pclenns  Per- 
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k  Tans  de  pafler  par  la  voie  de  Syrie.  Qu'ainfi  A-^  l.iw 

*  il  defiroit  que  ces  deux  articles  ne  fuffent  pas  v-""v^-> 
'  exiges,  &  qu'il  put  etre  arrange  que  les  pe- 

■  lerins  de  l'lran  paflaffent  par  Negef  Echeref, 
(  fous  condition  que  les  habitans  de  Bagdad 

*  rendiffent  ces  chemins  commodes,  &  tinflent 
"  pret  chaque  annee  tout  ce  qui  pourroit  etre 

*  neceffaire  a.  ces  pelerins.' 

Quand  fa  Majefte  eut  lu  cette  lettre,  il 
donna  aux  ambafTadeurs  toutes  fortes  de 
marques  de  bonte  ;  il  s'entretint  en  public 
avec  eux  fur  les  deux  articles  en  difpute,  & 
fur  les  raifons  de  leur  difficulte  ;  &  enfin  il  les 
combla  de  dons  plus  precieux  que  n'en  avoit 
jamais  recu  auparavant  aucun  ambaffadeur 
Turc. 

Cependant,comme  l'etabliflementd'une  cin* 
quieme  fecle,  &  I'ereclion  du  pillier  dans  le 
temple,  que  la  Porte  fembloit  ne  vouloir  pas 
accorder,  etoient  le  fondement  du  traite  de 
paix  de  la  part  de  Nader ;  pour  negocier  ce 
point,  fa  Majefte  donna  la  qualite  de  fon  am- 
baffadeur a.  la  Porte  a.  Alimerdan  gouverneur 
de  Fili,  qui  partit  pour  s'y  rendre  avec  Muf- 
tapha  Pacha  &  les  deux  Effendis,  dans  le » Mai« 
commencement  du  mois  Sefer. 


P  % 
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CHAPITRE  III. 

Motifs  qui   engagerent  fa  Majejle  a  marcher 
contre  rindqflan.     Sieges  de  Gaznin  &  de 

Cafad. 

aid.  nr>7.  Il  a  ete  dit  qu'Alimerdan  Khan  Chamlou  avoit 
^id.  50.  x 

ete  envoye  en  Indoftan,  pour  informer  le 
puiflant  empereur  des  Indes  que  Nader  avoit 
refolu  de  reduire  les  Afgans  de  Kandehar  ;  & 
pour  le  prier  de  dormer  ordres  aux  foubadars 
(gouverneurs)  de  Cabul  &  des  environs  de 
feriner  les  paflages  aux  rebelles.  Cet  em- 
pereur promit  non  feulement  de  faire  notifier 
cet  ordre,  mais  aufli  d'envoyer  aux  foubadars 
de  l'argent  &  des  troupes,  pour  le  mettre  eil 
etat  de  s'oppofer  a  la  fuite  des  revokes.  Apres 
le  retour  d'Alimerdan  Khan,  Mohammed 
Khan  le  Koullar  Aga,  un  des  princes  de  Perfe, 
en  qui  on  pouvoit  le  plus  fe  confier,  fut  de- 
peche  pour  faire  refibiivenir  Tempereur  de 
l'engagement  qu'il  avoit  pris,  &  il  fut  renvoye 
avec  la  meme  reponfc. 

Au  commencement  du  fiege  de  Kandehar, 
les  Afgans  ayant  eflaye  de  s'enfuir  vers  Cabul, 
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quelques  troupes  Perfanes  furent  d&achees  aj?.  1737. 
pour  leur  fermer  les  voies  de  Kulat  &  de 
Gaznin,  &  pour  les  faire  rentrer  dans  leur 
devoir ;  mais,  en  confideration  de  l'amitie 
qui  avoit  long-temps  fubfifte  entre  l'empire 
des  Indes  &  celui  de  l'lran,  ces  troupes  eurent 
ordre  de  ne  pas  outrepaffer  les  frontieres,  & 
de  ne  porter  aucun  prejudice  aux  habitans 
de  ces  quartiers.  Ce  de'tachement  ayant  fait 
hake  dans  la  Itation  de  Kematak,  a  quatre 
paralanges  de  Kulat,  les  foldats  Perfans  pil- 
lerent  tout  le  pays  jufqu'aux  extremite's  mon- 
tagneufes  de  ces  diftridts ;  de  la,  faifant  une 
excurfion  en  Olnekmerghe,  ils  tuerent  pres 
de  mille  Afgans  &  Galgiens  qui  refidoient 
dans  ce  lieu,  firent  un  nombre  confiderable 
de  prifonniers,  &  un  grand  butin. 

Cependant,  les  fugitifs  fe  retiroient  jour- 
nellement  vers  Gaznin  <3c  Cabul  :  &  Ton, 
apprit  que  la  cour  imperiale  de  Gourgan  (des 
Indes)  n'avoit  donne  aucun  ordre  pour  fermer 
les  paffages,  felon  la  promefle  qu'elle  avoit 
deux  fois  faite. 

Comme  il  n'etoit  pas  permis  aux  troupes  Per- 
fanes de  quitter  leur  ftation,  &  d'ailer  en  avant 
a  la  pourfuite  des  rebelles,  elles  firent  favoir 
leur  fituation  aux  miniftres  de  la  cour. 

Quand  ces  nouvelles  arriverent,  Alohammed 
Khan  Turcman  fat   depeche  pour  s'informei 
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A-JV.Wcfes  ralfons  de  ce  manquement  de  parole,  &, 
v-^^*-/ l'onzieme  de  Moharrem  de  la  meme,  annee, 

J  Mai,  t  *■■ 

1736.        ayant  pris  le  chemin  de  Sind,  il  arriva  dans 
les  Indes. 

II  lui  avoit  ete  expreffement  ordonne  de 
ne  demeurer  que  quarante  jours  dans  ce  pays, 
&  de  rapporter  au  bout  de  ce  temps  une  re- 
ponfe  pofitive  au  feigneur  de  la  terre  &  de  la 
mer,  au  maitre  des  fept  climats.  Mohammed 
ayant  delivre  fon  mefTage,  l'empereur  des 
Indes  non  feulement  negligea  d'envoyer  une 
replique,  mais  encore  retarda  d'un  temps  a 
l'autre  1'audience  de  conge  de  rambafladeur. 

Quand  un  an  fut  ecoule  depuig  le  depart  de 
Mohammed  Khan,  dans  le  commencement  de 
Avrfi,i737.  Moharrem  115c,  apres  le  liege  de  Kandehar,  fa 
Majefte  envoya,  par  trois  hommes  illuftres, 
des  ordres  pofitifs  a  fon  ambaffadeur  de  quitter 
la  cour  de  Gourgan,  &c  d'en  rapporter  une  re-, 
ponfe  quelle  qu'elle  fut. 

Enfuite  Nader  fe  determina  a.  s'avancer 
vers  les  parties  montagneufes  de  Gaznin  & 
de  Cabul  -3  &  dans  le  mois  de  Sefer,  apres 
avoir  congedie  les  ambaffadeurs  Turcs,  il  or- 
donna  que  les  treffes  ondoye'es  de  fes  victo- 
rieufes  bannieres  flott^fient  dans  les  airs  fur  le 
chemin  de  Gaznin.  II  paffa  par  la  fontaine  de 
Mekhor,  qui  fert  de  limiteaux  deux  empires, 
cc  drefla  fes  tentes  dans  la  ftation  de  Karabag. 
a  fix  parafanges  de  Gaznin  ;  de  la  il  envoya 
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Je    Prince    Nafralla    Mirza    pour    charier  les  ad.  1737, 

r  Nad,  50. 

Afgans  de  Gourbend,  &  ceux  de  Bamian. 

Baker  Khan,  gouverneur  de  Gaznin,  alarme 
au  bruit  de  Parrivee  des  troupes  imperiales,  fe 
joignit  aux  Kadis  &  aux  chefs  de  la  ville,  &, 
marchant  tous  enfemble  avec  la  contenance 
de  lafoibleire}&  de  la  foumiflion,  accompagnes 
de  prefens  en  abondance,  ils  tournerent  le  vi- 
fagede  l'efperance  du  cote  de  la  clemente  cour ; 
oil  ils  furent  recus  avec  faveur  &  exaltes  avec 
bonte. 

Les  troupes  royales  continuerent  leurs  routes 
vers  Gaznin,  &,  le  vingt-deux  du  mois,  les  3  Mai, 
bannieres  triomphantes  du  monde,  defquelles 
le  foleil  meme  emprunte  la  clarte,  illumine- 
rent  de  leur  fplendeur  les  plaines  de  ce  pays. 

Lorfque  Tannee  viclorieufe  eut  conquis 
Kandehar,  un  detachement  fut  envoye  pour 
charier  les  tribus  de  Dai  Kendi  &  de  Dai 
Renki,  ainfi  que  les  autres  tribus  des  Hezares, 
qui  toutes  avoient  marche  dans  la  voie  de  la 
defobeiflance,  &  refufe  de  faire  le  fervice 
qu'elles  devoient.  Ces  troupes  firent  fouler, 
par  les  pieds  de  leur  courfiers,  les  habitations, 
les  villes,  &  les  champs  des  revokes  ;  elles  en 
tuerent  un  grand  nombre,  &  prirent  leurs. 
femmes  captives. 

Quand  fa  Majefte  apprit  ce  fucces,  elle  or- 
donna  que  ces  captives  feroicnt  miles  en  li- 
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A.p.  1737.  berte,   &  qu'on  choifiroit  dans  ces  tribus  unc 

Nad.  50.  l 

^^v^*^  compagnie  pour  fon  corps  de  cavalerie.  Avec 
la  meme  force  de  fon  bras,  &  fon  irrefiflible 
valeur,  Nader  reduifit  les  Afgans,  qui  vivoient 
dans  les  montagnes  de  Gaznin,  &  tous  ceux 
qui  avoient  eleve  le  cou  de  la  rebellion  ;  mais 
a  tous  ceux  qui  ployoient  le  genou  de  la  fou- 
mi/lion,  il  tendoit  la  main  de  la  clemence- 
De  ce  lieu,  fa  Majefte  tourna  fes  etendards 
vers  Cabul,  ville  capitale  de  la  province.  Les 
nobles,  &  les  habitans  de  cette  cite  s'avance- 
rent  a  fa  rencontre,  &  baiserent  le  plancher 
fortune  ;  ils  furent  bien  recus,  6c  congedies 
apres  avoir  ete  honores  de  plufieurs  marques 
de  diftinclion. 

A  leur  retour,  quelques  Afgans  &  quelques 
ofEciers  de  Cabul  s'ecarterent  du  fentier  de 
l'obeirTance ;  Cherze  Khan  &  Rahimdadi 
Khan,  commandans  de  la  citadelle,  fe  reti- 
rerent  dans  le  retranchement  de  la  folie,  &  fc 
couvrirent  de  leurs  fortifications. 

13  Mai.  Le  Samedi,  troifieme  de  Rabiu'lavel*  quand 

les  ouvriers  de  1'armce  fe  preparoient  a.  dreffer 
les  tentes  royales  dans  les  environs  du  chateau, 
quelques  foldats  de  la  garnifon,  s'appuyant 
fur  les  pieds  de  faudace,  firent  une  fortie  fur 
eux. 

Ces  ouvriers  n'ayant  pas  recu  ordre  de  fe 
battre,  mepriserent  la  vaine  attaque  de  Ten;- 
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nemi ;  ils  continuerent  de  fixer  le  camp  tout-  A^l™< 
puifTant,  &  d'elever  les  tentes  aufli  nombreufes  ^ "v^V 
que  les  etoiles  en  Olenk,  a  line  demi-parafange 
du  cote  oriental  de  la  ville.     Le  lendemain, 
l'armee  conquerante  arriva  dans  ce  lieu,  &  le 
jour   d'apres,    Lundi,    cinquieme   du    meme 
mois,  on  s'avan9a  pour  examiner  la  force  de  is  m^ 
la  citadelle  du  cote  d'une  montagne  noire  &; 
efcarpee. 

Alors  la  garnifon,  fortant  en  foule,  recom- 
menca  l'attaque  avec  fureur,  &  fit  feu  de  fa 
moufqueterie,  &  de  fes  canons.  Sa  Majefte, 
outree  de  leur  infolence,  envoya  pour  les  cha- 
tier  un  detachement  de  cavaliers,  qui,  pouiTant 
leurs  cheyaux  en  avant  &  tirant  leurs  cime- 
terres,  tomberent  fur  les  ennemis,  &  jon- 
cherent  de  leurs  tetes  le  pied  des  murailles, 

Le  meme  jour,  le  grand  fouverain  des  fepts, 
climats,  ceignant  fes  reins  du  defir  de  faire  le 
fiege  du  chateau,  entoura  la  ville  de  fes  vail- 
lantes  troupes.  D'un  cote,  par  le  commander 
ment  augufte,  les  canons  deflruCteurs  furent 
plantes  fur  une  haute  montagne  contre  une 
tour  nominee  Akabein,  ou  les  deux  aigles, 
laquelle  fembloit  etre  compagne  de  la  conflel- 
lation  de  ce  nom,  6c  avoir  le  meme  nid  avec 
le  vautour,  aux  ferres  d'or,  du  firmament. 
(Hontre  cette  tour  les  boulets  de  canons  voloient 
pmaie  des  eclairs,  tandis  que  d'un  autre  cot? 
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a.d.  irsr.  les  nuaees  des  mortiers,  tonnant  fur  la  jrar- 
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*-*~v~w  nifon,  ebranloient  les  plus  forts  boulevards 
jufqu'en  leurs  fondemens. 

Pendant  pluficurs  jours,  les  habitans  de  la 
ville  furent  entoures  des  flammcs  d'une  con- 
fufe  detrefie :  mais  quand  ils  s'apercurent 
qu'ils  etoient  depouilles  de  pouvoir  &  de  force, 
ils  recoururent  aux  gemiiTemehs  de  la  foiblefle 

22  Mai.  &  de  1'impotence ;  <5c  le  Lundi,  douze  du 
mois,  ils  fe  rendirent  a  la  cour  qui  s'eleve 
jufqu'aux  cieux,  &  avec  des  voix  prefqu'etein- 
tes  s'ecrierent,  "  Veux-tu  nous  detruire  pour 
9*  ce  que  les  infenfes  d'entre  nous  ont  fait  ?" 
Ils  confefserent  la  folie  de  leur  defobeiflance, 
rendirent  la  cite,  firent  des  prefens  coniidera- 
bles  au  vainqueur,  &  le  mirent  en  pofleffion 
de  leurs  trefors,  de  leurs  meubles  precieux,  & 
de  leurs  etables  d'elephans  royaux  qui  etoient, 
dans  la  citadelle  haute  comme  les  nues. 

Dans  cet  intervalle  Nafralla  Mirza,  qui  avoit 
ete  envoye  pour  chatier  les  rebelles  de  Zohak, 
Bamian,  &  Gourbcnd,  les  reduifit,  &  prit 
polieffion  de  leurs  forterefles,  &  revenant  de 
cette  expedition  par  la  voie  de  Tcharik,  le 

3Jum.  vingt-quatre  du  meme  mois  il  baifa  les  degres 
du  trone  imperial. 

Cependant,  fa  Majefte,  confiderant  ue  la 
cour  des  Indes  de  la  race  de  Gourgan,  ne  lui 
avoit  ni  envoye  une  re'ponfe,  ni  permis  a  Mp? 
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Jiammed  Khan  de  s'en  retourner.  depecha  vers  AD-  Wt 
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cette  cour  un  des  principaux  officiers  de  la1-*" 
iienne,  charge  de  reraettre  au  puiffant  Empe- 
reur  une  lettre  contenant  les  mots  fuivans : 
"  Alimerdan  Khan,  &  eniuite  Mohammed 
"  AH  Khan,  ayant  ete  envoyes  a  la  cour  ref- 
<c  femblante  aux  cieux,  pour  informer  l'Em-» 
"  pereur  tres-puiffant  de  la  fituation  des  Af- 
"  gans  fugitifs,  &  pour  le  prier  de  s'oppofer 
*'  a  leur  fuite  dans  fes  domaines,  fa  Majefte 
*'  fit  reponfe  qu'elle  accordoit  cette  demande. 

'*  En  confequence  ce  cette  promeffe  nos 
•  '  puiffantes  armees  entrerent  dans  le  Kande- 
t'  har.  Mais  enfuite,  trouvant  qu'on  avoit 
*'  rompu  la  parole  donnee,  nous  envoyames 
"  un  autre  ambaffadeur  pour  renouveler  notre 
"  requete.  Un  an  s'eft  ecoule  depuis  fon  de-? 
•;  part,  pendant  lequel  on  l'a  detenu  fans  re-. 
f*  ponfe. 

"  Premierement,  comme  promettre  &  fauf- 
<c  fer  fa  promeffe,  &  fecondement  contre  le 
V  droit  des  gens  detenir  un  ambafladeur  fans 
"  lui  donner  de  reponfe,  font  des  marques 
<c  d'un  intolerable  mepris,  nous  regardons 
44  cette  conduite  comme  capable  d'effacer 
f  toutes  les  traces  de  notre  ancienne  amitie. 

(i  Maintenant,  comme  depuis  le  fiege  Sc  la. 
Ci  prife  de  Kandehar,  les  Afgans  etoient  de- 
**  yenus  encore  plus  incommodes  au  royaume 


4i6  HISTOIRE  DE  NADER  CHAH. 

a.d.  1737. '<  de  l'lndoflan  qu'aux  Perfans,  nous  penfions 
^— v-*^"  que  fa  Majefte  feroit  bien  aife  a  tous  eve- 
**  nemens  de  chatier  ces  rcbelles.  Mais  les 
*'  habitans  de  Cabul,  au  lieu  de  penfer  que 
"  l'arrivee  de  nos  forces  leur  etoit  avantageuie, 
"  &  de  s'emprcfTer  a  nous  affiller  en  confide- 
"  ration  de  l'amitie  entre  les  deux  empires, 
u  fe  fermerent  a  eux-memes  les  portes  de  la 
^  profperite,  en  fe  joignant  aux  Afgans,  & 
<4  donnerent  toutes  fortes  de  marques  de  per- 
"  verfite  &  d'arrorance.  Cette  conduite  etant 
ft  contre  toutes  les  regies  etablies,  &  d'un 
"  grand  empechement  a  nos  troupes  victo- 
f-  ieufes,  nous  nous  avancames  pour  punir 
"  les  coupablcs.  Enfin,  conduits  par  leur  mi- 
tt ferable  etat,  ils  vinrent  a  notre  equitable 
"  cour,  011  ils  furent  par  nous  recompenfes 
"  de  leur  foumifF.on  avec  clemence  &  libera-* 
•  *c  lite,  6c  nous  donnames  ordres  qu'aucun  de 
"  leurs  biens  ec  eiTets  ne  fuflent  touches. 

"  Sur  le  tout  nous  n'avons  eu  d'autre  vue 
"  que  celle  de  chatier  les  Afgans,  &  nous  de- 
'*  firons  la  continuation  de  l'amitie  qui  a  fi 
*'  long-temps  fubfifte  entre  nous." 

Le  Perfan  charge  de  cette  lettre  fut  accom- 

5  Jui«.     pagne  par-  plufieurs  chefs  de  Cabul,  &  ftartit 

le  vingt-flx  du  mois  pour  Chahgehanabad  afin 

de  s'expliquer  avec  1'empereur  doue  des  qua-* 

Jiees  de  Soliman,  les  Cabuliens  devant  con^ 
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firmer  ce  qu'avancoit  fon  meffage.     QuaiidA^m7. 
ils  arriverent  a  Gelalabad,  le  gouverneur  de  ce  v-*-v-f 
pays   obligea   les    Cabuliens    de   retourner    a. 
Peichaver,  &  Veled  Abbas  Afgan  tua  l'envoye 
en  chemin. 

Cependant,  fa  Majefte  trouvant  que  le  pays 
n'avoit  pas  des  provifions  fuffifantes  pour  fon 
armee,  envoya  un  detachement  en  garnifon  a 
Cabul,  &  le  douzieme  jour  de  Rabiuffani  elle^Uuin. 
s'avanca  avec  l'aide  de  la  Providence  du  cote 
de  la  montagne  Tcharikcar,  de  Bakhrad,  & 
de  San,  lieux  fertiles,  pleins  d'eau  &  de  four- 
rage,  &  qui  de  plus  etoient  l'habitation  d'une 
tribu  d'Afgans.  Par  la  elle  put  en  meme  temps 
&  punir  les  rebelles  de  ce  quartier,  &  pro- 
curer l'abondance  a  fes  troupes. 

Les  Afgans,  toutefois,  fe  tenant  a  l'abri  dans 
leurs  retranchemens  fur  les  montagnes,  une 
vaillante  troupe  fut  envoyee  par  le  tres-haut 
Conquerant  pour  traverfer  ces  montagnes  & 
ces  deferts,  pour  fouler  les  terres  &  les  habi- 
tations a  l'aide  de  leur  courage  indompte,  & 
onfin  pour  detruire  totalement  les  rebelles. 

Quand  les  revokes  fe  virent  furpris  par  la 
mer  fans  rivage  de  leurs  braves  affaillans, 
quand  ils  virent  leurs  demeures  fubmergees 
dans  cet  ocean,  aux  vagues  de  fer,  ils  s'arre- 
terent  fur  la  montagne  de  la  clemence  de  l'Em- 
pereur,  qui  eft  le  fouverain  de  la  mer  &  de  la 
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a.d.  1737.  terre,  &  la  place  de  repos  dc  tous  ceux  doht 

Nad.  so.  ,  r  r 

s*— ^^  les  vaiffeaux  ont  fait  naufrage  dans  le  golfe 
de  la  ealamite  ;  &,  par  fa  mifericorde,  ils  gag- 
nerent  le  port  de  la  furete  &  la  rive  de  la 
tranquiilite.  Tous  les  chefs  de  la  tribu  Saa- 
dalla,  &  Mela  Mohammed,  fils  de  Meiagiou, 
avec  tous  leurs  dependans,  fe  haterent  de  fe 
rendre  a  la  haute  cour,  fe  foumirent  au  puif- 
fant  vainqueur,  enrolerent  leurs  fils  dans  foil 
fervice,  comme  fi  e'avoit  ete  un  joyau  d'hon- 
neur  attache  a  leurs  oreilles,  6c  formerent  un 
corps  de  troupes  pour  fervir  dans  l'armee 
royale. 

Le  glorieux  trone  de  Manoutcheher  (an- 
cien  roi  de  Perfe)  qui  touche  la  falle  des  ban- 
quets des  cieux,  &  dont  la  hauteur  egale  cellc 
des  palais  du  foleil  <Sc  de  la  June,  fut  fixe  pen- 
dant vingt-deux  jours  dans  cette  place,  &,  le 
sejuiiict  vingt  de  Giumadi'lavali,  les  etendards  s'avan- 
cerent  vers  Kendemac,  lieu  qui,  pour  la  net- 
tete  de  fes  eaux,  la  ferenite  de  fon  air,  &  les 
charmes  de  fa  fituation,  excelle  les  jardins  du 
paradis. 

Les  Afgans  de  ces  quartiers  s'etant  auffi  for* 
tifies  fur  le  fommet  des  montagnes,  quelques 
compagnies  furent  detachees  de  farmee  victo- 
rieufe  pour  les  en  chaffer.  Ces  miferables, 
voyant  leurs  deferts  &  leurs  montagnes  foulees 
par  les  chevaux  de  leurs  furieux  adverfaires, 
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demanderent  grace,  &  envoyerent  leurs  chefs  ,\.n.  i?^ 
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a  la  cour  magnanime,  ou  lis  iurent  recus  gra-  \-*-y~^ 
cieufement  par  le  fouverain  de  1'univers. 

Dans  ce  temps  les  troupes  reffemblantes  aux 
vagues  de  la  mer,  qui  avoient  ete  envoyees 
pour  chatier  les  rebelles  des  Hezares  revinrent 
a  la  tres-noble  cour  le  vingt-fix  du  mois,  3Aout. 
amenant  plufieurs  jeunes  hommes  de  la  tribu 
conquife,  lefqueis  furent  enroles  dans  l'armee, 
&  demeurerent  fermes  dans  le  bracelet  des 
fuivans  de  fa  Majefte. 

De  ce  lieu,  une  compagnie  de  moufquetaires 
fut  envoyee  pour  s'emparer  de  la  fortereife  de 
Gelalabad,  &  pour  punir  Veled  Mir  Abbas, 
auteur  du  meurtre  de  l'envoye  de  fa  Majefte. 
Le  gouverneur  de  Gelalabad,  qui  s'etoit  op- 
pofe  au  pafTage  des  chefs  de  Cabul,  s'enfuit 
auffitot,  &  les  habitans  du  pays,  entrant  dans 
la  voie  de  la  foumiflion,  s'avancerent  &  de- 
livrerent  leur  cite,  le  Mardi  troifieme  deioAoftt.- 
Giumadi'lakhri. 

Cepcndant,  Veled  Mir  Abbas,  s'etant  for- 
tifie  fur  une  haute  montagne,  ou  il  avoit  raf- 
femble  un  nombre  confiderable  de  hardis  & 
intrepides  foldats,  ainfi  qu'une  grande  abon- 
dance  de  munitions,  les  Perfans  furent  en- 
voyes  troupes  par  troupes  pour  les  attaquer 
dans  leurs  retranchemens,  &  a  l'aide  du  bras 
de  la  force  &  de  la  violencCj  ils  les  detruifirent. 
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a.d.  1737  Les  vainqueurs  paiserent  tous  les  hommes  an 
fil  de  l'epee,  fireflt  prifonnieres  les  femmes,  & 
amenerent  au  camp  royal  la  fceur  &  les  femmes 
de  Veled  chargees  de  chaines.  Apres  que 
•tout  fut  regie  &  mis  en  furete  dans  ces  quar- 
ters, Tarmee  imperiale  alia  camper  a.  Behar- 
fifli,  a  une  demi-parafange  de  Gelalabad. 

A  l'approche  du  glorieux  monarque,  bril- 
lant  comme  le  mois  d'Avril,  cettc  place  ref- 
fembla  a  un  jardin  du  printemps,  &  toute  la 
contre'e  fut  comme  une  perle  dans  la  couronnc 
du  iiecle. 


CHAPITRE  IV. 


De  VArrlvee  du  Prince  Riza  Kuli  Mirza  a  la 
Cour  femblable  aux  Cieux,  &  de  Jon  Exalta- 
tion a  la  Fie e-roy ante  du  Royautne  a" Iran. 

Des  les  temps  que  les  bannieres  conquerantes 
s'avancoient  vers  l'lndoitan,  &  que  le  vain- 
queur  du  monde  fe  determinoit  a  la  longue 
entrepriie  de  penetrer  dans  ce  royaume,  il 
refolut  d'etablir  l'excellent  Prince  Riza  Kuli 
Mirza  vice-roi  &  regent  de  Tlran.     En  con- 
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fequence  il  envoya  de  Cabul  fes  ordres  a.  ce^.p.  1747. 
Prince,  l'aine  &  le  plus  brave  de  fes  fils,  lui  v^v^^ 
mandant  de  refigner  le  gouvernement  de 
Balkhe  a  Bader  Khan  l'Afchar,  gouverneur 
d'Herat,  &  a  Mullein  Khan  Beiat,  gouverneur 
de  Nichapour,  &  de  fe  rendre  a  la  cour  par 
la  voie  de  Zohak  &  de  Bamian,  apres  avoir 
regie  les  affaires  du  pays,  <Sc  laiffe  des  forces 
fuffifantes  pour  le  garder? 

Sa  Majeite  avoit  auparavant  (&  .en  ap- 
prenant  la  nouvelle  de  la  prife  de  Balkhe, 
lorfque  l'armee  etoit  en  Naderabad)  ordonne 
au  Prince  de  venir  en  Kandehar,  apres  avoir 
laiffe  repofer  fes  troupes,  afin  d'affurer  le  bon 
ordre  dans  cette  contree  pendant  fon  abfence, 

Le  Prince  avoit  obei ;  mais  a.  fon  arrivee 
en  Kandehar,  Youffef  Katagan  &  les  autres 
V*ebelles  du  pays,  fe  trouvant  hors  d'etat  de  lui 
refifter,  avoient  pris  la  fuite,  de  maniere  qu'- 
ay  ant  chaffe  tous  les  revokes,  ayant  arrete  le 
cours  de  toutes  commotions  &  de  tous  def- 
ordres,  il  avoit  etabli  dans  la  province  une 
domination  inebranlable. 

Quand  done  cejeune  he'ros  recutles  ordres 
auguftes  qui  l'appeloient  immediatement  a  la 
cour,  il  fe  hata  de  s'y  rendre ;  ayant  atteint 
Cabul,  il  y  laifTa  fes  bagages,  6c,  le  vingt-  2g  septem 
quatre  de  Regeb,  il  arriva  devant  la  pre'fence 
toyale.     Le  jour    d'apres   fa    Majefte   com^ 

VOL.  IX.  g  G 
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a.d.  1737.  menca  la  revue  des  troupes  Balkhiennes,  qui 

v^-v-*^  etoient  dans  Tarmee  du  Prince  ;  plulieurs 
jours  furent  employes  a  les  faire  defiler  fous 
les  yeux  de  ce  grand  conquerant,  femblables 
a  ccux  du  ciel. 

Dans  cet  examen  attcntif,  fa  Majefte,  s'etant 
apercue  que  plufieurs  chevaux  avoient  ete 
blefles  dans  l'expedition  de  Balkhe,  fit  donner 
a  ces  troupes  des  courfiers  Arabes  &  des  armes 
neuves. 

Enfuite,  ce  Heros  avec  la  fageffede  Soliman, 
confia  a  l'excellent  Prince  la  re'gence  de  l'lran, 
&  le  pouvoir  de  depofer  &  de  nommer  des 
gouverueurs  ;   &,  dans  le  commencement  du 

doctobre.  mois  Chaaban,  lui  pofa  de  fa  main  facree  le 
diademe  fur  la  tcte,  ordonnant  qu'au  lieu  de 
porter  le  plumet  du  cote  gauche,  le  Prince  le 
porteroit  a.  Tavenir  du  cote  droit,  ainii  que  le 
portent  les  rois. 

a  octobrc.  Le  troifieme  du  mois,  Riza  Kuli  Mirza  fut 
congedie,  &,  dans  la  plus  grande  pompe  &c 
magnificence,  il  rcprit  le  chemin  de  la  Perfe. 
Le  lendemain  les  bannieres  deftinees  a  fub* 
juguer  le  monde  s'avancerent  vers  Gelalabad. 

uoctobre.  Le  dix,  Tarmee  campa  a  une  demi-parafange 
de  cette  ville  du  cote  de  forient.  La,  les 
tentes  viclorieules  furent  elevees  an  deiius 
du  foleil  &  de  la  lune;  &  douze  mille 
courageux  foldats,  capables  de    detruire    des 
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legions  d'elephans,  furent  admis  dans  le  fervice  AD- 173?- 
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royal. 

Peu  apres  les  etendards  furent  transferes  a 
deux  ftations  plus  loin,  &  fix  mille  hommes 
envoyes  pour  y  dreffer  les  tentes  de  1'armee 
jmperiale, 


CHAPITRE  V. 

V Armee  aiigufte  marche  contre  Najfer  Khan^ 
<o?  pi-end  Peichaver. 

La  cour  des  Indes  ayant  e'tabli  Naffer  Khan 
foubadar  de  Cabul  &  de  Peichaver,  ce  gou- 
verneur,  apres  les  fieges  de  Cabul  &  de  Gaz- 
nin,  leva  une  armee  dans  les  environs  de  Pei- 
chaver pour  s'oppofer  aux  troupes  viclorieufes. 
Au  temps  ou  les  chefs  de  Cabul  alloient 
par  l'ordre  royal  a  Chahgehanabad,  un  paffe- 
port  leur  fut  accorde  au  nom  de  Naffer  Khan. 
Mais  peu  apres  l'infidelle  foubadar,  imitant  le 
manque  de  promeffe  de  fa  cour,  ferma  les  ports 
de  l'obeiffance  au  commandement  augufte,  6c 
tacha  avec  le  fouftlet  de  la  violence  d'allumer 
Je  feu  de  la  guerre  dans  le  cceur  de  l'empereur 

C   G    Z 
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AN?(i  5o.7'^es  ^n<^es-  II  avoit  de  plus  pofte  un  corps  de 
^'^^^'riuit  mille  Afgans  de  Kheiber  &  de  Peichaver 
fur  les  bords  du  Gemroud,  afin  de  defendre 
le  pafTage  de  Kheiber. 
uoaobre.  Le  douzieme  jour  de  Chaaban,  les  tentes 
etoilees  quitterent  la  ftation  de  Rikab,  &  fa 
Majefte,  y  laiffant  les  bagages  &  les  troupes 
du  Prince  Nafralla  Mirza,  s'avanca  avec  un 
corps  de  landers  &  d'autres  guerriers  pour 
chatier  Naffer  Khan.  Elle  paffa  par  un  lieu 
nomme  Seh  Tchoube,  dont  le  chemin  etoit 
raboteux,  difficile,  &  plein  de  rocs  efcarpe's. 
Le  fecond  jour,  a.  deux  heures  du  matin,  l'in- 
vincible  Keros,  ayant  pris  un  detour,  s'avan9a 
trois  parafanges,  &  les  Perfans  tomberent  fur 
l'ennemi.  Nalfer  Khan,  ayant  recu  avis  de 
l'arrivee  du  detachement  royal,  fe  prepara 
pour  la  bataille :  il  commencoit  a  mettre  fes 
foldats  en  ordre,  quand  1 'avant-garde  des  glo- 
rieufes  troupes,  fondant  fur  eux,  rompit  en  un 
clin  d'ceil  le  bracelet  de  leurs  rangs,  les  rem- 
plit  de  carnage,  &  fit  prifonnier  Naffer  Khan, 
ainfi  que  plufieurs  chefs.  Le  refte  fe  fau\  a 
par  la  fuite,  tandis  que  le  camp,  avec  tout  ce 
qui  appartenoit  au  foubadar  &  aux  foldats, 
devint  la  proie  de  l'armee  conquerante. 

Apres  que  le  Heros  fortune  cut  demcure 
trois  jours  en  ce  lieu^  il  marcha  a  Peichaver. 
Les  lumineux  croiflans  qui  brilloient  fur  les 
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e'endards  victorieux,  eclairant  alors  ces  plaines  a.d.  1737. 
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ieduiiantes  &  ces  delicieufes  regions,  les  ren- 
dirent  femblables  a  la  lune  en  fon  plein. 

Sa  Majefte  recut  a  Peichaver  une  facheufe 
nouvelle.  Une  tribu  de  Leczies  de  Giar  & 
de  Telle',  qui  habitoit  le  Mont  Alborz,  fe 
voyant  entouree  de  montagnes  &  d'epaiffet 
forets  d'un  tres-difficile  acces,  s'etoit  depuis 
long-temps  repofee  fur  la  force  de  fa  fituation, 
&  faifoit  de  frequentes  forties  par  la  porte 
de  la  defobehTance.  Zoheireddoule  Ibrahim 
Khan,  commandant  des  forces  de  l'Azarbigianj 
fut  envoye  pour  la  chatier. 

D'abord  les  fabres  refplendifTans  des  Perfans 
jeterent  une  ombre  fur  l'exiftence  des  rebelles; 
leurs  tentes,  leurs  habitations  furent  con- 
fumees  par  le  feu  vengeur  de  l'ennemi  victo- 
rieux ;  mais  ces  premiers  fucces  furent  enfin 
fuivis  d'un  revers.  Plufieurs  des  revokes, 
ayant  fait  mine  de  fuir,  fe  mirent  en  embuf- 
cade  dans  une  haute  montagne,  faifant  cacher 
des  arquebufiers  dans  l'epaiffeur  des  bois,  de 
diftance  en  diftance ;  ils  en  fortirent  tout  a 
Timprovifte,  &  tomberent  fur  les  Perfans  en- 
gages dans  ces  denies  par  la  chaleur  de  la 
pourfuite,  Ibrahim  Khan,  ainfi  que  l'ordonna 
le  deftin,  fut  tue  par  un  boulet :  la  terreur  & 
la  confufion  fe  mirent  parmi  les  troupes 
royales. 
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A£d.llo!'      ^a  Majefte,  ayant  recu  cctte  nouvelle,  donna 
v*"^w'  le   gouvernement    de    l'Azarbigian    a    Emir 
Aflan  Khan  Kirklou,  &  nomma  Sen  Khan 
Begairi,    qui   avoit   ete   general  en  Georgie, 
pour  commander  les  troupes  dans  cette  pro- 
vince, leur  ordonnant  a.  tous  deux  d'affembler 
une  puiflante  arme'e,  de  reduire  entierement 
les  rebelles,  &  d'etablir  fur  de  folides  fonde- 
menslafurete  de  ces  quartiers,  leur  enjoignant 
neanmoins  de  ne  faire  ces  entreprifes  qu'apres 
le  depart  de  Tarmee  imperiale  pour  la  capitale 
des  Indes. 
is  Novem-      En-fin,  le  quinze  du  mois  facre  de  Ramazan, 
les  trefles  oridoyantes  des   viclorieufes  ban- 
nieres  flotterent  dans  les  airs  fur  le  chemin  de 
Chahgehanabad,    &  le    commandement    au- 
gufle  fut  proclame  pour  conftruire  folidement: 
un  pont  fur  la  riviere  Atok.    Cet  ordre  ayant 
ete  execute  fur  le  champ,  plufieurs  jours  fu- 
rent    employes  pour  faire  paifer  les   troupes 
•femblables  aux  etoiles,  fur  cette    riviere  pa- 
reille  a.  la  voie  lactee  ;  mais  enfin  toute  l'ar- 
-  mee  parvint  heureufement  a  l'autre  bord. 

Quoiqu'on  n'eut  jamais  &  dans  aucune 
faifon  pu  traverfer  fans  vaifTeaux  les  rivieres 
de  Pengeab,  cependant,  a.  Taide  du  genie  pro- 
fpere  de  fa  Majefte,  on  trouva  un  palfage  pour 
les  troupes,  beftiaux,bagages,  &  munitions,  a 
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travers  ces  rivieres  auffi  furieufes  que  l'oceanAJV737' 

*  Nad.  so. 

ou  que  le  bras  d'une  mer  deftruelive. 

Apres  ce  pafTage  merveilleux  on  trouva  en 
Vizirabad  cinq  ou  fix  millehommes  de  l'armee 
de  Lahor,  fous  le  commandement  de  Kalendar 
Khan;  celix-ci,  fe  croyant  enfurete  dans  le  cha- 
teau de  Catche,  eleverent  le  drapeau  de  l'op- 
pofition.  L'avant-garde  de  l'armee  augufte 
ie  prepara  a  les  reduire,  &  fe  repandit  comme 
un  torrent  dans  leurs  retranchemens. 

Cependant,  quand  les  tentes  royaies  furent 
entierement  fixees  de  l'autre  cote  des  rivieres 
de  Pengeab,  plufieurs  Indiens  fe  rallierent,  &, 
s'etant  unis  par  la  chaine  de  I'affociation,  for- 
merent  un  corps  confiderable  fous  le  comman- 
dement du  Zemindar  d'Aditeker;  ils  s'avan- 
cerent  enfuite  foutenus  de  Zekaria  Khan  fou- 
badar  de  Lahor,  &  furent  joints  par  fix  de 
leurs  compagnies  a  la  vue  de  l'armee  in- 
vincible, au  cercle  puiffant  de  laquelle  toutes 
ces  troupes  avoient  fans  doute  echappe. 

Mais  quand  les  forces  du  grand  conque'rant 
eurent  atteint  le  voifmage  de  Lahor,  6c  fe 
furent  campees  dans  les  jardins  de  Chnlemah, 
Zekaria  Khan  confidera  que  s'oppofer  aux 
efcadrons  toujours  viclorieux,  ce  feroit  com- 
me mettre  les  tenebres  en  oppofition  a.  la 
lumiere.  11  envoya  done  Kefeiat  Khan,  fon 
premier    miniftre,   pour   demander  grace  aU 
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a.d.  1737. pled  du  glorleux  trone,  &,  le  jour  d'apres,  11 
vint  en  perfonne  toucher  de  fon  front  1c 
parquet  auffi  durable  que  le  firmament.  En 
meme  temps  il  prefenta  a  l'eclaire  monarque 
un  Pelchekeche  ou  prefent  de  vingt  lacs  d'or 
monnoye,  &  de  plufieurs  files  d'elephans,, 
grands  comme  des  montagnes,  ainfi  que  d'au- 
tres  dons  confiderables. 

Sa  Majefte  recut  en  fa  faveur  Zakaria  Khan^ 
fes  prefens,  &  fes  promeffes  de  fervice  &  de 
fidelite  ;  elle  Thonora  d'une  vefte,  d'un  cheval 
Arabe  caparaconne  d'or,  d'un  baudrier  pour 
un  khangiar,  d'un  cimeterre  orne  de joyaux* 
&  de  plufieurs  autres  marques  de  diftinclion, 
le  confirmant  dans  fon  gouvernement  de 
Lahor. 

Dans  ce  temps  Fakhreddoulah  Khan,  gou- 
verneur  de  Cachemire,  contre  lequel  les 
Cachemiriens  s'etoient  revokes,  avoit  ordre 
de  reiider  a  Lahor  ;  il  fut  retabli  dans  fon 
gouvernement,  &  renvoye  fieger  dans  fa  ca- 
pitale.  Naffer  Khan,  en  dernier  lieu  fait 
Captif,  fut  remis  dans  fa  dignite  de  foubadaf 
de  Cabul  &  de  Peichaver.  Un  detachement 
fut  envoye  pour  garder  les  gues  &  les  ponts 
des  rivieres  de  Pengeab,  avec  ordre  d'envoyer 
prifonniers  a.  I'armee  royale  tous  ceux  qui" 
s'oppoferoient  a  Itti. 
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CHAPITRE  VI. 

Relation  de  la  Bataille  entre  fa  Majejle  con- 
querante  du  Monde,  &  Mohammed  Chah, 
Empereur  de  I'hidojlan.  Prife  de  Chahge- 
hanabad.  Evenemem  de  ces  Temps  beureux. 

Apres  la  prife  de  la  capitale  de  Lahor,   ceuxA.D.  1  -.--.«. 

.  A  .  Nad,  51. 

qui  entouroient  le  trone  furveillant  du  monde^-*^v^^ 
apprirent  que  Mohammed  Chah,  le  puiffant 
empereur  de  l'lndoftan,  etoit  venu  vers  les 
llmites  de  fa  domination  po.ur  aiTembler  des 
troupes  Sc  preparer  fes  forces,  afln  de  donner 
bataille  a  l'armee  victor  ieufe. 

Sur  cet  avis,  un  Vendredi,  vingt-fix  du  mois  29 Decern- 

bre. 

Chaval,  les  Perfans  quitterent  Lahor,  &,  apres 

avoir  traverfe  de  profondes  rivieres,  arriverent 

le  Lundi,  feptieme  de  Zou'lkade,  a  Serhind.    s  Janvier, 
*,     r  1733. 

Dans  ce  lieu  on  afTuroit  que  Mohammed 
Chah  etoit  dans  la  plaine  de  Karnal,  a  vingt- 
cinq  parafanges  de  Chahgehanabad,avec  trente 
mille  hommes,  deux  mille  files  d'elephans, 
trois  miile  canons  aux  bouches  de  dragons  Sc 
aux  feux  des  eclairs  ;  des  munitions,  &  des 
machines  de  guerre  a  proportion, 
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A;?»V.r8'      Comme  Alimerdan  Khan  avoit  fait  coulef 

Nad.  5 1 . 

^-^v^-^  une  large  riviere  par  un  des  cotes  de  Karnal, 
&  qu'une  foret  de  1 'autre  rendoit  cette  place 
d'un  acces  tres-difficile,  l'armec  Indienne 
campee  dans  de  fi  forts  retranchemens,  & 
entouree  de  fes  canons,  n'attendoit,  difoit-on, 
qu'une  occafion  favorable  pour  commencer 
1'attaque. 

A  cette  nouvelle,  fa  Majefte  ordonna  que 
fix  mille  foldats  alteres  de  fane;  fuffent  de- 
taches  pour  reconnoitre  le  camp,  pour  favoir 
la  verite  de  ces  recits,  &  pour  venir  en  rendre 
compte  au  corps  d'armee. 

s  Janvier.  Apres  qu'ils  furent  partis,  Ics  troupes,  quit- 
tant  Serhind  le  huit  du  memc  mois,  s'avan- 
cerent  vers  la  Ration  de  Rage   Serai',  &  le 

10  Jamier.  neuf  atteignirent  Anbale  a  trente  krohis  (foix- 
ante  milles)  de  Karnal,  d'ou,  laiffant  le  facre 
Harem  &  ies  bagages  fous  la  garde  de  Fathali 
Khan  l'Afchar,  maitre  de  1'artillerie,  &c  de 
pluiieurs  autres  officiers,  elles  allerent  en  avant 
environ  quinze  krohis,  &c  camperent  a  Cha* 
habad. 

Cette  meme  nuit  le  detachement  parvint 
aux  bords  du  camp  de  Mohammed  Chah,  & 
tendant  Tare  de  la  valeur,  decochant  les  fleches 
de  1'intrepidite,  fur  les  gardes  de  1'artillerie 
des  ennemis,  il  en  tua  plufieurs,  dc  fit  un 
grand  nombre  de  prifonniers.     Enfuite  fe  re- 
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tirant  dans  le  fejour  d' Azimabad  a.  hint  krohjs  AmTim  ,7S8. 

j       r^-i        .  r         »,  Nad.  si. 

de   1  aniier,  il  y  campa.  v^-v**/ 

De  la,  le  Vendredi  a  trois  heures  du  foir,  i*  Janvier, 
ils  firent  conduire  plufieurs  prifonniers  devant 
la  prt fence  royale,  aim  qu'ils  puiTent  donner 
intelligence  de  la  veritable  fituation  des  In- 
diens.  Alors  Nader  Chah  depecha  un  ofneier 
de  conliance  a  Azimabad  pour  ordonner  ail 
detachement  de  demeurer  en  ce  lieu,  &  ii  en- 
voya  quelques-uns  de  fes  plus  braves  pour  re- 
connoitre le  pays  d'alentour. 

Comrae  cette  place  etoit  a  fix  krohis  de 
Karnal,  quatre  defquels  confiftoient  en  bois  & 
en  etroits  paiTages,  &;  les  deux  autres  en  un 
chemin  aife  &  uni,  le  puiflant  heros  divifa  ces 
troupes  en  deux  partis,  les  envoyant  a  Torient 
&  a  l'occident  du  camp  de  Mohammed  Chah, 
aiin  qu'elles  puflent  examiner  la  fituation  des 
lieux,  les  routes,  &  le  champ  de  bataille  de 
tous  cotes,  &  lui  faire  paryenir  leurs  decou- 
vertes  a  Azimabad. 

Le  Samedi  douzieme  les  etendards  royaux  13  Janvier. 
quitterent  Chahabad,  &  l'armee  fe  mit  en 
marche  pour  Tanifer.  Le  Dimanche  matin, 
treizieme  du  meme  mois,  fa  inajefte  laifla  le  h  Janvier. 
commandement  de  l'armee  au  Prince  Nafralla 
Mirza,  obligeant  plufieurs  des  nobles  a.  de- 
meurer fous  l'ombre  de  fes  ailes,  tandis  qu'elle- 
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ad.  1738.  meme,  allant  en  avant  a  la  tete  d'une  vaillante 

Nad.  51. 

troupe,  atteignit  Azimabad  en  line  heure  & 
demies 

Cette  place  confidant  en  vieux  chateaux  de 
pierres  &  de  briques,  fes  habitans,  ainfi  que  le 
gouverneur  d'Anbale,  decus  par  l'idee  de  leur 
force,  fe  preparerent  a  la  defence ;  mais  lorf- 
que,  par  le  tres-haut  commandement  de  fa 
Majefte,  le  canon  fut  plante  contre  leurs  mu- 
railles,  ils  furent  faifis  de  terreur,  demanderent 
grace,  &  il  leur  fut  permis  de  baifer  le  pied 
du  trone  imperial. 

En  ce  lieu,  les  officiers  qui  avolent  com- 
mande  le  detachement  parurent  devant  la 
prefence  royale,  6c  amenerent  le  refte  des 
prifonniers  qu'ils  avoient  faits  dans  le  camp 
Indien.  On  fut  par  leurs  informations  que 
Mohammed  Chah,  s'aiTurant  fur  les  forts  re- 
tranchemens  de  Karnal,  s'y  croyoit  en  toute 
furete  ;  on  apprit  auffi  que  fon  camp  avoit 
un  bois  epais,  tant  a  la  partie  orientale  qu'a 
l'occidentale,  &  que  la  plaine  n'etoit  alfez 
large  ni  pour  contenir  Farmee  ni  pour  le 
champ  de  bataille. 

Tous  les  chemins  qui  conduifoient  an  camp 
Indien  etant  ainfi  terminespar  une  foret  d'un 
paflage  difficile,  fa  Majefte  abandonna  le 
projet    d'aller  droit    a  l'ennemi ;  il    s'en  ap- 
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procha  du  cote  de  Torient,  par  la  voie  de  a.d.  ma. 
Panipet,  qui  fe  trouve  entre  Karnal  &  Chah-  x-^.^-' 
gehanabad. 

Le  Lundi,  quatorzieme  du  meme  mois,  15  JanvIcr* 
avant  le  point  du  jour,  l'armee,  quittant  fa 
fration,  paiTa  une  large  riviere,  &  drefla  fes 
tentes  dans  une  plaine  a  deux  parafanges  du 
camp  de  Mohammed  Chah.  Alors  Nader  fe 
mettant  a  la  tete  d'un  corps  de  troupes  choi- 
ces, fut  reconnoitre  l'armee  des  Indiens : 
galopant  fur  fon  courfier,  dont  les  pieds  auffi 
legers  que  le  vent  traverfoient  le  monde,  il 
s'approchoit  des  lieux  ou  il  voyoit  des  en- 
feignes  &  de  l'artillerie ;  enfin,  aprcs  avoir 
fait  une  revue  exacte  tant  du  camp  des  enne- 
mis  que  de  leur  armee,  il  revint  a  la  fienne. 

Ce  meme  foir  fa  Majefte  recut  la  nouvelle 
que  Borhanelmole,  Saadet  Khan,  foubadar  dc 
plufieurs  provinces,  &  un  des  principaux 
Princes  des  Indes,  etoit  arrive  a  Panipet  avec 
trente  miile  hommes  &  quantite  de  canons 
pour  foutenir  Mohammed  Chah ;  auflitot  un 
corps  des  troupes  conquerantes  fut  envoyc 
pour  s'oppofer  a  fon  paftage. 

Quoique  l'armee  Perfanne  ne  fut  alors 
qu'a  la  diftance  d'une  demi-parafange  du  camp 
Indien,  &  qu'eile  fit  continuellement  des 
prifonniers,  fa  Majefte  la  fit  retrograder,  & 
ie  ciuinze  elle  quitta  ce  lieu.  icjanyier 
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i.D.  17.58.      La  riviere  qui  coule  par  Chahgehanabad, 

Nad.  51.  .  .  , 

etant  diftante  de  Derian  Hamoun  d  une  pa-* 
rafangc  &  demie,  les  troupes  conquerant.es 
commencement  leur  march e  des  le  matin,  &, 
etant  arrivees  a  cette  riviere,  elles  firent 
halte. 

Nader  Chah  envoy  a  le  Prince  Nafralla 
Mirza  vers  la  partie  feptentrionale  de  Derian 
Hamoun  aufli  loin  que  les  bords  de  Kama), 
&  lui  ordonna  d'y  camper,  Cependant  le 
grand  Heros  eperonnant  fon  hardi  courher 
entre  la  riviere  &  Hamoun,  vint  avec  un  corps 
de  troupes  pour  examiner  le  champ  de  ba- 
taille,  jufqu'aupres  du  camp  de  Mohammed 
Chah. 

En  chemin  il  apprit  du  detachement  qu'il 
avoit  envoye  la  nuit  d'auparavant  contrq 
Saadet  Khan,  que  ce  Prince,  malgre  leur  op- 
pofition,  avoit  joint  Mohammed  Chah  a 
minuit :  mais  qu'en  le  pourfuivant  ils  lui 
avoient  pris  plufieurs  homines  &  chevaux. 

Alors  fa  Majefle,  marchant  du  cote  de 
Torrent  a  une  parafange  de  diftance  des  In- 
diens,  &:  dans  une  large  plaine,  lit  dans  ce 
lieu  avantageux  camper  fon  armee,  tandis  que 
le  Prince  Nafralla  Mirza  s'etabliifoit  dans  lq 
pofte  qui  lui  avoit  ete  afligne. 

Pendant  ces  mouvemens  Saadet  Khan,ayant 
ete  informe  que  le  detachement  Perfan  avoit 
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pille  fes  ba^aGres,  irrite  &  decu  par  de  valns  a.d.  m& 

.  /  N"        .  Nad.  51. 

projets    de    vengeance,    fe    prepara   a    livrer  ■— ,-^z 
bataille. 

Khandevran,  general  de  1'armee  Indienne, 
avec  Vaili  Khan,  commandant  des  gardes  de 
l'empereur,  ainfi  que  pluiieurs  autres  officiers, 
s'avancerent  pour  foutenir  Saadet  Khan. 
Leurs  troupes  divifees  en  trois  corps,  foutenues 
par  une  artillerie  formidable  &  une  multitude 
prefque  innombrable  de  ibldats,  furent  auf- 
fitot  pretes  a  engager  le  combat. 

D'un  autre  cote  Mohammed  Chah,  s'etant 
joint  a  Nezamelmolc,  foubadar  des  fept  pro- 
vinces du  Decan,  <3c  Tun  des  plus  grands 
Princes  de  la  cour,  a  Kamreddin  Khan,  grand 
Vifir,  &  aux  autres  Khans  8z  loubadars, 
ainli  qu'a  leurs  ibldats,  elephans,  artillerie,  &. 
furieux  inftrumens  de  guerre,  s'avanca  avec 
eux  pour  former  les  rangs,  6c  placer  les  vail- 
lans  porteurs  de  cimeterres. 

A  la  vue  de  cette  armee  fi  nombrcufe  que 
fes  rangs  s'etendoient  une  demi-paralangc  fur 
Je  champ  de  bataille,  le  conquerantdu  monde, 
qui  avoit  ii  paflionncment  defire  ce  jour,  loin 
d'etre  etonne,  trefiaillit  de  joie.  II  envoya 
auffitot  un  detachement  pour  garder  fon  camp, 
s'arma,  &  monta  fon  impetueux  couriier :  il 
ordonna  au  Prince  Nafralla  Mirza,  &  a  plu- 
iieurs   de    fes  gerieraux,    de  ne  faire  aucun 
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a.d.  lrs^mouvement ;  il  mit  fous  leurs  t'tendards  fes 

Nad.  si. 

canons  femblables  aux  montagnes,  lefquels, 
comme  dragons  vomifTantdes  eclairs,  l'auroient 
embarrafie  dans  la  plaine  du  combat. 

II  lit  enfuite  deployer  fes  enfeignes,  felon 
cette  fentence  :  "  Ce  jour  les  vrais  croyans  fe 
$  rejouifTent  dans  la  vietoire  du  feigneur  ;" 
&:  felon  les  vers  du  poete  ; 

*   f:  Quand  chaque  armee  en  osdre  avec  fureur  s'avance, 
"  Chaque  etoile  repand  fa  finiftre  influence. 

"  Les  touibillons  guerriers  obicurcifTent  les  cieux, 
f  Le  Taureau,  les  PoiiTons  ne  font  plus  radieux  : 

"  Et  quand  le  firmament  laiiTe  entrouvrir  fts  voiles, 
"  Les  lances  vont  percer  les  tremblantes  etoiles. 

Le  bruit  des  boulets  de  bronze  parvenoit 
jufqu'au  huitieme  ciel.  Les  ornemens  frifes, 
&  les  franges  des  enfeignes  couleur  de  rofe  ren- 
cloient  le  champ  de  bataille  femblable  a  la 
rougifiante  aurore  :  d'abord  les  moufquetaires 
de  chaque  armee,  ainfi  que  des  aftres  de  malin 
afpe£t,  commencerent  le  combat.  Enfuite  les 
hardis  foldats, lions  fanguinaires,  coururent  aux 
armes.  Les  tetes  des  heros  rouloient  comme 
cies  balles  dans  le  mail  de^  pieds  des  chevaux  ; 
celles  de  leurs  adveriaires  etoient  pareilles  aux 
bouillons  d'une  mcr  de  fang.  Chaque  fois 
qu'un  moufquet  faifoit  feu,  quelque  vaillanc 
cavalier  etpit  force  de  defcendre  du  course* 
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de  fon  exiftence.   Auffi  fouvent  que  le  dragon  ad.  ms. 

*  Nad.  51. 

d'une  piece  d'artillerie  ouvroit  fa  gueule  en- 
flammee,  les  eclairs  qui  en  fortoient  con- 
fumoient  fetre  de  tous  ceux  qui  en  etoient 
atteints.  En  un  mot,  les  flammes  du  combat 
eclaterent  depuis  midi  jufqu'a  cinq  heures  du 
foir;  les  fabres  &  les  lances  des  guerriers 
furent  employes  tout  ce  temps  a  couper  les 
tetes  des  ennemis. 

Enfin  Saadet  Khan,  tournant  le  dos  a  l'ar- 
mee  Indienne,  prit  foudainement  la  fuite. 
Borhanelmolc  &  NefTar  Mohammed  Khan  fes 
neveux,  etant  montes  fur  le  meme  elephant, 
furent  faits  prifonniers  avec  tous  leurs  parens 
&  dependans :  Khandevran,  general  &  ad- 
miniftrateur  des  affaires  de  l'lndoftan,  fut 
bleffe  ;  fon  fils  fut  tue,  ainfi  que  fon  frere 
MozafFer  Khan,  &  fon  fecond  fils  Miachour 
Khan  fut  fait  captif;  lui-meme  mourut  le 
lendemain  de  fes  bleffures.  Vafli  Khan  com- 
mandant des  gardes  royales,  Chehdad  Khan, 
Yadkar  Khan,  Mirhuffein  Khan,  Echeref 
Khan,  Atebar  Khan,  Akilbeg,  Khan,  &  AH 
Ahmed  Khan,  tous  Princes  Indiens,  furent 
tues  par  les  fabres  aceres  des  Perfans  ;  cent 
autres  Khans  &  officiers  de  marque,  ainfi  que 
trente  mille  de  leurs  foldats,  eurent  le  meme 
fort  ;  &  un  nombre  confiderable  d'In4iens 
recurent  les  chaines  de  la  captivite. 
vol.  ix.  H  k 
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a.d.  1738.      Mohammed  Chah,  avec  Nezamelmolc,  & 

Nad.  51.  v  , 

Kamreddin  grand  vifir,  apres  avoir  rallie  le 
refte  des  troupes  proche  de  leur  camp,  fe 
retirement,  &  fe  faifirent  du  manteau  de  la 
furete  dans  leurs  retranchcmens. 

Des  trefors  fans  nombre,  des  elephans  fertt- 
blables  aux  montagnes,  fartillerie  royale,  les 
Princes  qui  etoient  venus  combattre,  un  butin 
immenfe,  chevaux,  inftrumens  de  guerre, 
tout  tomba  au  pouvoir  de  l'armee  conquerante: 
enfin  le  champ  de  bataille,  vide  des  troupes 
des  ennemis,  ne  fut  plus  charge  que  de  leurs 
cadavres. 

Apres  cette  victoire,  le  fouverain  du  monde, 
voyant  que  Mohammed  Chah  s'etoit  fortifie 
par  de  profonds  fofles,  &  des  retranchemens 
defendus  par  le  refte  de  fon  artillerie,  ne  vou- 
lut  pas  permettre  a  fon  armee,  nombreufe 
comme  les  etoiles,  de  Tattaquer.  II  fe  con- 
tenta  de  bloquer  fon  camp  des  quatre  cotes, 
&  d'oter  ainfi  aux  Indiens  tout  moyen  de  lui 
echapper. 

Mohammed  Chah,  apres  avoir  ete  reduit  a 
cette  extremity,  pendant  trois  jours,  fe  de- 
pouilla  de  la  fouverainete,  «Sc,  otant  de  fa  tete 
le  diademe,  s'avanca,  fuivi  de  fes  Princes  & 
feigneurs,  pour  implorer  la  clemence  de  la 
tres-haute  cour. 

Sa  Majefte,  avertie  de  Tapproche  de  l'em- 
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pereur  des  Indes,  voulut,  en  confideration  de^.D.  173B: 
1  amitie  qui  avoit  fubfifte  entre  eux,  que  le 
Prince  Nafralla  Mirza  fut  a  la  rencontre  du 
noble  monarque  :  elle  le  recut  elle-meme  a 
Tentree  de  fa  tente  facree,  lui  temoignant  tout 
le  refpeft  du  a.  fa  grandeur;  &  enfuite,  le 
prenant  par  la  main  avec  bonte,  elle  le  fit 
afleoir  a  fes  cotes  fur  le  trone  imperial. 

Comme  dans  ces  temps  tout  l'entpire  de 
I'lndoftan,  6c  les  renes  de  tous  les  gouverne- 
mens  qui  en  dependent,  e'toient  entre  les 
mains  de  Nader  Chah,  Mohammed  Chah  fut 
ce  jour-la  fon  convive,  &  recut  toutes  le? 
faveurs  dignes  d'un  tel  hote. 

Lorfque  Mohammed  s'en  fut  retourne  le 
foir  a  fon  camp,  fa  Majefte  en  fit  continuer  le 
blocus  ;  mais  )e  jour  d'apres,  le  Prince  vaincu, 
fuivi  de  tous  les  grands  de  fa  cour,  revint  fous 
les  tentes  de  fon  vainqueur,  ou  il  fut  loge 
d'une  maniere  convenable  a  la  grandeur  de  fa 
perfonne  illuftre,  &  a.  celle  de  fa  celebre 
famille.  Abdelbaki  Khan,  un  des  principaux 
Princes  de  Perfe,  eut  ordre  de  fervir  ce  con- 
vive royal,  &  de  le  pourvoir  de  toutes  fortes  de 
commodites. 

De    ce    lieu,    un   Jeudi,   premier  jour  delF^vrj 
Zou'lhegge,    les    bannieres,  conquerantes  du 
monde    s'avancerent   vers  la  ville  de  Delhi, 
qu5on   nomme  Chahgehanabad,  &'.le  Me#- 

11  H  2 
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a.d.  i73scredi,  feptieme  du  meme  mois,  les  troupe* 

Nad.  51.  *  . 

^—~^«*>  royal es  camperent  dans  les  jardins  de  Chaalc 

t  Fevrier. 

Mah. 

Lejour  d'apres,  Mohammed  Chah,  ayant 
recu  la  permiffion  d'aller  tout  preparer  pour 
ion  vainqueur,  qu'a  fori  tour  il  devoit  recevoix 
corarae  foil  hote,  fe  rendit  dans  la  ville. 
e  Fevfier.  Le  Vendredi  neuf,  fa  Majefte,  montant  a 
cheval,  conduifit  fes  troupes  jufqu'aux  portes 
du  palais  de  Tempereur  Indien.  Elle  fe  re- 
tira  enfuite  a  un  chateau  qui  avoit  ete  1'ou- 
vrage  du  jufte  monarque  Chahgehan,  &  l'ha* 
bitation  de  plufieurs  rois  auffi  puifTans  quo. 
Dara. 

Mohammed  Chah  avoit  pris  foin  de  fournir 
ce  lieu  de  riches  tapis,  &  de  meubles  precieux 
en  tous  genres  ;  il  y  avoit  pris  un  appartement 
pour  lui-meme,  &,  le  jour  de  l'arrivee  du 
grand  conquerant,  il  etendit  la  nappe  de  la 
foumiffion  fur  la  table  du  banquet  de  fon 
convive  royal. 

Apres  les  premieres  refpeclueufes  ceremonies, 
fa  Majefte,  pour  confoler  &  rejouir  le  cceur 
du  monarque  vaincu,  declara  que,  par  une  al- 
liance eternelle  entre  eux,  elle  vouloit  lui 
rendre  fon  royaume  de  l'lndoftan,  &  que 
toutes  fortes  de  marques  d'amitie  &  de  fup- 
port  fuffent  donnees  a  la  race  de  Gourgan. 
Mohammed  Chah,  penetre  de  cette  generofite, 
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rendit  a  Nader  Chah  d'innombrables  anions  a.d.  i?38. 

Nad.  51. 

de  graces,  non  feulement  pour  fon  retabliffe-' 
rnent,  mais  encore  pour  le  don  de  fa  vie. 

En  confequence  d'une  fi  jufte  gratitude, 
cet  empereur  recueillit  tous  les  trefors  que 
fes  predeceffeurs  avoient  depofes  dans  le  pa- 
lais,  tant  en  joyaux  en  une  infinie  quantite, 
qu'en  fournitures  d'une  grande  valeur  &  au- 
tres  chofes  rares  &  precieufes,  &  il  vint  offrir 
le  tout  comme  un  pre  lent  a  fa  Majefte. 

Quoique  les  trefors  de  tous  les  rois  de  la 
terre  ne  fufTent  pas,  de  la  dixie  me  partie,  audi 
confiderables  que  celui-ci,  la  grande  ame  du 
conquerant,  auffi  genereufe  que  la  mer,  y  fit 
peu  d'attention.  Neanmoins,  fur  les  vives  in- 
ftances  de  Mohammed  Chah,  fa  Majefte  con- 
fentit  a.  mettre  l'empreinte  de  Tacceptation 
fur  le  miroir  de  fa  requete,  &  elle  confia  a. 
quelques-uns  de  fes  plus  fidelles  miniflres  la 
garde  de  ce  prefent  ineftimable. 
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CHAPITRE  VII. 

Eve'nemens  de  V  Annee  de  la  Brebis,  repondant  <$ 
r  Annee  prof  per  e  de  l'Hegire%  1 1 5 1 , 

a.u.  1738.  Les  froides  troupes  de  l'hiver,  &  les  efcadrons 

.    Nad.  51.  r  ' 

^—-v-*^  glaces  de  la  faifon  pluvieufe,  ayant  poufle  les 
vents  fur  la  furface  de  la  terre,  avoient,  avec 
la  fureur  d'Isfendiar,  attaque  les  hauts  arbuf- 
tes,  dont  la  demeure  etoit  fixee  dans  le  palais 
du  jardin  de  rofes  fur  le  bord  des  riuffeaux. 
Les  tourbillons  avoient  rompu  les  branches 
des  arbres ;  les  feditieux  du  mois  de  Bahman 
avoient  atteint  de  leurs  mains  meurtrieres  le 
fejour  des  agreables  bofquets,  bleffe  le  fein  des 
rofes,  depouille  les  ileurs  de  leurs  robes  nuan- 
cees,  &  vole  la  bourfe  d'or  attachee  a  la  vefte 
des  boutons  de  rofes ;  quand  le  Samedi,  dans 

10  Mais,  la  nuit  du  dixieme  de  Zou'lhegge  qui  fe  trouva 
etre  la  fete  d'Azhi  auiTi  bien  que  celle  de  Neu~ 
rouz,  le  monarque  courcnne  d'or,  le  foleil, 
s'avanca  pour  reprimer  ces  troupes  turbulen- 
tes  de  l'hiver,  &  fortit  de  fa  charabre  des 
PoifTons  pour  entrer  dans  fon  palais  du  BeJier. 
La  puiflantc  armee  du  printemps  detacha  les 
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agiffantes  halcines  des  zephyrs  pour  faccager  a.d.  173s. 
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la  cite  du  mois  de  Dei :  les  arbres,  robuitesv 
champions,  reprirent  de  nouveaux  bras,  &  fe 
couvrirent  de  bouclier  de  leurs  feuilles  ver- 
doyantes.  Les  legions  empourprees  des  tu- 
lipes  &  des  roles  eurent  leurs  joues  enflam- 
mees  d'emulation.  Les  arbuftesarmes,  bran- 
difTant  leurs  lances  &  leurs  javelines,  accou- 
rurent  legerement  pour  prendre  part  a  l'aflaut 
general.  Les  planes  aux  fortes  mains  mirent 
leurs  feuilles  en  ordre  de  bataille  pour  chatier 
les  foldats  de  l'hiver.  Les  rofiers,  vaillans 
heros,  &  les  guerriers  des  peupliers  deploy- 
erent  leurs  bannieres,  couleur  de  feu,  dans  le 
jardin  de  fieurs,  &  marcherent  vers  les  carres 
&  les  allees  des  parterres.  Les  ronces  &  les 
mauvaifes  herbes  qui  appartenoient  a  l'armee 
du  Sultan  Dei  furent  confondues  de  la  fou- 
daine  attaque  des  forces  printanieres,  elles  de- 
meurerent  fanees  &  seches  fur  leurs  pieds. 
Tous  les  fuivans  de  l'hiver  furent  brules  dans 
le  feu  dont  eux-memes  etoient  la  matiere. 
Enfin,  les  flammes  des  rayonnantes  rofes  je- 
terent  une  odorante  fumee  fur  les  traces  de- 
fagreables  de  la  fro  id  e  faifon. 

Le  Mardi  d'apres  cette  revolution  celefte, 
le  conducteur  du  fiecle  rendit,  par  fon  heureufe 
arrivee,  la  demeure  de  Mohammed  Chah  rivale 
de  la  haute  maifon  du  foleil :  mais  le  foir  de  ce 
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ad.  rr.s.beau  jour  fut  marque  par  un  evenement  auffi 
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extraordinaire  que  funefte. 

Sans  Taveu  &  meme  fans  la  connoiiTance 
de  Mohammed  Chah,  il  s'eleva  une  violento 
fedition ;  les  fons  confus  du  tumulte,  &  le  bruit 
alarmant  de  la  commotion,  fe  firent  entendre. 

Les  Perfans  ayant  pris  leurs  quartiers  au 
milieu  de  la  ville,  la  populace  les  attaqua  avec 
le  bras  du  pillage,  &,  de  Tepee  de  la  revoke, 
en  tua  plufieurs,  les  facrifiant  avec  le  poignard 
de  l'ignorance.  Ainli  le  fang  des  maffacres 
fouilla  la  nuit  de  la  fete  ;  les  mains  de  la  vio- 
lence furent  rougies  du  meurtre  de  leurs  notes; 
&  les  mutins  marcherent  enfuite  vers  la  mai- 
fon  royale  des  elephans. 

Aux  premieres  nouvelles  d'un  tel  attentat, 
fa  Majelle  ordonna  a  fes  guerriers,  femblables 
aux  etoiles,  qui  gardent  l'empyree,  de  ne  point 
laifler  clore  leurs  yeux  au  fommeil  pendant 
cette  nuit,  mais  de  veiller  foigneufement,  & 
de  fe  tenir  prets,  leur  defendant  de  s'ecarter  de 
fes  commandemens  pour  fuivre  leur  propre 
jugement  &  leur  impetuofite. 

Le  matin,  quand  le  glorieux  fouverain  du 
point  du  jour  brandiflbit  le  cimeterre  de  fes 
rais  ;  quand  le  foleil  s'entouroit  de  fon  etin- 
celante  lumiere,  &  qu'avec  un  afpect  flamboy- 
ant, avec  des  joues  refplendiflantes,  il  parcou- 
roit  le  champ  azure  du  firmament :  le  grand 
conquerant,  revetu  d'une  jufle  ire,  monta  fur 
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fon  cheval,  qui  eniambe  le  monde,   &  fit  en-  ad.  17s*. 

'    ^  J  Nad.  51, 

tourer  la  tete,  femblable  a  la  lune,  de  ce  cele-  ^ 
bre  courfier  par  le  cercle  de  fes  gens  d'armes, 
&  de  fes  lanciers  doues  des  forces  de  Beharam. 
II  fe  rendit  ainfi  accompagne  dans  la  mofquee 
publique,  &  y  fit  par-tout  adorer  fa  prefence 
facree.     En  ce  lieu,  ayant  ete  parfaitement  in- 
ftruit  du  cote  que  venoit  le  defordre  de  la  nuit 
d'auparavant,   &  de  la  forte  de  gens  qui  en 
etoient  les  auteurs,  il  envoya  fes  foldats  troupes 
par  troupes  pour  les  chatier,  leur  ordonnant 
de  mettre  a.  mort  tous  les  habitans  des  quar- 
ters coupables. 

Alors  l'horreur  du  defefpoir  <Sc  la  confufion- 
du  ravage  fe  repandirent  dans  la  ville ;  en  un 
inftant  les  murailles  des  plus  hauts  batimens 
furent  de  niveau-a  la  terre ;  les  plus  elegans 
edifices,   par  la  folie  de  leurs  proprietaires, 
furent  demolis,  hommes  &  femmes  furent  ac- 
cables  des  chaines  de  la  calamite.     Les  palais, 
qui  furpafloient  en  magnificence  la  demeure 
celefte  des  bien-heureux,  furent  detruits  par 
les  mains  des  foldats  irrites.     Le  canal,  qui 
recevoit    fes   claires   eaux   de   la  fontaine  de 
Couffer,  eleva  des  bouillons  de  fang  :  les  bou- 
tiques des  jouaillers,  des  banquiers,  des  mar- 
chands  &  autres  riches  negocians,  furent  en- 
nerement  pillees.     Enfin  les  feditieux  furent 
■^nfumes  dans  les  flammes  qu'ils  avoient  eux- 
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Aj2l1si3,5"  memes  allumees,  &,  dans  leur  frayeur,  etoient 
agites  comme  les  branches  du  faule. 

Le  feu  du  maiTacre  remplit  l'air  d'une  epaiiTe 
fumee,  les  foupirs,  les  gemiiTemens,  les  fan- 
glots,  les  cris  eleverent  leurs  flammes  jufqu'au 
firmament.  En  un  mot,  depuis  la  rue  Age- 
mire  jufqu'a  la  porte  de  la  grande  mofqucc, 
&  dans  d'autres  quartiers,  grands  &  petits 
furent  maflacres. 

Les  foudres  de  la  vengeance  eclaterent  de- 
puis le  lever  jufqu'au  coucher  de  l'artre  du 
jour,  &  atteignirent  les  conftellations.  Pen- 
dant tout  ce  temps  on  ne  cella  d'attaquer,  de 
blelTer,  d'eftropier,  de  fouler  aux  pieds,  de 
tuer  &  de  faccager.  Sur  le  foir,  quand  la 
moitie  de  ces  fomptueux  batimens  fut  detruite* 
quand  l'ardeur  devorante  du  mafTacre  eut  con- 
fume  l'exiftence  de  trente  mille  eitoyens,  le& 
habitans  vinrent  demander  grace. 

L'empereur  des  Indes,  ainii  que  Nezamel- 
molc  &  Kamreddin,  s'avancerent  afin  d'inter- 
ceder  pour  ces  malheureux,  &  par  leurs  fup- 
plications  les  flammes  de  la  colore,  qui  em- 
brafoient  le  monde,  furent  eteintes  dans  les. 
benignes  fources  de  l'humanite  &  de  la  cle- 
mence. 

En  confequence,  la  royale  proclamation  fut 
fake,  afin  que  les  ibldats,  engages  dans  le  fac 
de  la  ville,   eufient  a  arreter  leur  fureur  & 
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mifTent  en  liberte  les  prifonniers,  les  renvoy-^^iws. 
ant  a  leurs  amis.  -     ^--v-^ 

* 

A  cet  ordre,  il  fembla  que  la  fortune  avok 
brille  de  la  rue  fauvage  dans  les  maifons  de 
ces  peuples,  comme  un  charme  contre  la  ma- 
ligne  influence  des  yeux  envenimes  de  leurs 
(pnnemis. 

Neanmoins,  comme  pendant  la  nuit  de  la 
fedition,  Ne'iaz  Khan,  gendre  de  Kamreddin 
Khan,  &  Chaflbvar  Khan,  perfonnages  tres- 
coniiderables  dans  les  Indes,  avoient  attaque 
la  maifon  des  elephans,  &  avoient  ete  la  caufe 
du  meurtre  de  leur  gardien,  &  de  la  prife  de 
ces  animaux,  ils  recoururent  a  la  fuite,  &  fe 
fortifierent  au  dehors  de  la  ville.  Azirnalla 
Khan  &  Foulad  Khan,  qui  etoient  les  pre- 
miers miniftres  de  la  cour  de  Gourgan,  eurent 
ordre  d'aller  affieger  ces  deux  rebelles,  qui 
furent  mis  a  mort,  ainfi  que  quatre  cents 
foixante  &  dix  de  leurs  complices. 

Les  impreflions  de  cette  fcene  tragique 
furent  en  quelque  forte  effacees  par  un  eve- 
nement  agreable.  Une  jeune  princeife,  qui 
avoit  ete  gardee  derriere  le  voile  du  fe'rail  des 
Indes,  fut  accordee  en  mariage  au  prince  Naf- 
ralla  Mirza,  &:  de  grandes  preparations  furent 
faites  pour  la  celebration  de  ce  jour,  &  pour 
un  banquet  de  rejouirTance. 

Les  bords  de  la  riviere  Homia  vis-a-vis  le 
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a.d.  1,73$.  palais  royal  furent  decores  dela  plus  belle  ilhi- 
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v*» -v*-'  mination,  6c,  pendant  une  femaine  entiere,  la 
nuit  &  le  jour  reffemblerent  au  jour  de  Nev- 
rouz,  &  a  la  nuit  du  Pouvoir  (Nuit  dans  la~ 
quelle  on  pretend  que  l'Alcoran  etoit  de- 
fcendu  du  ciel) :  tous  les  jours  on  fit  publi- 
quement  combattre  des  elephans  femblabies  a 
des  montagnes,  &  des  taureaux  pareils  aux 
elephans, des  lions  furieux  comme  des  dragons, 
&:  d'autres  betes  fauvages. 

»a  Maw.  £e  D-imanche,  vingt-cinq  du  meme  mois, 
le  prince  fut  prefente  a  l'empereur  des  Indes, 
qui,  apres  le  banquet  fuivant  l'ufage  de  la 
famille  imperiale,  le  revetit  d'une  robe  bordee 
de  pedes  &  enrichie  de  pierreries  :  il  lui  donna 
auffi  plufieurs  magnifiques  diamans,  trois 
chaines  d'elephans,  &  cinq  chevaux  fuperbes 
avec  des  caparacons  ornes  de  pierresprecieufes. 

se  Mars.  Enftn,  le  Lundi,  vingt-fix,  fut  le  jour  deftine 
a  la  conjonction  de  ces  deux  heureufes  pla- 
ne tes. 

Dans  l'efpace  de  quelques  jours  les  com- 
miflaires  eurent  fini  de  tranfporter  &  d'af- 
furer  les  trefors,produits  des  mers  &  des  mines, 
immenfes  amas  d'or  &  d'argent,  vafes  &  meu- 
bles  enrichis  de  pierreries  &  autres  rarete's  pre- 
cieufes,  le  tout  en  telle  quantite  que  l'efprit  ne 
peut  le  concevoir,  ni  l'imagination  mettre  ua 
prix  a  leur  valeur. 
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II  y  avoit  entre  autres  un  trone  en  forme  de  a.d.  173%. 

'  Nad.  51. 

paon,  qui  fembloit  renfermer  tous  les  trefors 
de  Caicaous  &  les  richeiTes  de  Dekianous, 
&  dont  les  joyaux  dans  les  temps  des  anciens 
empereurs  des  Indes  etoient  evalues  a  deux 
crores,  chaque  crore  (felon  la  computation 
Indienne)  valant  cent  mille  lacs,  &  chaque 
lac  cent  mille  roupies.  II  y  avoit  de  plus  des 
pedes  fi  parfaites  &  des  diamans  fi  brillans, 
qu'on  n'en  avoit  jamais  vu  de  femblables  dans 
les  trefors  d'aucun  monarque  du  monde  ;  6c 
le  tout  fut  tranfporte  dans  celui  de  Nader 
Chah. 

D'un  autre  cote,  les  princes,  les  feigneurs, 
les  miniftres  de  la  cour,  les  rafas  &  foubadars, 
prefenterent  a  fa  Majefte  des  crores  &  des 
lacs  en  argent  monnoye,  des  joyaux,  &  des 
meubles  precieux  enrichis  de  pierreries. 

Apres  la  mort  de  Saadet  Khan,  on  avoit 
envoye  des  troupes  dans  fon  gouvernement, 
&  elles  en  rapporterent  une  crore  d'or,  qui, 
felon  l'eitimation  Perfane,  vaut  cinq  cents 
mille  tomans,  des  elephans  &  des  chevaux 
fans  nombre,  lefquels  appartenoient  a  ce  fou- 
badar.  Enlin  les  trefors  de  1'empereur  des 
Indes,  les  prefens  des  princes  de  fa  cour,  & 
ceux  des  gouverneurs  de  toutes  fes  provinces, 
fe  monterent  a  quinze  crores  j  ils  furent  places 
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Aj2d 'A88- oans  le  tres-fortune  tiefor  avec  les  joyaux  & 
v-"~v-^  mcubles  auffi  nombreux  que  les  etoiles. 

L/empereur  heureux  vint  enfuite  a  la  tour 
augufte,  &  ouviit  les  portes  de  fa  mifericorde 
&  de  fa  bienveillance  au  palais  de  l'empire  de 
Gourgan.  II  donna  tbutes  fortes  de  marques 
de  bonte  aux  chefs  de  l'armee,  recomperlfa  les 
troupes  conquerantes,  &  les  fervitetirs  de  la 
tour.  Chaque  homme  eut,  outre  fa  paye 
aflignee,  cent  roupies  de  gratification;  ainfi 
grands  &  petits  furent  fatisfaits  de  leurs  lots* 
de  la  liberalite  &  profufion  de  leur  fouverain, 
qui  remplit  d'or  &  d'argent  le  giron  de  leur 
efperance.  II  fit  de  plus  publier  une  or- 
donnance  royale  pour  affranchir,  pendant  trois 
ans,  le  peuple  d'Iran  de  toutes  taxes,  afin 
d'alleger  le  poids  qui  les  opprefToit. 
is  Mai.  Le  Mardi,   vingtieme  du  mois  Sefer,  cet 

ocean  de  munificence  donna  a.  chaque  Emir 
&  Khan  de  la  cour  Gourganienne  une  fuperbe 
vefte,  un  labre  &  un  poignard,  enrichis  de 
pierres  precieufes,  avec  quelques  chevaux 
Arabes. 

Enfuite  le  he'ros  genereux,  ayant  convoque 
raffemblee  royale,  replaca  de  fes  mains  faeries 
le  diademe  fur  la  tete  de  Mohammed  Chah, 
Taillt  fur  fon  trone,  le  ceienit  d'un  baudrier 
&  d'un  fabre  garnis  de  perles,  &,  felon  l'ufage 


a 
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ties  empereurs  des  Indes,  le  decora  de  erros  AD-  *73«* 

.  .  Nad.  51. 

joyaux  :  il  lui  rendit  aufti  fa  couronne,  &  le 
grand  fceau  de  l'empire. 

Mohammed  Chah,  apres  Ton  retablifTement 
s'adreffa  a.  fa  Majefte  de  la  maniere  fuivante : 
**  Puifque  par  la-  munificence  du  glorieux 
'*  Nader,  je  me  retrouve  encore  dans  le  nom* 
"  bre  des  tetes  couronnees,  &  des  fortunes 
"  monarques  du  monde,  je  prie  fa  Majefte 
"  d'accepter  en  prefent,  &  d'annexer  a.  fort 
empire  facre  les  provinces  qui  font  de  l'autre 
cote  de  la  riviere  d'Etek,  ainfi  que  de  celle 
de  Sind,  depuis  les  confins  de  Tibet  jufqu'au 
"  lieu  ou  ces  rivieres  fe  dechargent  dans 
"  l'ocean  ;  &  de  plus,  les  provinces  de  Tata, 
"  avec  les  ports  &  chateaux  qui  en  reflbr- 
"  tiffent." 

•  Comme  la  plupart  des  diilricls  fitues  au 
nord,  &  a  l'oueft  de  la  riviere  d'Etek,  vis-a- 
vis de  Gaznin  &  de  Cabul,  etoient  regardes 
comme  appartenant  a  la  province  de  Kho- 
raffan,  fa  Majefte  les  accepta  pour  etre  an- 
nexes a  fon  royaume  ;  &  un  inftrument  en 
due  forme,  ayant  ete  redige  pour  confirmer 
ce  don,  fut  depofi  dans  le  trefor  royal. 

Sa  Majefte,  pour  le  bien  &  la  fatisfaction 
de  Tempereur,  repandit  les  brillantes  perles  de 
fe?  confeils  fur  les  emirs  &  les  miniftres  In- 
dians, qui  lui  preterent  foreille  de  l'attentionj 
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N?d. lb\.S'  &  a^n  (lue  *es  ro&s  ^e  *a  tranquillite  &  de  la 
V-'-*""-'  fortune  puffent  fleurir  dans  le  jardin  des  In- 
des,  il  ordonna  que  chacun  eut  a  obeir  aux 
arrets  de  Mohammed  Chah,  que  la  monnoie 
&  les  prieres  dans  les  mofquees  fuffent  de 
nouveau  faites  en  fon  puhTant  nom,  lefquelles 
alors  etoient  fous  celui  de  Nader  ;  &  pour 
fixer  entierement  Mohammed  Chah  dans  le 
trone  de  la  fouverainte,  il  fit  notifier  ce  qu'il 
venoit  de  faire  en  fa  faveur  a  tous  les  gou- 
verneurs  6c  foubadars  des  deux  empires. 

Nader  Chah,  ayant  pris  a  fon  fervice  plu- 
fieurs  des  plus  habiles  artiftes  &  ouvriers  de 
»Mai.  rindoftan,  deploya,  le  Mardi  vingt-feptieme 
du  mois  Sefer,  les  bannieres  de  la  victoire, 
lefquelles  avoient  ete  plantees  pendant  cin- 
quante  fept  j  ours  dans  Chahgehanabad ,  &  drefla 
fes  tentes  dans  les  jardins  de  Chaale  Mah. 

L'armee"  royale  apres  fon  arrivee  a  Ser- 
hind,  fe  detourna  du  chemin  ordinaire,  &, 
conftruifant  des  ponts  fur  les  rivieres  Pengeab 
&c  Etek,  elle  marcha  du  cote  des  pays  raon- 
tagneux,  &  dreifa  fes  auguftes  tentes  a  Vi- 
iirabad  fur  les  bords  de  la  riviere  Pengeab. 

C'etoit  alors  la  faiibn  du  debordement  des 
eaux :  ainii  les  ponts,  ne  pouvant  refifter  au 
choc  des  vagues,  fe  briserent,  lorfque  feule- 
ment  la  moitie  de  l'armee  eut  traverfe  la  ri- 
viere.    Sa   Majefte    ordonna   auffitot   qu'on 
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conftruisit  des  bateaux,  afin  de  paffer  le  refte  N^d  ^  ' 
de  fes  troupes  en  furete :  mais  quelque  di- 
ligence  que  Ton  fit,  leurs  compagnons  atten- 
dirent  leur  paffage  pendant  quarante  jours 
avec  l'ancre  du  delai  fixee  fur  le  bord  qu'ils 
occupoient. 

Le  fept  du  mois  Rabiuflani,ces  troupes,  a  qui  3  J«aiet 
la  Providence  fervoit  de  pilote,  pafserent  enfin 
cette  riviere  dans  leurs  bateaux:  la  chaleur 
etoit  devenue  fi  accablante  qu'a  peine  elles 
pouvoient  s'aider  elles-m^mes ;  l'oifeau  de 
leur  ame  n'avoit  plus  le  pouvoir  de  voler,  & 
leurs  cafques  fur  leurs  tetes  etoient  Gomme 
des  fournaifes  ardentes. 

Zekaria  Khan,  foubadar  de  Labor,  accom- 
pagna  fa  Majefte  jufqu'a.  l'extremite  de  la 
riviere  Gehnab,  ou  il  fut  congedie. 

Comme  apres  la  prife  de  l'lndoftan,  Tin- 
tention  de  Nader  Chah  avoit  ete  d'achever  de 
reduire  le  Turqueflan  &  le  Kharezme,  qui 
avoient  ete  la  fource  des  feditions  5c  des  de- 
fordres  du  KhorafTan,  il  s'etoit  pourvu  a.  Chah- 
gehanabad  d'ingenieux  artiftes  &  ouvriers ;  il 
ks  envoya  done  a  Balkhe  avec  ordre  de  con- 
ftruire  des  bateaux  en  forme  de  vairTeaux  fur 
les  bords  de  la  riviere  Amivie,  afin  d'avancer 
plus  aifement  fes  glorieux  etendards  dans  ces 
royaumes. 

Quand  Aboufeiz  Khan,  roi  de  Bokkara,  ap-* 
vol,  IX.  I  i 
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^J^Jj38  prit  cette  nouvelle,  il  fut  plonge  dans  la  mer 
v— -v-^  de  l'etonnement,  &  il  envoya  un  de  fes  fidd- 
les miniftres,  nomme  Hagi  Toubachi,  pour 
sinformer  du  defTein  de  fa  Majefte. 

Cet  envoye  arriva  a  la  cour  imperiale  le 
j3SePtcm-vingti£me  de  Giumadi'lakhri ;    Nader  Chah 

lui  fit  porter  fa  reponfe  par  un  des  feigneurs 
de  fa  cour,  qui  accompagna  Hagi  Toubachi 
dans  fon  retour  a  Bokkara. 

Cette  reponfe  contenoit,  que,  comme  cet 
empire  appartenoit  a  la  famille  royale  &  de- 
fcendante  de  Genghiz  Khan,  fa  Majefte  avoit 
refolu  de  le  vifiter  dans  l'intention  d'afiurer  fa 
tranquillite  &  de  Tameliorer;  mais  qu'on  de- 
voit  notifier  fon  arrivee  aux  chefs  du  Touran, 
6c  leur  mander  d'obeir  a.  fes  ordres,  parce 
qu'autrement  ils  devoient  s'attendre  que  ce 
qui  venoit  d'arriver  ailleurs  par  la  permifHon 
divine  arriveroit  encore. 

Quand  fa  Majefte  eut  atteint  la  ftation 
d'Hufnabdal  dans  le  diftri£t  d'Etek,  elle  prit 
la  refolution  de  faire  favoir  la  nouvelle  de  fa 
conquete  de  l'lndoftan  a  la  cour  de  Turquie, 
&  a  celle  des  Ruffes ;  a  cet  effet  elle  deftina, 
a.  chacun  des  deux  empereurs,  des  vaiffeaux 
charges  de  dons  precieux  avec  un  prefent  de 
douze  mille  tomans,  qui,  felon  la  computation 
de  ces  temps,  etoient  deux  Elfs,  &  quarante- 
deux  mille  pieces  marquees  au  coin  de  Nader. 


HISTOIRE  DE  NADER  CHAH.  465 

II  y  ajouta  quatorze  chaines  d'elephans,  des  ad.  1738. 

Nad.  jJ, 

joyaux,   &  des  vafes  garnis  de  pierres  pre-  *^v^ 
cieufes. 

Lorfque  ces  magnifiques  dons  alloient  par- 
tir,  un  courrier  d' Ahmed  Pacha,  gouverneur 
de  Bagdad,  apporta  a.  l'augufte  cour  la  nou- 
velle  de  la  mort  d'Alimerdan,  ambafTadeur  en 
Turquie,  qui  avoit  fini  fes  jours  a  Sivas.  Alors 
Hagi  Khan  Tchemechekezek,  maitre  de  l'ar- 
tillerie,  fut  envoye  a.  la  Porte,  6c  Serdar  Beg 
Kirklou  en  Ruflie ;  &  le  vingtieme  du  mois  isoctobre. 
Regeb  ces  ambafTadeurs  partirent. 

Parmi  les  agreables  avis  qu'on  recevoit  dans 
ces  temps  heureux,  un  meflager  du  Prince 
Riza  Kuli  Mirza  apporta  les  nouvelles  fui- 
vantes. 

Ilbars  Khan,  Prince  du  Kharezme,  voyant 
fa  Majefte  engagee  dans  l'expedition  des 
Indes,  s'etoit  cru  le  champ  libre,  &  avoit  ra£- 
femble  des  troupes  confiderables,  compofees 
d'Ouzbegs,  &  de  Turcmans  du  Kharezme, 
dans  l'intention  de  faccager  &  de  devafter  les 
confins  du  KhorafTan.  II  avoit  pris  le  chemin 
de  Tajan,  quand  le  Prince,  ayant  ete  congedie 
de  la  royale  prefence,  &  etant  venu  a.  Herat, 
avoit  appris  cette  nouvelle.  Ce  jeune  heros 
s'etoit  auflitot  avance  a  la  tete  de  fon  armee 
conquerante  du  cote  de  Serkhes.  Ilbars  Khan, 
etant  parti  de  Tajan,  &  n'etant  qu'a  une  demi- 

1  1  ^ 
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a.t>.  irr?s.  parafmge  de   Serkes,    les  vedettes  des   deux 

Nad.  51.  ,  ,      .  •  c       1 

armees  en  etoient  venues  aux  mams,  oc  deux 
Perfans  avoient  ete  faits  prifonniers,  par  lef- 
quels  on  avoit  appris  l'approche  de  l'armce 
du  Prince.  Ilbars  Khan,  n'ayant  pas  ofe 
avancer  le  pied  do  Finfolence,  sen  etoit  re- 
tourne,  ec  s'etoit  fortine  dans  le  chateau  de 
Kakhlan,  entre  Abiverd  &  NefTa,  oil  il  fe  pre- 
paroit  a.  tenir  contre  tous  afTauts..  Mais,  lorl- 
que  fes  foldats  etoient  employes  a  mettre  cette 
place  en  etat  de  defenfe,  le  gouverneur  de  ces 
diftricls  vint  a  la  tete  d'un  corps  de  troupes 
pour  favoir  la  fituation  ou  etoit  la  garniibn. 
Ce  detachement  ayant  ete  vu  d'aflez  loin  par 
Ilbars,  il  iuppofa  que  c'etoit  l'armee  du  Prince: 
foudain,  l'eclat  de  fa  profperite  fut  obfcurci 
par  la  pouffiere  de  Tetonnement ;  &,  laifTant 
le  chateau,  il  fe  retira,  ainfi  que  fa  bonne  for- 
tune, &  prit  la  route  du  Kharezme. 

Une  compagnie  d'Ouzbegs  qui  n'avoient 
pu  rejoindre  leurs  camarades,  fe  cacherent  dans 
les  recoins  &  les  cavernes ;  mais  iis  furent  pris, 
.6c  mis  a  mort  par  les  flamboyans  cimeterres 
de  leurs  ennernis. 

Apres  que  fa  Majefte  eut  entendu  le  recit 
de  ces  heureufes  nouvelles,  les  etendards,  a 
jamais  conquerans,  continucrent  leur  marche. 
Un  pont  fut  de  nouveau  eleve  fur  la  riviere 
Etek,  oc  1  armee  y  paffa  troupe  par  troupe. 
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Comme  les  parties  montagneufes  de  ce  pays  a.d.  hss. 
etoient  habitees  par  des  Afgans  de  Youfefza'i,  v^v^-> 
tribu  innombrable,  qui  avoient  toujours  ete 
promoteurs  des  feditions,  au  point  que  les  pre- 
cedens  rois  de  Perfe  n'avoient  jamais  pu  les 
reduire,  fa  Majefte  envoya  des  forces  pour 
punir  ces  demons  rebelles ;  6c,  les  troupes 
victorieufes  tombant  fur  leurs  habitations,  la 
plupart  d'entre  eux  furent  mis  dans  les  chaines 
de  la  guerre,  &  eurent  leurs  cous  embrafles 
par  le  fabre  du  fort. 

Ceux  de  leurs  chefs  &  officiers  qui  s'echap- 
perent,  fe  foumirent,  &  plufieurs  furent  re9us 
dans  le  fervice  de  la  glorieufe  armee. 

Alors  les  forces  royales  prirent  la  route  de 
Pichaver,  Kheiber,  &  Gelalabad,  &,  au  com- 
mencement du  bien-heureux  mois  de  Rama-  21  Novem- 
zan,  atteignirent  la  capitale  de  Cabul ;  011  tous 
les  chefs  des  Afgans  de  ces  diftri&s  vinrent 
baifer  le  parquet  de  l'exaltee  cour,  &  furent 
recus  avec  une  bonte  infinie. 

Dans  tous  les  diftridts  de  la  partie  occiden- 
tale  de  la  riviere  Etek,  lefquels  etoient  de  la 
domination  de  Nader  Chah,  quarante  miile 
Afgans,  tant  de  Pichaver  que  de  Cabul,  des 
Hezares,  &  d'autres  montagneufes  regions, 
furent  attaches  au  bracelet  du  fervice  de  fa 
Majefte,  6c  envoyes  a  Herat,  tandis  qu'un 
officier  prit  les  devans  pour  pourvoir  aux  be- 
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a.d.  173s.  foins  de  cette  arme'e,  en  attendant  que  les  vio 

Nad'31-  l       j     j  /r  • 

toneux  etendards  puilent  arnver. 

Les  tentes  imperiales  furent  dreflees  pen- 
dant fix  jours  a.  Cabul,  arm  de  regler  les  af- 
faires de  ees  quartiers.  Les  jouailleries,  les 
trefors,  les  meubles  du  palais,  &  les  inftrumens 
fuperflus  du  camp,  furent  envoyes  a.  Herat, 
ainfi  que  le  gros  canons,  &  les  elephans. 

Sa  Majefte  retablit  Naffer  Khan  dans  le 
gouvernement  de  Cabul  &  de  Peichaver,  & 
l'ayant  envoye  avec  une  compagnie  d'hommes 
illuftres  pour  mettre  l'ordre  dans  fa  province, 
elle  continua  fa  marche  vers  Sind. 


CHAPITRE  VIII. 


L'Armee  royale  marche  contre  Sind.  Prife  de 
Kbodaiar  Khan  Abbajft:  Evenemens  (le  ce 
Temps. 

Lor s que  Tarmee  royale  etoit  en  Azarbigian 
&  a  Naderabad,  lorfque  le  fon  des  vicloires  de 
fa  Majefte  retentiffoit  dans  les  pays  etrangers, 
Khodaiar  Khan  Abbafli  envoyoit  perpetuelle- 
ment  des  meffagers  a  la  haute  cour  avec  des 
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complimens  de  felicitations,  &  des  fouhaits  A*>.  173s. 

*  *  Nad.  51. 

d'une  conftante  profperite.  v-^-v^^ 

Cependant,  apres  la  conquete  de  Tlndoftan, 
&  la  ceffion  des  territoires  de  Sind  &  autres 
provinces  en  faveur  de  fa  Majefte,  Khodaiar, 
excite  par  des  craintes  fans  fondement  &  des 
foupcons  infenfes,  au  lieu  de  tourner  le  vifage 
de  Tunanimite  vers  le  Keble  du  grand  con- 
querant,  refufa  de  venir  baifer  le  parquet  de 
la  cour  femblable  aux  cieux. 

L  hiver  commencoit  alors  a  montrer  fon 
afpect  glace,  mais  comme  Sind  etoit  fitue  fous 
un  climat  chaud,  fa  Majefte'  refolut  d'avancer 
dans  ce  pays.  Elle  envoya  fes  ordres  a  Mo- 
hammed Taki  Khan,  gouverneur  de  Fars, 
pour  fe  rendre  parterre  a  Sind,  &  de  ia  a  Te- 
hetha  avec  les  troupes  de  Fars,  du  Kerman, 
&  de  Couhkilouie ;  6c  de  s'y  faire  fuivre  par 
Tartillerie  &  les  bagages,  qu'on  tranfporteroit 
par  eau  dans  des  barques. 

Le  fept  du  mois  Ramazan,  les  etendards  27  Novem- 
royaux  quitterent  Cabul,  &  pafserent  par 
Benkeche,  ou  il  fut  choifi  un  commifTaire 
pour  adminiftrer  les  revenus  du  gouverne- 
ment  de  Naffer  Khan,  &  avoir  l'infpection 
des  troupes  de  ce  foubadar. 

Cependant,  par  des  marches  forcees,  l'armee 
eut  bientot  traverfe  ce  pays  quoiqu'il  confiftat 
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p.  i73o.  en  forets  &  en  montagnes,  &  a  l'aide  de  la 

lad.  .V2.  °  7 

v-"-v-'*-'  faveur  de  la  Providence,  6c  par  le  courage  du 
puiffant  Empereur,  rartillerie  y  fut  tranfportee 
fans  beaucoup  de  difficulte. 

23  Dicem-  Le  cinqueme  du  mois  Chaval,  les  troupes 
parvinrent  devant  la  demeure  d'Ifmail  Khan> 
qui  d'abord  fembla  vouloir  faire  quelque  re- 
iiftance;  ma's  bientot  confiderant  que  s'op- 
pofer  a  un  he/os  doue  de  la  force  de  Feri- 
doun,  c'etoit  oppofer  des  rofeaux  fees  a  un 
feu  embrafe,  &  fachant  que  fes  foldats  feroient 
abattus  comme  l'herbe  par  la  faux  du  fabre 
des  Perfans,  il  vint  avec  les  autres  chefs  fe 
foumettre  a  fa  Majefte. 

Le  grand  Empereur  s'etoit  determine,  en 
marchant  contre  Sind,  de  charger  fix  ou  fept 
des  vaiffeaux  qu'il  avoit  fur  l'Ftek,  de  fe_s 
gros  eiephans,  afin  qu'ils  puffent  le  joindre  en 
cas  de  necerlite  ;  la  forterelfe  d'Ifmail  Khan, 
etant  pies  de  la  dite  riviere,  il  embarqua  fon 
artillerie  fur  plufieurs  autres  bateaux  qui 
fuivoient  fa  marche,  tandis  qu'il  s'avancoit 
vers  la  forterelfe  de  Gazi  Khan. 
3  Janvier,        Le  quinzieme  du  meme  mois,  ce  chateau 

1739. 

fe  foumit  aux  troupes  imperiales  ;  &  Gazi 
Khan,  qui  y  commandoit,  &  les  chefs  de  fes 
aflbcies,  vinrent  en  fupplians  a  la  cour,  & 
rendirent  tous  lee  forts  de  ces  quartiers,  qui 
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avoient  ete  fi  remplis  de  l'efprlt  de  revoke  &  ^^f* 
d'independance.     lis  furent  recus  avec  bonte,  ^-^y^w 
&  les  Khans    Gazi  &  Ifmail  furent  retablis 
chez   eux,  &   baignes  de  la  rofee  de  la  cle- 
mence  6c  de  la  faveur. 

Mais  autant  que  fa  glorieufe  Majefte  etoit 
portee  par  fon  noble  caractere  a  employer 
d'abord  la  douceur  pour  foumettre  les  efprits 
obftines,  autant  s'ils  perfiftoient  dans  leur 
erreur  il  favoit  les  punir  &  les  convaincre  de 
leur  folie. 

Ainfi  en  quittant  le  lieu  ou  elle  venoit  dc 
donner  des  marques  de  fa  generofite,  elle  en- 
yoya  fes  ordres  a  KhodaVar  Khan,  &  voulut 
t>ien  lui  faire  remontrer  qu'il  eut  a.  ne  pas 
plonger  les  peuples  de  fon  gouvernement 
dans  l'abyme  de  la  calamite  ;  mais,  qu'en 
obeiffance  au  commandement  fupreme,  il  eut 
a  venir  avec  efpoir  &  confiance  fe  prefenter 
devant  la  haute  cour. 

Le  quatorzieme  de  Zou'lkadde,  les  tentes  t  p^vr;Cf. 
royales  furent  dreflees  dans  une  place  nominee 
Larcane,  ou  fut  apportee  la  nouvelle,  que 
Khodaiar  Khan  avoit  verifie  les  paroles  du 
livre  facr  ,  si  L  avis  ne  lui  fera  pas  profitable," 
&  s'etoit  enfut,  dans  la  folie  de  fon  cceur,  du 
cote  de  Guzerat,  &  de  Sourat.  Sur  ce  rap- 
port, fa  Pviajefte,  laiflant  les  bagages  a  Larcane 
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a.d.  1739.  fousla  garde  du  Prince  Nafralla  Mirza,s'avanga 
^-^v^^pour  chatier  Khodaiar;  le  vingt-un  du  meme 

S  Fevrier.  . 

mois,  fes  troupes  traverserent  la  riviere  de 
Sind  en  bateaux,  &  marcherent  jour  & 
nuit. 

Cependant,  comme  le  pays  de  Sind  eft 
plein  de  bois  &  de  chemins  difficiles,  fa  Ma- 
jefte  ne  put  fitot  parvenir  a  Chedadpour, 
ou  enfin  elle  arriva.  En  ce  lieu  un  mefiager, 
qui  conduifoit  des  prefens  de  la  part  de  Kho- 
daiar, vint  fe  profterner  devant  fa  Majefte, 
lui  difant  que  fon  maitre  s'etoit  retire  dans 
un  defert  d'Amercout,  ou  il  manquoit  d'eau 
&  de  provifions,  a  trente  parafanges  d'aucun 
endroit  habite  ;  que  dans  cette  place  fameufe, 
par  la  force  de  fa  fituation,  il  s'etoit  cru  en 
furete,  n'imaginant  pas  que  les  troupes  royales 
puflent  fitot  franchir  la  difficulte  des  pafTages, 
lui  meme  s'etant  rendu  dans  ce  refuge  par 
une  route  plus  aifee,  qui  lui  etoit  connue. 
15  Fevrier.  Le  vingt-huit  du  meme  mois  les  troupes 
royales  eurent  ordre  d'aller  chercher  du  four- 
rage  ;  &  dans  le  matin,  avec  l'aide  de  la  Pro- 
vidence, elles  quitterent  Chehdadpour,  6c, 
marchant  en  grande  hate  ce  jour  &  cette 
nuit,  arriverent  le  lendemain  a.  trois  heures 
dans  le  voifinage  d'Amercout. 

Soit  que  Khodaiar  eut  fait  donner  a  deffein 
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Nad   52. 


Fa  vis  du  lieu  de  fa  retraite,  foit  que  fon  mef-  a.d.  1739. 
fager  l'eut  trahi,  il  fe  preparoit  a  quitter  le 
chateau,  apres  y  avoir  enterre  fes  trefors  & 
fes  joyaux  dans  de  profonds  fouterrains,  de 
maniere  que  Techelle  de  rimagination  pouvoit 
difficilement  les  atteindre :  mais  la  main  de 
la  Providence  ne  manquoit  jamais  d'arreter 
dans  les  chaines  du  fort  ceux  qui  s'oppofoient 
a  fon  empire  favori,  quels  que  fuffent  leurs 
artifices  ou  leurs  forces. 

Khodaiar  demeura  egare  dans  le  defert  de 
l'etonnement  en  voyant  de  loin  la  poufliere 
des  troupes  aufli  nombreufes  que  les  etoiles, 
&  les  yeux  de  fes  intentions  en  furent  ob- 
fcurcis.  A  1'afpecT:  des  etendards  femblables 
aux  aigles,  il  chercha  un  recoin  pour  fe  mettre 
en  furete.  Mais,  fi  fa  fuite  imitoit  celle  d'un 
foible  oifeau,  qui  a  peine  peut  agiter  fes  ailes 
tremblantes,  l'attaque  de  l'avant- garde  imita 
la  rapidite  des  faucons,  &  fondit  fur  ce  timide 
paffereau,  qui,  ne  voulant  point  que  leurs 
ferres  rentrainaffent,  fe  rendit,  ainfi  que  fa 
tribu  ;  &  fe  faififlant  de  la  robe  de  la  mag- 
nanimite,  baifa  les  pieds  de  fa  Majefte,  lui 
prefentant  tous  les  trefors  qu'il  avoit  caches, 
en  or,  en  argent,  &  en  pierreries,  de  la  valeur 
d'une  crore,  lefquels  furent  depofes  dans  le 
trefor  royal. 
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a-d.  1737.      Le   Jeudi,    fecond    du    mois    Zou'lhegge* 

Nad.  52.       ,,.,..  ' 

v— v— *>  Tarmee  imperiale  quitta  Amercout,  conduifant 
Khodaiar,  charge  de  chaines  ;  &,  avec  l'aide 

a  Maw.  ^u  Tres-haut  arriva  le  ieize  a  Larcane,  fuivie 
de  la  victoire  &  de  la  profperite. 
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